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Avertissement 

Le présent rapport de phase 2 est constitué de deux parties distinctes :  

■ D’une part la stratégie détaillée du SAGE de l’Arve concernant la préservation 

et la restauration de l’hydromorphologie des cours d’eau du périmètre.  

Cette stratégie a été élaborée, puis validée par la commission n°1 du SAGE 

« Aménagement du territoire, risques et milieux aquatiques » du 12 novembre 

2015, puis par le bureau de la CLE du 13 novembre 2015. Même si le processus 

de rédaction du SAGE, l’évaluation environnementale de ce dernier et la 

phase de consultation et d’enquête publique du projet validé par la CLE sont 

susceptibles d’en modifier les orientations, cette stratégie a vocation à être re-

transcrite dans le volet cours d’eau du SAGE. Elle constituera un guide pour la 

mise en œuvre collective de ce volet. 

■ D’autre part la matière de travail sur laquelle s’est appuyée la commission 1 

du SAGE pour bâtir cette stratégie, à savoir : 

- les analyses et propositions du groupement d’étude ARTELIA-ASCONIT 

mandaté par le SM3A et la CLE pour conduire l’étude, 

- l’ensemble des échanges, points de controverse et positionnement des 

partenaires de l’étude : 

• Compte-rendu des ateliers géographiques locaux (juin 2015) 

• Compte-rendu de l’atelier technique (septembre 2015) 

• Contribution de l’UNICEM (septembre 2015) 

• Remarques produites sur la version 1 du rapport de phase 2 

 

Les propositions du groupement d’étude ARTELIA-ASCONIT, constituent 

une aide à la décision dans un cadre concerté. Il comporte des ana-

lyses consensuelles pour l’ensemble des acteurs et d’autres volets qui 

font l’objet de davantage controverses techniques (cf. compte-rendus et 

contributions). L’utilisation ultérieure de cette phase d’étude devra donc 

tenir compte de la nature particulière de ce document qui constitue une 

matière de travail à visée opérationnelle pour la mise en œuvre du volet 

hydromorphologie du SAGE. 

  



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 6 

  



 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 7 

Partie 1 

-  

Stratégie 

hydromorphologie 

validée 
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Etude hydromorphologie / Stratégie  
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Le présent document est issu des réflexions conduites 

dans le cadre de « l’étude hydromorphologie » du 

SAGE de l’Arve (ARTELIA, 2015)  

Il constitue la stratégie détaillée du SAGE concernant 

la préservation et la restauration de 

l’hydromorphologie des cours d’eau en vue 

d’améliorer la qualité biologique de ces milieux : 

gestion des espaces riverains, de la morphologie, des 

habitats des lits et des berges, de la continuité, des 

sédiments, de l’hydrologie. 

Cette stratégie  ne remet pas en cause le dévelop-

pement du territoire, mais au contraire s’inscrit dans 

une logique de développement durable. Elle donne 

la priorité à la sécurité des biens et des personnes et 

est en cohérence avec la gestion des ouvrages en 

rivière et des zones inondables. Elle s’appuie sur la 

recherche d’un consensus entre les acteurs dans le 

cadre de la CLE du SAGE. Elle s’inscrit en continuité 

avec les politiques antérieures de gestion des cours 

d’eau en intégrant les nouvelles demandes sociales 

de protection des milieux, de développement des 

énergies renouvelables et d’amélioration du cadre 

de vie. Enfin elle se veut pragmatique. 

La stratégie hydromorphologie se déploie sur diffé-

rents axes : la préservation de l’existant, la restaura-

tion des secteurs dégradés, l’optimisation de la ges-

tion actuelle sur les têtes de bassin torrentielles et 

l’analyse d’une éventuelle augmentation du trans-

port solide sur l’Arve et le Giffre. 

Elle se décline en outre sous la forme d’actions identi-

fiées à un niveau pré-opérationnel dont il conviendra 

de préciser les modalités de réalisation en phase de 

mise en œuvre du SAGE. 

 

 

Stratégie  

hydromorphologie 

Etude « Définition d’une 

stratégie relative à 

l’hydromorphologie pour le 

SAGE Arve »  

 

Version finale du 17/11/2015 

(Validée en commission 1 du 12 

novembre 2015 et en bureau de 

la CLE du 13 novembre 2015) 
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  Etude hydromorphologie / Stratégie 

 

 CONTEXTE D’ELABORATION DE LA STRATEGIE HYDROMORPHOLOGIE 

La présente stratégie  « hydromorphologie » a été élaboré dans le cadre des travaux de la 

Commission Locale de l’Eau (CLE) pour l’élaboration du Schéma d’Aménagement et de Ges-

tion des Eaux (SAGE) de l’Arve. Elle résulte d’un travail approfondi d’expertise (étude « Straté-

gie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve », ARTELIA 2015) et de concertation 

avec l’ensemble des acteurs concernés par les problématiques abordées : collectivités, ges-

tionnaires de cours d’eau, acteurs économiques, acteurs associatifs, représentants de l’Etat et 

de ses établissements publics. 

Elle s’inscrit dans le cadre réglementaire issu de la 

directive cadre sur l’eau (DCE), décliné notamment 

dans la Loi sur l’Eau et dans le SDAGE, et qui vise 

l’atteinte du « bon état » des cours d’eau (ou du 

bon potentiel pour ceux fortement impactés par les 

aménagements). Cette stratégie contribue égale-

ment à répondre aux futurs enjeux de gestion des cours d’eau du territoire, en particulier 

avec la mise en place de la compétence GEMAPI et la mise en œuvre de la directive inon-

dation (DI). Elle s’appuie pour cela sur des dynamiques locales et des expériences très riches 

réalisées sur le bassin depuis 20 ans, en particulier par les contrats de rivière, qui ont déjà per-

mis une amélioration de la qualité des cours d’eau et des milieux aquatiques et réduit le ni-

veau d’exposition aux risques. Elle vise à concilier la protection des biens et des personnes, 

enjeu majeur du bassin versant, avec la préservation et la restauration des milieux. 

 

  OBJECTIFS DE LA STRATEGIE HYDROMORPHOLOGIE DU SAGE   

La stratégie hydromorphologie du SAGE a pour objectif l’amélioration de l’état écologique 

des cours d’eau du bassin, en prenant pleinement en compte le contexte et les enjeux du ter-

ritoire. Elle vise à répondre aux objectifs règlementaires de « bon état » des cours d’eau en 

exploitant l’ensemble des marges de manœuvre disponibles dans un bassin de montagne 

fortement aménagé.  

Cette stratégie doit également contribuer à renforcer 

la sécurité des populations et des infrastructures, à 

accroître la résilience du territoire aux crues majeures 

et à réduire à terme les besoins d’entretien des ou-

vrages en cours d’eau.  

Pour cela, elle fixe des objectifs de protection et de 

restauration des cours d’eau compatibles avec le développement actuel du territoire,  elle 

exploite toutes les synergies possibles ou limite les impacts potentiellement négatifs de ces po-

litiques sur les autres dimensions de la vie et de la gestion du territoire. 

En complément des démarches d’amélioration de la qualité des eaux, la stratégie hydro-

morphologie s’intéresse aux autres facteurs déterminants la qualité des habitats aquatiques et 

terrestres nécessaires au développement des différentes espèces liés aux cours d’eau (micro / 

macrofaune et flore) : elle s’intéresse donc au transport des sédiments, aux débits, à la mor-

phologie et aux continuités longitudinale et latérale des cours d’eau.  
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Concilier la préservation et la 

restauration des milieux avec 

les enjeux de sécurité et de ges-

tion des ouvrages en rivière  

Améliorer la biodiversité des 

milieux en contribuant au ren-

forcement de la sécurité et à la 

gestion des ouvrages  
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  PRINCIPES DE MISE EN ŒUVRE DE LA STRATEGIE HYDROMORPHO-

LOGIE  

« Une stratégie qui s’inscrit dans un objectif de développement durable compa-

tible avec le niveau de développement actuel du bassin » 

Le développement du territoire s’est opéré en 

grande partie dans les lits majeurs des cours d’eau 

et cônes de déjection torrentiels qui offraient des 

espaces propices aux aménagements. La straté-

gie hydromorphologie ne revient en aucun cas sur 

ce développement passé qui contribue à la richesse et à l‘attractivité actuelle du territoire et 

cherche au contraire à y contribuer. Si la question du déplacement d’enjeux dans des zones 

fortement exposées aux risques ou à fort intérêt écologiques pourra être abordée ponctuel-

lement dans le cadre d’analyses d’opportunités coûts-bénéfices et de réflexions concertées, 

la stratégie hydromorphologie n’implique pas un « retour à un état antérieur » du bassin et ne 

remet pas en cause le mode d’occupation du sol actuel de la vallée ni les infrastructures exis-

tantes. En revanche elle s’inscrit bien dans le cadre des objectifs de développement durable 

dont les trois piliers, écologique, social et économique, sont à prendre en compte de façon 

équitable. 

« Pas de restauration des cours d’eau aux dépens de la sécurité » 

Le bassin de l’Arve est un territoire de montagne exposé aux événements extrêmes (inonda-

tions, risques torrentiels…), et qui présente des vallées et des cônes de déjections fortement 

aménagés (habitat, activités économiques, infrastructures…). Cette occupation du sol, issue 

de l’histoire des vallées, nécessite un niveau élevé de protection. La gestion des risques natu-

rels constitue donc une priorité du territoire. 

La stratégie hydromorphologie est conditionnée par ce 

contexte localement très exposé et urbanisé. Les objec-

tifs d’amélioration de l’état des cours d’eau seront donc 

déclinés de façon différenciée géographiquement en 

fonction de ce niveau de contrainte : les ambitions relatives à l’amélioration de l’état des 

cours d’eau seront maximums dans les secteurs peu aménagés, tandis qu’elles seront totale-

ment conditionnées aux contraintes et opportunités offertes dans les secteurs plus densément 

urbanisés. On pourra donc rechercher la mise en place de synergies entre la gestion des 

risques et l’amélioration des cours d’eau par la mise en place d’outils innovants (délimitation 

des espaces de bon fonctionnement par exemple), ou au contraire s’en tenir à optimiser le 

mode gestion actuel mis en œuvre dans un contexte très contraint (vallée de Chamonix…). 

« Une stratégie en complète cohérence avec les autres volets de gestion des cours 

d’eau et des ouvrages en rivière  grâce à une approche systémique» 

La stratégie hydromorphologie s’inscrit dans une ap-

proche systémique et évolutive qui intègre notam-

ment le cadre de la nouvelle compétence GEMAPI 

(Gestion des Milieux Aquatiques et Protection contre 

les d’Inondation) et doit être en complète cohérence 

avec la future Stratégie Locale de Gestion des Risques d’Inondation (SLGRI). Pour cette raison, 

elle intègre les objectifs de réduction des risques et s’articulera avec les futures politiques lo-

cales de gestion des ouvrages en rivière (protections de berges, digues et seuils) en cours 

3 

Pas de remise en cause des 

grands usages et du développe-

ment des territoires  

Priorité à la sécurité des 

biens et des personnes 

Une approche systémique et 

évolutive de la gestion des 

cours d’eau 
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d’élaboration. A ce titre, elle affirme qu’il est nécessaire d’entretenir les ouvrages structurants 

des cours d’eau. La démarche de délimitation des espaces de bon fonctionnement (EBF) 

constituera par exemple une opportunité importante pour développer une gestion intégrée 

des cours d’eau du bassin en croisant notamment les problématiques de milieux, d’érosion de 

berge, d’entretien des ouvrages de protection et de stabilisation des cours d’eau, de zones 

inondables et de champs d’expansion de crue, de gestion des matériaux et des boisements 

de berge.  

« Agir sur la base du consensus dans le cadre de la Commission Locale de l’Eau» 

La stratégie hydromorphologie porte sur des domaines complexes pour lesquels les incerti-

tudes scientifiques peuvent être importantes. C’est le cas en particulier en ce qui concerne 

l’écologie des milieux aquatique ou les phénomènes de transport solide. En outre, elle a des 

impacts sur des volets qui ne relèvent pas du strict 

domaine de l’eau : production énergétique, pro-

duction de matériaux de construction, cadre de vie 

etc. Cette complexité et ces interactions multiples 

nécessitent un niveau de connaissance important, 

un croisement des regards et une concertation 

entre les différents acteurs concernés pour élaborer des choix pertinents. Par ailleurs afin 

d’assurer une mise en œuvre optimale des décisions prises, l’adhésion des acteurs concernés 

est également nécessaire. Pour cette raison, la stratégie hydromorphologie du SAGE recher-

chera une amélioration des connaissances scientifiques et devra assurer le partage de ces 

connaissances portant sur les thématiques qui font aujourd’hui l’objet de controverses, no-

tamment la question de l’augmentation du transit sédimentaire. La Commission Locale de 

l’Eau (CLE) sera la cadre de cette démarche d’amélioration des connaissances et de prise 

de décision par consensus. 

 

« Continuité avec les politiques passées et intégration des évolutions et enjeux fu-

turs du territoire » 

La stratégie hydromorphologie du SAGE ne remet pas en cause les choix qui ont été faits par 

les gestionnaires de cours d’eau successifs depuis l’époque Sarde jusqu’aux opérations les 

plus récentes conduites dans le cadre des procédures opérationnelles de gestion des cours 

d’eau. En effet ces choix passés sont le résultat de l’histoire et de l’ensemble des dynamiques 

socio-économiques du territoire : aspirations et préoccupation sociétales, activités écono-

miques, techniques et connaissances disponibles, règlementations, problèmes rencontrés à 

l’époque etc. 

La stratégie portée aujourd’hui par la CLE pro-

pose des objectifs de gestion actualisés et de 

nouvelles orientations qui tiennent compte de 

l’évolution des enjeux et du contexte du terri-

toire, en partant de l’état actuel des cours 

d’eau. Par conséquent, sans discuter 

l’opportunité des politiques antérieures, elle amorce un processus de changement par rap-

port aux modes de gestion passés des cours d’eau. Elle intègre pour cela les aspirations ac-

tuelles du bassin en offrant une vision cohérente qui articule des enjeux multiples. En particu-

lier :  

 Elle décline pour les cours d’eau du territoire une réponse à la crise actuelle d’érosion 

de la biodiversité, portées par les attentes des citoyens et les règlementations envi-

ronnementales, en tenant compte de l’évolution des connaissances relatives à 

l’hydromorphologie et à l’état écologique des rivières, 

Des sujets complexes à aborder 

dans des approches concertées 

conduites au sein de la CLE 

Intégration des attentes nouvelles 

sans  jugement de valeur porté sur 

les actions passées 
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 Elle croise d’autres enjeux environnementaux comme le nécessaire développement 

des énergies renouvelables, dont l’hydroélectricité, pour contribuer à la transition 

énergétique dans laquelle s’engage le pays, ou les problématiques locales de circu-

lation des camions dans un contexte de forte pollution de l’air, 

 

 Elle tient compte de la forte pression démographique et des attentes des élus et des 

acteurs économiques en termes de maintien et d’augmentation du niveau de déve-

loppement du territoire, en termes d’activités économiques et de construction, 

 

 Elle contribue à répondre à une demande des habitants et des touristes de plus en 

plus forte d’accès facilité à une nature de proximité et de qualité du cadre de vie, 

 

 Elle tient compte des contraintes financières grandissantes pour la mise en œuvre des 

politiques publiques de gestion de l’eau, des risques et des ouvrages en rivière. 

 

« Maîtrise des coûts et évaluation des impacts socio-économiques » 

La stratégie hydromorphologie du SAGE constitue 

un volet essentiel de la restauration des milieux 

aquatiques du bassin et à ce titre pourra bénéfi-

cier du soutien financier des acteurs institutionnels 

en charge des politiques environnementales et de gestion des risques actuelles. Cependant 

elle sera mise en œuvre dans un contexte général de diminution des ressources financières 

publiques. Les opérations envisagées devront donc faire l’objet d’une évaluation précise de 

leurs coûts directs et indirects, pour les collectivités et les acteurs privés, et devront rechercher 

le meilleur rapport coût-efficacité. Le calendrier de mise en œuvre devra aussi être adapté 

aux ressources financières disponibles. 

 

« Adapter la stratégie à la diversité des cours d’eau du bassin » 

Le périmètre du SAGE de l’Arve comporte 1 400 km de cours d’eau permanents recensés par 

l’IGN. Ces cours d’eau présentent selon les secteurs des fonctionnements différents, qu’il con-

vient de bien prendre en compte pour y conduire 

une gestion adaptée. Selon le fonctionnement 

naturel des différents cours d’eau et de leurs en-

jeux spécifiques, il conviendra d’actionner des 

leviers qui pourront varier d’un type de cours d’eau 

à l’autre : continuité piscicole, habitats en cours 

d’eau et milieux annexes, gestion des sédiments, 

mobilité latérale… 

 

Une restauration mais pas à 

n’importe quel prix 

Choisir les leviers de protection  

et de restauration adaptés à 

chaque cours d’eau et sans a 

priori 
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Figure 1 | Classification schématique des cours d’eau du périmètre du SAGE 

 

  OBJECTIFS DE LA STRATEGIE ET DECLINAISON OPERATIONNELLE    4 

Légende : 

L’Arve  
Les torrents de haute montagne 
Les torrents de moyenne montagne 
Le Giffre 
Les cours d’eau à forte pente en interaction 

avec leur lit 
Les cours d’eau à forte pente sur morphologie 

héritée de l’ère glaciaire 
Les cours d’eau à faible pente 

La stratégie d’amélioration de l’hydromorphologie des cours d’eau du périmètre du 

SAGE se déclinera suivants les axes suivants :  

o Préserver l’état actuel des cours d’eau 

 Principe de non intervention dans les secteurs en bon état 

 Délimitation et préservation des espaces de bon fonctionnement  

o Restaurer les secteurs dégradés intéressants en termes de milieux et présen-

tant de fortes possibilités d’amélioration : 

 Restaurer la continuité piscicole 

 Restaurer les habitats et les espaces de bon fonctionnement : 

 Pour les secteurs prioritaires 

 A l’opportunité 

 Gérer et restaurer les ripisylves 

o Optimiser la gestion actuelle des têtes de bassins versants torrentiels 

o Préciser la faisabilité d’une augmentation du transit sédimentaire sur l’Arve et 

le Giffre 

o Evaluer l’impact des opérations de restauration 

o Concertation et communication 
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 Préserver les cours d’eau du territoire 

Principe de « non-action » de restauration des milieux 

S’il est vrai qu’un linéaire important du réseau hydrographique du bassin versant est dégradé, 

un certain nombre de secteurs présente aujourd’hui un état morphologique satisfaisant sur le-

quel il n’est pas nécessaire d’agir en vue de restaurer les milieux, sauf pour l’entretien usuel 

des ouvrages et de la végétation. Il s’agit de la plupart des cours d’eau de tête de bassin ver-

sant peu aménagés et de certains secteurs de l’Arve et du Giffre dont le fonctionnement, 

même modifié, est aujourd’hui relativement naturel (secteurs de gorges).  

Délimitation exhaustive des Espaces de Bon Fonctionnement (EBF) 

Afin de préserver les cours d’eau dans un contexte de forte pression urbaine, la stratégie hy-

dromorphologie du SAGE vise à maintenir un espace aux cours d’eau suffisant à leur bon 

fonctionnement en engageant un travail de délimitation exhaustive des espaces dits de « bon 

fonctionnement » (EBF). La CLE généralisera ainsi, à l’ensemble du réseau hydrographique du 

périmètre, les expériences de délimitation des EBF déjà conduites localement sur le territoire 

de la communauté de communes du Pays Rochois et de façon plus générale en territoire 

Suisse. 

L’EBF des cours d’eau comprend le lit mineur, l’espace de divagation pour les cours d’eau na-

turellement mobiles, les annexes fluviales et tout ou partie du lit majeur. Ces espaces sont né-

cessaires à l’expression des diverses fonctionnalités des cours d’eau : écoulement et ralentis-

sement des crues, processus morphologiques (érosions, dépôts de matériaux, divagation), ré-

alimentation des nappes alluviales, limitation du transfert de polluants aux cours d’eau et 

autoépuration des eaux, réserve de biodiversité et corridors de déplacement pour la faune. Ils 

peuvent aussi permettre la satisfaction de certains besoins sociaux (accès à la rivière et pro-

menade, qualité du paysage, usages des espaces riverains…). En outre la délimitation des EBF 

constitue un outil pouvant contribuer à la gestion des ouvrages en rivière et à l’optimisation 

économique de la gestion de ces ouvrages par réduction des coûts d’investissement et 

d’entretien.  

Pour cette raison, la délimitation des EBF sera conduite conjointement à l’élaboration des fu-

turs programmes d’entretien des ouvrages en rivière et en lit majeur, et aux réflexions relatives 

aux zones inondables et champs d’expansion de crue portés par les démarches de gestion 

des risques. D’une façon générale, ce travail aura pour objet de favoriser la mise en œuvre 

d’une gestion intégrée, tenant compte des différents usages. 

Les EBF seront définis sur la base de critères techniques (processus naturels) dans un cadre 

concerté, avec les acteurs du territoire, en tenant compte des enjeux en place. Ces péri-

mètres auront la vocation à être retranscrits dans les futures cartographies du SAGE, dans les 

documents locaux d’urbanisme, dans les mises à jour des PPR « inondation » et déclinés dans 

les  futurs dispositifs de gestion et de maîtrise foncière des cours d'eau et de leurs abords (es-

paces naturels sensibles…).  

Il est prévu à court terme d’élaborer une méthodologie de délimitation des EBF (phase n°3 de 

l’étude hydromorphologie du SAGE en cours), et d’engager ensuite le travail de délimitation 

pour l’achever dans un délai de 5 ans à compter de l’approbation du SAGE. Cette délimita-

tion s’effectuera prioritairement sur les secteurs les plus dynamiques en termes d’urbanisation. 
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SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectif Secteur Principes des actions envisagées 

Préservation des cours 

d’eau 

Ensemble des cours d’eau 

du périmètre 

Délimitation des espaces de bon 

fonctionnement à préserver 

 

 Restauration des cours d’eau du territoire 

Restauration de la continuité piscicole 

D’une façon générale, la communauté scientifique considère que la fragmentation écolo-

gique est l’une des principales causes d’érosion de la biodiversité. Cette préoccupation a 

déjà conduit à la modification d’ouvrages transversaux (passe à poissons du barrage 

d’Arthaz, rivière de contournement de Pressy sur l’Arve…) et est relayée aujourd’hui par la rè-

glementation en place avec, en particulier, l’arrêté établissant pour le bassin Rhône-

Méditerranée la liste des cours d’eau classés en « liste 1 » et « liste 2 » au titre de l’article L 214-

17 du code de l’environnement. Les tronçons classés en liste 2 visent une restauration de la 

continuité écologique à échéance 2018. Sur ces tronçons sont identifiés des ouvrages priori-

taires listés au programme de mesures (PDM) du SDAGE. Le territoire présente à ce jour 48 ou-

vrages prioritaires. 

En parallèle aux travaux de classement des cours d’eau et à l’élaboration du PDM, des ré-

flexions relatives à la priorisation des obstacles ont été conduites sur le périmètre, dans le 

cadre de l’élaboration du SAGE (FDAAPPMA 74, 2012) ou de programmes annexes (INTEREG 

ESPACE). Ces réflexions ne sont pour le moment pas abouties et doivent être poursuivies dans 

une perspective de révision du classement des cours d’eau et de mise en œuvre du PDM. 

En attendant, considérant les délais en cours pour l’atteinte des objectifs fixés par le classe-

ment en liste 2 et en restant dans le cadre fixé par la règlementation, la CLE souhaite 

s’appuyer sur l’identification d’un nombre restreint d’ouvrages, au sein des 48 ouvrages listés 

sur les tronçons « liste 2 », sur lesquels concentrer dans un premier temps les moyens alloués à 

court terme à la restauration de la continuité piscicole. Les ouvrages actuellement identifiés 

sont les suivants :  

 Le seuil Métral sur le Borne, 

 Le seuil du pont de Fillinges sur la Menoge, 

 Le seuil SNCF de Marignier  sur le Giffre, 

 Le seuil ATMB à Cluses  sur l’Arve, 

 La confluence Arve et Bronze, 

 Le pont du Perret sur le Giffre, 

 Les obstacles présents dans la traversée de Scionzier sur le Foron du Reposoir, 

 Le seuil de la RD 19 sur le Nant de Sion. 

Par ailleurs, la stratégie hydromorphologie préconise la réalisation d’une analyse sur la restau-

ration de la continuité piscicole sur les cours d’eau suivants : 

 L’Ugine aval, 

 Le Foron du Reposoir dans sa partie amont. 

Cette liste d’ouvrage restreinte ne remet pas en cause les obligations de restauration des 

autres obstacles identifiés en liste 2. 
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SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Restauration de la 

continuité piscicole  

Tronçons classés en 

« liste 2 » 

Restauration de la continuité, centrée dans 

un premier temps sur la liste restreinte des 

ouvrages à traiter en priorité identifiés dans 

le SAGE 

Etudes de restauration de la continuité pis-

cicole sur des tronçons spécifiques identifiés 

au SAGE 

Ensemble des cours 

d’eau du périmètre 

Priorisation des ouvrages faisant obstacles à 

la continuité piscicole. Etudes ciblées per-

mettant de combler les lacunes relatives 

aux connaissances sur le franchissement 

et/ou le peuplement des poissons 

 

Restauration des habitats et reconquête des Espace de Bon Fonctionnement (EBF) 

En complément de la restauration de la continuité écologique, l’amélioration de la qualité 

biologique des cours d’eau passe par la restauration de la diversité des habitats du lit et des 

annexes hydrauliques. Cette diversité est aujourd’hui fortement altérée par la chenalisation 

(recalibrage, rectification, endiguement), par l’incision ou par les profondes modifications des 

processus naturels de fonctionnement des cours d’eau comme le déficit de transport solide 

pour une grande part de l’Arve et du Giffre. Une restauration des formes du lit et des con-

nexions avec les milieux annexes (Espace de Bon Fonctionnement), sous la forme « d’actions 

interventionnistes » devront donc être conduites sur les tronçons présentant le potentiel mor-

phologique et les marges de manœuvre les plus importants.  

Ce type d’approche, appelé également « renaturation » et déjà engagée dans le cadre des 

contrats de rivières du territoire, sera poursuivie sur les principaux cours d’eau et étendue aux 

affluents qui se prêtent à ce type d’opération. 

Les ambitions de restauration seront adaptées au fonctionnement du cours d’eau et au con-

texte local. Lorsque cela est possible, il s’agira de tendre vers le rétablissement des fonction-

nalités du cours d’eau par la pleine expression de leurs processus naturels (écoulement des 

crues et inondation des milieux annexes, transport solide et divagation latérale…). Toutefois 

dans le contexte globalement contraint du territoire, les actions de restauration consisteront le 

plus souvent en un rétablissement partiel de ces processus, couplé avec des interventions di-

rectes de restauration du lit et/ou des annexes. Dans les secteurs à forte contrainte, les opéra-

tions de restauration consisteront en un réaménagement du lit et des berges par la mise en 

œuvre de techniques de génie civil ou écologique. On parlera alors de « jardinage ». 

On recherchera de façon systématique à associer les opérations de restauration à des ac-

tions de protection contre les inondations et de valorisation des milieux auprès du public 

(cheminements, espaces de détentes…). 

Dans les secteurs qui ne présentent aucune marge de manœuvre ni d’intérêt spécifique iden-

tifié, aucune action de restauration ne sera envisagée. 
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SYNTHESE DES OPERATIONS A FORT POTENTIEL DE RESTAURATION IDENTIFIEES A CE JOUR :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagée 

Etude de la création de 

zones d’élargissement 

en moyenne vallée de 

l’Arve 

Arve entre Passy et Cluses Délimitation des EBF à restaurer sous 

la forme d’un ou plusieurs élargis-

sements du lit, en lien avec les ré-

flexions sur les zones d’expansions 

de crue et le transport solide (cf. ci-

dessous) 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement 

Arve sur l’espace Borne-

pont de Bellecombe 

Décloisonnement latéral partiel, 

restauration de milieux annexes et 

soutiens à la mobilité latérale par 

reconnexion de gravières, dépla-

cement de certaines décharges… 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement et protec-

tion contre les inonda-

tions 

Arve du pont de zone (Gail-

lard-Etrembières) à la fron-

tière Suisse 

Elargissement du lit, restauration de 

la ripisylve 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement 

Plaine alluviale du Giffre 

entre Morillon et Taninges 

Restauration de l’espace de diva-

gation et du tressage du cours 

d’eau dans les sections endiguées 

par suppressions / déplacement de 

digues, réouvertures de bras, res-

tauration d’anciennes terrasses… 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement 

Cône de déjection du Giffre 

en amont de sa confluence 

avec l’Arve 

Soutien à la dynamique latérale du 

Giffre (aménagement d’anciennes 

terrasses, suppression / déplace-

ments de protections), réhabilita-

tion de gravières et valorisation de 

l’espace naturel 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement, de la conti-

nuité piscicole, du transit 

sédimentaire et protec-

tion contre les inonda-

tions 

Plaine alluviale du Foron de 

la Roche entre Amancy et 

la confluence avec l’Arve 

Restauration de l’espace de mobili-

té du cours d’eau (suppression / 

déplacement de contraintes laté-

rales), amélioration de la continuité 

piscicole, restauration et valorisa-

tion de la forêt alluviale, rétablisse-

ment du transit sédimentaire (ges-

tion du « dépotoir ») et optimisation 

de l’expansion des crues 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement et protec-

tion contre les inonda-

tions 

Foron du Chablais Genevois 

dans sa section agricole et 

dans la zone de confluence 

avec l’Arve 

Reméandrage de la section recti-

fiée et soutien à l’expansion des 

crues dans le secteur amont, res-

tauration de la confluence et re-

port de digues dans la section aval 
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Amélioration des habi-

tats et du corridor éco-

logique 

Cône de déjection du 

Borne 

Amélioration de la continuité pisci-

cole et des habitats du lit et des 

berges 

 

SYNTHESE DES ACTIONS A CONDUIRE A L’OPPORTUNITE :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement et restaura-

tion de la continuité  

Bronze aval Amélioration de la continuité pisci-

cole avec l’Arve, amélioration des 

habitats du lit et des espaces laté-

raux 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement et protec-

tion contre les inonda-

tions 

Foron du Chablais Genevois 

dans sa traversée urbaine 

Elargissements ponctuels, restaura-

tion de la naturalité des berges et 

des habitats du lit en prenant en 

compte les risques de débordement 

Amélioration des habi-

tats et valorisation pay-

sagère 

Arve dans la traversée An-

nemasse-Etrembières 

Travaux sur les berges ou dans le lit 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement et protec-

tion des infrastructures 

latérales 

Giffre entre la confluence 

du Risse et Marignier 

Gestion des berges pour diminuer 

les érosions au droit de la route dé-

partementale tout en favorisant 

l’installation de la biodiversité. 

 

Les opérations ci-dessus envisagées dans le cadre de la présente stratégie présentent des ni-

veaux d’avancement technique hétérogènes et nécessiteront avant d’être conduites des 

analyses complémentaires pour confirmer leur faisabilité, préciser leurs coûts, affiner les ob-

jectifs poursuivis et/ou préciser leurs modalités concrètes de réalisation. Ces projets intègre-

ront pleinement les enjeux financiers, d’inondation, de gestion des ouvrages et se feront en 

totale concertation avec les acteurs locaux. Les objectifs en termes d’échéance ne sont pas 

définis à ce jour et devront tenir compte notamment des aspects techniques et de coût. 

 

Les opérations identifiées ne reposent pas sur une analyse fine et exhaustive de tous les li-

néaires de cours d’eau du bassin. D’autres projets intéressants pourraient donc voir le jour à 

l’avenir dans le cadre de réflexions menées localement (Genevois, Menoge, Borne…). Il sera 

alors nécessaire d’analyser les leviers et de définir les objectifs de restauration au regard des 

mécanismes naturels propres aux cours d’eau concernés. Ces projets seront intégrés à la liste 

ci-dessus. 

 

  



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 20 

Restauration des ripisylves et gestion des boisements de berge 

Compte tenu de leurs rôles importants dans le bon fonctionnement des milieux aquatiques, 

humides ou connexes, les forêts alluviales et les ripisylves contribuent au bon état et au main-

tien de la biodiversité. Toutefois elles sont également à l’origine d’embâcles qui peuvent en-

traver l’écoulement des eaux lors des crues. Il importe donc que les forêts alluviales et les ripi-

sylves soient gérées selon des principes raisonnés qui concilient la préservation de  leurs rôles 

spécifiques dans le fonctionnement des milieux et une exigence de sécurité des biens et des 

personnes (limitation des risques d’embâcles, ralentissement ou accélération des écoule-

ments selon les secteurs…).  

Ce type de gestion raisonnée est actuellement mise en œuvre dans le cadre des plans de 

gestion des boisements de berge déjà initiés sur le territoire et ont fait la preuve de leur effi-

cience, notamment lors des crues de mai 2015. 

L’objectif de la CLE est donc d’étendre les plans de gestion des boisements de berge en cours 

sur le territoire à des cours d’eau non gérés jusqu’à présent et suivant les principes de gestion 

raisonnée exposés ci-dessus. Ces plans de gestion pourront dans un premier temps être mis 

en place dans le cadre des démarches opérationnelles en réflexion sur certains affluents 

(Borne, Menoge…) et dans le cadre de la mise en place de la compétence GEMAPI. 

Ces plans de gestion auront également pour objectifs de contenir le développement inquié-

tant des espèces végétales invasives. 

 

SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Extension de la gestion 

raisonnée des boise-

ments de berge 

Affluents à déterminer en 

tenant compte des usages, 

en particulier l’activité agri-

cole 

Mise en place de plans de gestion 

des boisements de berges sur des 

affluents non gérés jusqu’à présent 

 

Restauration de l’hydrologie des cours d’eau situés à l’aval du périmètre 

Outre le support physique des habitats susceptible d’être dégradé, l’hydrologie constitue un 

facteur fondamental de la qualité biologique des cours d’eau. Or l’étude quantitative et le 

diagnostic eaux pluviales conduits dans le cadre de l’élaboration du SAGE pointent des pro-

blématiques sur une partie des cours d’eau du bassin : sévérité des étiages sous l’effet des 

prélèvements d’eau et « à-coups » hydrauliques déstabilisant les habitats (érosions de berges, 

déstabilisation des lits…) sous l’effet conjugué des rejets d’eaux pluviales et des pressions sur 

les éléments du paysages régulant les écoulements (zones humides, zones d’infiltration des 

ruissellement…).  

Les volets quantitatifs, zones humides et eaux pluviales du SAGE devront contribuer à préser-

ver et à restaurer à terme des conditions hydrologiques favorables à la qualité des milieux. 

Les réflexions locales de restauration des cours d’eau devront intégrer les problématiques 

d’hydrologie à leurs analyses afin d’identifier les leviers d’amélioration les plus pertinents.  
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SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Préservation / restaura-

tion de l’hydrologie des 

cours d’eau 

Affluents de l’aval du terri-

toire (Menoge, Foron de 

Fillinges, Foron du Chablais 

Genevois et autres forons, 

cours d’eau du Genevois, 

Nant de Sion…), cours 

d’eau de tête de bassin 

versant à déterminer 

Gestion quantitative, préservation 

des zones humides et amélioration 

de la gestion des eaux pluviales et 

des ruissellements. 

 

 Cas particulier des têtes de bassins torrentiels : optimisation 

de la gestion actuelle 

Les têtes de bassins versants de l’Arve et du Giffre constituent un cas particulier. Elles présen-

tent en effet un transport solide intense, des problématiques de risque souvent très pré-

gnantes et des enjeux biologiques globalement moins marqués que sur les cours d’eau de 

l’aval. Il y a donc peu de gains écologiques à attendre sur ces secteurs.  

Sur ces têtes de bassins versants torrentiels, la stratégie de restauration des cours d’eau visera 

la protection contre les risques d’inondation et les risques torrentiels en se limitant à optimiser 

le mode de gestion actuelle de l’Arve et du Giffre et à faciliter les processus de régulation des 

matériaux en maintenant la largeur des lits torrentiels ou en les élargissant quand cela sera 

possible. 

Selon le contexte local, les principes d’action pourront être différents, la priorité étant systé-

matiquement donnée à la protection des biens et des personnes : Interventions ponctuelles 

de remise en état pour les torrents dans les secteurs peu aménagés, entretien régulier par cu-

rage des lits torrentiels et des confluences pour maintenir un gabarit hydraulique suffisant dans 

les secteurs présentant des enjeux à protéger. Il s’agira aussi de maintenir les sur-largeurs exis-

tantes permettant de réguler naturellement le transport solide, d’envisager des élargissements 

ponctuels couplés avec une reprise des ouvrages sous-dimensionnés, d’optimiser ou de 

mettre en place de nouvelles plages de dépôt là où cela est nécessaire. 

Il conviendra de favoriser les interventions rapides et les plus respectueuses possibles de 

l’environnement et de réfléchir aux alternatives à la mise en œuvre de protections lourdes 

quand cela est possible. 

Concernant la réinjection des matériaux de curage, il conviendra d’agir au cas par cas en 

fonction des conditions en se limitant à un éventuel déplacement des matériaux du cône de 

déjection vers le lit principal. Quoi qu’il en soit, elle ne pourra être envisagée que ponctuelle-

ment dans le cas de tronçons à déficit sédimentaire ne présentant aucun problème de sécu-

rité. 

A ce jour les plans de gestion des matériaux solides en vigueur sur l’Arve et le Giffre restent les 

documents de référence sur lequel il convient de s’appuyer.  

Une mise à jour de ces plans est souhaitable à l’avenir, mais devra s’appuyer sur les données 

issues des analyses et expérimentations préconisées pour améliorer la connaissance du trans-

port solide (cf. ci-dessous). 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 22 

 

SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Protection contre les 

inondations et limitation 

des impacts sur les mi-

lieux 

Arve et Giffre 

amont 

A court et moyen terme, principes d’action édic-

tés par les plans de gestion des matériaux solides 

de l’Arve et du Giffre. Principes à faire évoluer si 

besoin à plus long terme (cf. ci-dessous) 

 

 Analyse de la restauration d’une partie du transport solide sur 

les secteurs déficitaires de l’Arve et du Giffre 

 

Le transport solide constitue le levier d’amélioration de la qualité des habitats et de la biodi-

versité de l’Arve et du Giffre susceptible d’avoir les effets les plus bénéfiques. Ces cours d’eau 

connaissent actuellement un déficit sédimentaire sur une grande partie de leur linéaire. Ce 

déficit s’inscrit toutefois dans un contexte socio-économique qui s’est adapté à la situation 

actuelle : gestion des matériaux dans un objectif de sécurité sur les têtes de bassin versant, 

prélèvements industriels, exploitations des aménagements hydroélectriques, urbanisation des 

lits majeurs, seuils de stabilisation des fonds de lit et ouvrages de protection en rivière etc.  

La configuration actuelle des vallées de l’Arve et du Giffre ne permettent donc pas 

d’envisager une restauration totale du transit des matériaux produits sur les têtes de bassin ver-

sant. Cependant l’étude hydromorphologie du SAGE, si elle souligne le manque de connais-

sances concernant les prélèvements et les volumes de matériaux en transit (volumes, granu-

lométries…), l’évaluation des impacts sur la biologie, sur les risques d’inondation et sur les acti-

vités économiques, met aussi en évidence l’existence de marges de manœuvre non négli-

geables pouvant permettre à terme le rétablissement d’une partie de ce transit. Cette étude 

montre également l’opportunité que pourrait représenter une reprise partielle du transit des 

matériaux pour la réduction des risques d’inondation en amont de certains seuils (du fait de la 

possibilité d’arase de certains seuils permis par une augmentation du transit sédimentaire). 

Considérant que l’amélioration de la continuité sédimentaire est un objectif intéressant mais 

qui doit être abordé avec beaucoup de prudence et de pragmatisme, la Commission Locale 

de l’Eau (CLE) souhaite poursuivre la réflexion en se dotant aujourd’hui des moyens néces-

saires qui lui permettront dans les prochaines années de prendre position sur le sujet. 

Le calendrier et les choix qui seront faits à l’issue de ce travail ne devront dans tous les cas pas 

augmenter le niveau de risque pour les biens et les personnes. Ils devront aussi tenir compte 

de l’enjeu énergétique important porté par les politiques européennes et nationales de déve-

loppement des énergies renouvelables et des autres enjeux socio-économiques locaux (be-

soins en matériaux de construction, circulation des camions…). Ils devront également 

s’articuler avec les autres volets de la gestion des cours d’eau (gestion des ouvrages de pro-

tection et des seuils, gestion des zones inondables…).   

Dans cette perspective, la CLE se donne pour objectif l’amélioration des connaissances sur le 

transport solide en s’appuyant sur un renforcement du suivi des matériaux prélevés et en tran-

sit, sur des analyses hydro-sédimentaires ciblées et sur le recours à l’expérimentation dans le 

cadre des plans de gestion actuellement en œuvre. Un suivi topographique du profil en long 

sera réalisé sur l’Arve afin de connaitre son évolution dans le temps. La CLE pilotera l’ 
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SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Cours 

d’eau 

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Arve 

 

Analyse de la recon-

nexion  du transit sédi-

mentaire des affluents 

vers les secteurs défici-

taires de l’Arve 

Affluents torren-

tiels des tron-

çons déficitaires 

de l’Arve 

Analyse des plages de dépôt des 

affluents, analyse particulière des 

affluents « reconnectables », réali-

sation de plans de gestion des 

matériaux avec profils d’objectifs 

Connaissance des capa-

cités de transit sédimen-

taire au droit du barrage 

des Houches 

Barrage des 

Houches 

Modélisation hydrosédimentaire 

de la retenue des Houches, suivi 

du charriage (marquage éventuel 

de matériaux) dans la retenue et 

en aval, bathymétrie  

Fiabilisation des données 

granulométriques et des 

volumes extraits dans la 

haute vallée de l’Arve 

Arve et affluents 

en amont aux 

Houches et à 

Chamonix 

Actualisation des protocoles de 

mesures et suivi de l’ensemble des 

prélèvements réalisés (volumes, 

localisation, granulométrie) dans 

un cadre intégré et paratagé 

entre les acteurs 

Mise en place 

d’expérimentations por-

tant sur le transit des ma-

tériaux, la gestion du lit et 

en appui aux analyses 

Secteur des 

Houches et en 

aval 

Equipement de matériaux en sys-

tèmes de marquage, suivi du lit et 

en fonction des résultats des ana-

lyses de limitation des extractions 

aux Houches 

Diagnostic sédimentaire 

et suivi du tronçon court-

circuité du barrage des 

Houches en lien avec les 

apports de la Griaz et du 

Nant Bordon et de 

l’objectif d’augmenter les 

apports solides venant 

des Houches 

Tronçon court-

circuité 

Suivi de l’évolution du lit, évalua-

tion des risques dans la plaine St-

Jean et évaluation des apports de 

la Griaz dans la recharge de 

l’Arve 

Connaissance de 

l’impact d’un scénario 

reprise partielle du trans-

port solide dans la traver-

sée de Magland 

Traversée de 

Magland 

Modélisation hydrosédimentaire 

d’un scénario d’augmentation du 

transport solide avec arase du 

seuil de l’autoroute et élargisse-

ment éventuel du lit, évaluation 

des impacts sur les ouvrages en 

rivière 
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Evaluation socio-

économique et environ-

nementale d’un scénario 

d’augmentation du 

transport solide en aval 

Haute et 

moyenne vallée 

de l’Arve 

Analyse de l’implication d’une 

éventuelle diminution des prélè-

vements, d’une éventuelle aug-

mentation du transit au travers du 

barrage des Houches et des im-

pacts sur les usages et la gestion 

des ouvrages en rivière en aval 

Suivi topographique du lit 

de l’Arve 

Ensemble du 

linéaire de l’Arve 

Suivi régulier de l’évolution topo-

graphique du lit de l’Arve (levés 

LIDAR…) et analyse de ces évolu-

tions 

Mise à jour du plan de 

gestion des matériaux de 

l’Arve 

Haute et 

moyenne vallée 

Actualisation prenant en compte 

les données recueillies 

Giffre Analyse du rétablissement 

d’un profil en long plus 

homogène et de la res-

tauration de la dyna-

mique sédimentaire du 

Giffre 

Plaine alluviale 

du Giffre entre 

Samoëns et 

Taninges 

Analyse hydro-sédimentaire 

d’établissement d’un profil objectif 

prenant en compte une augmen-

tation éventuelle des apports, 

l’arase de certains seuils et 

l’impact sur les débordements 

Analyse de la régulation 

des extractions indus-

trielles à Sixt-Fer à Cheval 

 Définition d’un profil objectif au 

niveau de la zone d’extraction 

pour adapter les prélèvements à 

la variabilité des apports interan-

nuels 

 

 Evaluation de l’impact des opérations de restauration sur les 

milieux 

La mise en œuvre de la stratégie de restauration hydromorphologique et les opérations réali-

sées feront l’objet d’une évaluation rigoureuse par la mise en place de protocoles de suivi. 

Ces suivis seront réalisés avant et après les opérations de restauration. Ils porteront sur le transit 

des matériaux (marquages…), l’évolution des lits (suivis LIDAR…), les crues, la biologie (végé-

tation, peuplements macro invertébrés, inventaires piscicoles…), la thermie des cours d’eau, 

les faciès d’écoulement etc. Ils se feront à une échelle globale ou à l’échelle du projet. 

SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Evaluation des opéra-

tions conduites 

Ensemble du bassin 

et linéaires de cours 

d’eau restaurés 

Mise en place de protocoles de suivi des 

impacts de la mise en œuvre de la stratégie 

de restauration et à l’échelle des projets 
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 Concertation et communication 

Pour pouvoir être mise en œuvre de façon optimale et intégrer l’ensemble des enjeux locaux, 

la stratégie hydromorphologie du SAGE devra être mise en œuvre dans le cadre d’une con-

certation et d’une transparence que permet la Commission Locale de l’Eau et en lien étroit 

avec les acteurs du territoire : élus, citoyens, acteurs économiques et associatifs etc.  

Cette stratégie doit aussi pouvoir être comprise par tous pour bénéficier d’une large adhé-

sion. Dans ce but, un important effort de communication devra être conduit. 

SYNTHESE DES ACTIONS ENVISAGEES :  

Objectifs Secteurs Principes d’actions envisagées 

Adhésion et intégration 

aux projets de territoires 

des actions envisagées 

Bassin versant en général et 

secteurs d’action en parti-

culier 

Concertation avec les acteurs lo-

caux (élus, citoyens, usagers…) 

dans le cadre de la CLE et opéra-

tions de communication 

 

 

 

CONCLUSIONS : DECLINAISON DE LA STRATEGIE HYDROMORPHOLOGIE 

DANS LE SAGE ET MISE EN ŒUVRE  

 

La présente stratégie relative à la préservation et à la restauration des cours d’eau que pro-

pose la Commission 1 du SAGE « milieux, risques et aménagement du territoire » et le bureau 

de la CLE, fixe un cap et des principes d’action déclinés à un niveau pré-opérationnel. Elle a 

vocation à être intégrée dans les dispositions du futur SAGE. Elle pourra cependant continuer 

à être ajustée au cours des discussions qui auront lieu en phase de rédaction du SAGE, no-

tamment en ce qui concerne la question des délais de mise en œuvre qui n’a pas été abor-

dée à ce jour.  

En outre il est rappelé que même après approbation du SAGE, un certain nombre d’actions 

identifiées ci-dessus verrons leur faisabilité confirmée et leurs coûts et modalités de réalisation 

précisées en lien étroit avec les acteurs locaux et en intégrant pleinement les enjeux en pré-

sence dans les territoires concernés.  
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1. Introduction 

1.1. Objet de l’étude 

L’objectif de l’étude est de réaliser une analyse globale de l’hydromorphologie du bassin ver-

sant de l’Arve. Elle s’inscrit dans le cadre de la rédaction du SAGE de l’Arve, en cours actuelle-

ment. Elle vise à émettre des propositions pour aider la CLE à se positionner sur cette théma-

tique. 

L’hydromorphologie, est l’étude de la morphologie et de la dynamique d’un cours d’eau. La 

morphologie d’un cours d’eau, ce sont les paramètres qui caractérisent son lit (sa largeur, pro-

fondeur, la forme de ses berges, la pente du fond du lit, le substrat c’est-à-dire les matériaux 

constituant le fond du lit, etc.). Sa dynamique, c’est l’évolution de cette morphologie, ou le 

fonctionnement du cours d’eau, régi par des processus physiques tels que le transport solide 

(c’est-à-dire l’ensemble des phénomènes de transport de matériaux dans le lit d'une rivière). 

Il s’agit de réaliser une analyse approfondie de l’ensemble des connaissances existantes tou-

chant aux questions d’hydromorphologie et des enjeux qui s’y rapportent de façon directe ou 

indirecte. Cette analyse vise à bâtir des propositions cohérentes de stratégie de préserva-

tion/restauration. 

Cette étude permet ainsi de compléter le diagnostic et l’état des lieux du SAGE pour la problé-

matique de l’hydromorphologie, puis d’alimenter la rédaction du scénario tendanciel sur la 

base de la dynamique actuelle et des scénarios alternatifs qui résulteraient de la mise en œuvre 

d’une stratégie pour l’hydromorphologie à l’échelle du bassin versant. 

Ces analyses de l’hydromorphologie de l’Arve ont pour objectif de dégager des pistes d’action 

à soumettre à la CLE. Ces propositions doivent permettre à la CLE d’élaborer une stratégie de 

restauration de l’état écologique des cours d’eau du territoire, prenant pleinement en compte 

les enjeux socio-économiques actuels et futurs.  

Ce diagnostic met en évidence des modes de fonctionnement et des pressions différents entre 

les différents types de cours d’eau du territoire.  

Pour les torrents de montagne, l’Arve et le Giffre, les phénomènes de transport solide sont un 

facteur de compréhension majeur. Dans un contexte de déficit de matériaux persistant sur une 

grande partie de l’Arve et, dans une moindre mesure, du Giffre, le diagnostic a mis en évidence 

un équilibre parfois difficile à trouver entre des objectifs de gestion contradictoires (risques / mi-

lieux naturels) ou entre différents enjeux socio-économiques (exploitation de granulat, hydroé-

lectricité, coûts d’entretien des ouvrages en rivière …).  

Pour les cours d’eau de moyenne montagne et de la couronne Genevoise, les facteurs explica-

tifs de leur état actuel ont également été analysés (naturalité des berges, continuité, hydrolo-

gie…). 

L’étude identifie les enjeux et les leviers d’actions possibles dans une perspective d’amélioration 

des milieux, en prenant comme postulat la non augmentation des risques pour les enjeux socio-

économiques. 

L’étude, en tranche ferme, s’articule en 3 phases : 

■ Phase 1 : Etat des lieux et diagnostic ; 
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■ Phase 2 : Définition de propositions de stratégies ; 

■ Phase 3 : Elaboration d’une méthodologie de délimitation des espaces cours d’eau. 

Cette tranche ferme est accompagnée d’une tranche conditionnelle (phase 4), qui permettra 

d’assurer la continuité entre la présente étude et les étapes ultérieures : 

■ Phase 4 : Mission d’assistance à Maitrise d’Ouvrage sur 4 études potentielles. 

Le présent rapport correspond à la phase 2 de l’étude. Ce document constitue une aide à la 

décision pour la CLE. 

1.2. Validité des chiffres 

Il est important pour la compréhension du rapport de garder à l’esprit les marges d’incertitude 

dans les chiffres fournis dans le présent rapport ainsi que dans le rapport de phase 1. 

Les calculs de transport solide sont basés sur des formules de transport de la littérature, établies 

à partir d’essais sur modèles physiques. Ces formules ont une précision entre ½ et 2 fois la valeur 

annoncée. De plus, la variabilité interannuelle de l’hydrologie et donc des volumes transportés 

est très importante. 

Il est donc clair que les calculs réalisés permettent d’aboutir à des ordres de grandeur. Toutefois, 

la fiabilité de ces chiffres est augmentée en réalisant des bilans et des comparaisons entre les 

valeurs calculées. Pour exemple, le volume de matériaux graveleux passant à travers le barrage 

des Houches en moyenne annuelle a été estimé sur la base de la capacité de transport des 

secteurs en équilibre en aval. Mais il a été ensuite comparé à la différence entre le volume pro-

duit en tête de bassin et les prélèvements réalisés ; C’est bien la comparaison de ces 2 chiffres 

qui permet de fiabiliser l’ordre de grandeur. 

Certains chiffres sont fournis pour donner aux décideurs des ordres de grandeurs : coût, volume, 

temps afin de les aider à se positionner ; mais également dans un objectif de vérifier la faisabilité 

technique et donc la crédibilité des propositions émises. 

Enfin, les incertitudes étant importantes dans ce domaine technique, il est prévu en préalable à 

toute action de mettre en place un observatoire permettant de fiabiliser au maximum les esti-

mations de volumes et de granulométrie mais également de réaliser des expériences puis des 

retours d’expérience afin de vérifier les effets de ces expérimentations. 

Cet observatoire sera, à priori  piloté par le SM3A, et devra, de manière à augmenter son effi-

cience intégrer l’ensemble des acteurs de manière à ce que l’ensemble des données et obser-

vations réalisées soient partagées par tous. 

 

1.3. Remarques formulées par les membres de la commission 1 

L’ensemble des remarques émises par les membres de la commission 1 du SAGE de l’Arve, sont 

disponibles en annexe 3 ; en face des remarques, il est mentionné le paragraphe du rapport 

dans lequel les corrections ou la réponse sont apportées. 

Le compte rendu de la réunion technique réalisée le 11/09/2015 est également disponible en 

annexe 4.  
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1.4. Rappel du diagnostic de phase 1 

1.4.1. FONCTIONNEMENT GENERAL DES COURS D’EAU DU TERRITOIRE    

Le périmètre du SAGE de l’Arve comporte 1 400 km de cours d’eau permanents recensés par 

l’IGN. Ces cours d’eau sont spécifiques des zones de montagnes, mais présentent selon les sec-

teurs des fonctionnements différents, qu’il convient de bien prendre en compte pour y conduire 

une gestion adaptée. 

  

 

 

 

Figure 1 | Classification schématique des cours d’eau du périmètre 

Les cours d’eau du territoire ont été classés en plusieurs types : 

■ Les torrents de haute et de moyenne montagne : Il s’agit par exemple des Arveyrons 

sur Chamonix, Nant d’Armancette aux Contamines, du Nant Bordon à Passy, torrents 

affluents du Borne amont, etc. Ce sont des cours d’eau aux pentes très fortes, soit 

d’origine glaciaire (forte production sédimentaire), soit de moyenne montagne 

(production relativement plus faible). Les questions de risques et d’apports solides 

souvent brusques et intenses y sont déterminantes. Faute de sur-largeurs, ils ne peuvent 

pas réguler ces apports ; de ce fait, ils présentent naturellement de très fortes 

variations verticales de leur lit ou ils sont susceptibles de changer de trajectoire de 

façon brutale à l’occasion d’une crue. Les enjeux se localisent le plus souvent sur leur 

cône de déjection, généralement urbanisé.  

■ Les rivières torrentielles : Il s’agit des rivières principales du territoire, l’Arve et le Giffre. 

Légende : 

L’Arve  
Les torrents de haute montagne 
Les torrents de moyenne montagne 
Le Giffre 
Les cours d’eau à forte pente en interaction 

avec leur lit 
Les cours d’eau à forte pente sur morphologie 

héritée de l’ère glaciaire 
Les cours d’eau à faible pente 
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Le Bon Nant a également un fonctionnement qui se rapproche localement de ce 

type de cours d’eau. Ceux-ci drainent sur leur partie amont les torrents glaciaires de 

tête de bassin. Ils font transiter une charge solide importante, qu’en situation naturelle 

ils régulent par des largeurs très importantes. 

■ Les cours d’eau à forte pente : Il s’agit des cours d’eau davantage présents sur la 

partie aval du périmètre, comme le Borne, la Menoge, les Foron du Chablais 

Genevois, de Reignier, de la Roche, les cours d’eau du Genevois etc. Ces torrents ont 

une morphologie plus ou moins en lien avec un transport solide moins intense que les 

types de cours d’eau précédents. Sur les secteurs les plus proches de la Suisse, leurs 

pentes sont même entièrement héritées des dépôts morainiques de l’ancien glacier 

du Rhône et les matériaux qui constituent leurs lits sont en partie trop grossiers pour être 

transportés. Ces cours d’eau sont souvent moins mobiles que les précédents. 

■ Les cours d’eau à faible pente : Moins nombreux que les autres, ce sont souvent des 

cours d’eau artificialisés situés en pied de coteau ou implantés sur d’anciens bras 

morts des principales rivières (Bialle, ruisseau des Vernays…). Dans la mesure où ils 

drainent des cours d’eau à pente plus forte et sont de ce fait marqués par des 

ruptures de pentes importantes, la question des risques y est souvent primordiale, 

comme celle des milieux naturels.  

 

L’analyse à une échelle globale des pressions exercées sur ces cours d’eau montre que l’Arve et 

le Foron du Chablais Genevois sont les cours d’eau qui présentent les niveaux de pression les 

plus importants. Cette analyse met également en évidence que les tronçons amont des cours 

d’eau ont la plupart du temps un caractère assez naturel tandis que les sections aval (cônes de 

déjection, zones à pente réduite) ont été souvent urbanisées, rectifiées, endiguées. Ce sont 

principalement ces secteurs qui font face à des problématiques de débordement. 

 

1.4.2. ENJEUX SOCIO-ECONOMIQUES LIES AUX COURS D’EAU  

Urbanisation et activités économiques 

Augmentation de la population et pression foncière 

Depuis les années 1950, le fond de la vallée de l’Arve a connu un important développement 

démographique et économique : les surfaces occupées en habitat diffus ont augmenté de 

12 % entre 1970 et 1995, les surfaces de zones mixtes (habitant / activité) ont été multipliées par 

2 et les surfaces de zones d’activité ont plus que triplé sur la même période. On a observé une 

forte croissance démographique entre 1999 et 2013, avec près de 4 300 nouveaux habitants qui 

résidaient en plus chaque année sur le territoire. La population permanente atteint aujourd’hui 

335 000 habitants. Étant donné la topographie du territoire, l’urbanisation est particulièrement 

forte dans les fonds de vallée et, par un phénomène de diffusion urbaine depuis 

l’agglomération de Genève, dans les communes rurales (2700 nouveaux logements par an en 

moyenne pour le périmètre du SAGE). 

Activités économiques du territoire 

L’industrie, les activités de la construction et les infrastructures de transport, localisées pour 

l’essentiel en fond de vallée sont très présentes sur le territoire, ainsi que le tourisme (322 000 lits 

avec une augmentation moyenne de 9000 lits / ans actuellement) qui a entraîné un fort déve-

loppement des têtes de bassins versant (stations de montagne, vallée de Chamonix et du 

Giffre…).  
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L’agriculture, essentiellement liée à la production fromagère de qualité (AOC), constitue une 

activité traditionnelle à forte dimension identitaire. Elle subit une forte pression de l’urbanisation 

en fond de vallée : la surface des espaces agricoles a diminué de 20% entre 1970 et 1995. Dans 

un contexte de forte complémentarité des activités d’alpages et de fond de vallée, la préser-

vation des terres agricoles de vallées est un enjeu fort (maintien des prairies de fauche, surfaces 

d’épandage…). 

Ce fort développement du territoire souligne les bénéfices socio-économiques permis par 

l’occupation des fonds de vallée et l’aménagement des cours d’eau. Il a aussi eu pour contre-

partie une augmentation de la vulnérabilité aux risques et l’émergence d’une problématique 

liée aux décharges d’ordures ménagères, déchets inertes, industrielles et sauvages, situées pour 

beaucoup en bordure de cours d’eau. 

Activités socio-économiques liées aux cours d’eau 

Exploitation de granulats alluvionnaires en lits mineurs et majeurs 

 Historiquement, le développement économique de la vallée et la construction se sont accom-

pagnés d’une exploitation massive de matériaux alluvionnaires. Ces activités se sont arrêtées 

dans les années 1980 pour ne subsister que dans la haute vallée de l’Arve et du Giffre.  

Les matériaux alluvionnaires sont aujourd’hui destinés en priorité aux usages « nobles », tels que 

la production de bétons. Sur le territoire, 95% des sables et graviers extraits en amont du barrage 

des Houches sont utilisés sur le territoire du bassin versant de l’Arve pour les travaux de BTP.  

Globalement et compte tenu du développement accru de l’urbanisation sur le territoire, la de-

mande de matériaux pour la construction et les travaux publics est croissante à l’échelle du 

Giffre et de l’Arve. Les besoins en matériaux des entreprises de BTP de Haute-Savoie ont été es-

timés à 2,2 millions de tonnes/ an pour la zone d’Annemasse-Thonon et 1,3 millions de tonnes/an 

pour la zone de Bonneville en 2010. Le déficit en matériaux alluvionnaires sur le territoire est 

comblé par des importations, généralement en provenance de sites d’extraction situés dans la 

vallée de l’Ain. La profession estime que le prix d’achat des matériaux double tous les 50 km, à 

cause des frais de transport, en particulier lorsqu’ils sont acheminés par camions. L'utilisation de 

roches massives peut se substituer, sous forme de concassés, à celle des sables et graviers d'ori-

gine alluvionnaire.  

 

Hydroélectricité 

La production hydroélectrique actuelle est assurée par 27 aménagements hydroélectriques. Sur 

l’ensemble du bassin versant, elle s’élève à 1 481 GWh/an, soit la consommation énergétique 

annuelle des appareils électriques de plus de 550 000 logements. En 2013, l’étude du potentiel 

hydroélectrique, réalisée dans le cadre du SAGE, a estimé le potentiel résiduel entre 42 et 

99 GWh/an, dont 30 à 56 seraient produits grâce à l’installation de nouveaux équipements en 

rivière. L’hydroélectricité est à la croisée de 2 enjeux : un premier enjeu énergétique qui s’inscrit 

dans le cadre affiché de la transition énergétique et qui se traduit par une volonté de dévelop-

per les énergies renouvelables ; un second enjeu relatif aux milieux naturels qui se traduit par des 

contraintes plus fortes notamment en termes de continuité écologique (piscicole et sédimen-

taire) et de débits réservés, et qui pèse sur la production hydroélectrique globale. 
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Activités de loisirs 

La pêche concernait environ 9000 pratiquants en 2009, chiffre en diminution à cette époque. 

Les sports d’eau vive constituent également une activité relativement importante avec environ 

20 000 personne / an sur l’Arve. Sur le bassin versant, les tronçons exploités par des structures 

commerciales pour le rafting se situent à Chamonix, entre Passy et Sallanches, et sur le Giffre 

amont. 

 

Attractivité des fonds de vallée et demande sociale de na-

ture de proximité 

Les cours d’eau du territoire s’intègrent dans un paysage marqué par la présence dominante 

des montagnes, et notamment du Mont-Blanc, qui font souvent figure d’attraction touristique et 

de marqueur identitaire majeur. Si les montagnes constituent un atout touristique et paysager, 

parfois au détriment des fonds de vallée jugés moins attractifs, l’aménagement des abords des 

cours d’eau, constitue un enjeu de plus en plus souligné par les acteurs du tourisme. En effet ces 

sites sont plus accessibles aux familles et aux seniors (ex. chemin de l’Arve à Chamonix, lacs de 

Passy, lacs des Ilettes, sites touristiques en bord de Giffre…). Par ailleurs, ils répondent à une de-

mande sociale grandissante de « nature de proximité » pour les habitants de la vallée. En outre 

pour les acteurs de l’aménagement du territoire, ils constituent un élément structurant d’un pay-

sage marqué par une forte urbanisation.  

Dans cette optique, le SM3A réalise depuis 1995 des aménagements à destination du grand 

public. Dans le cadre du contrat de rivière 120 km de cheminement et l’aménagement de plu-

sieurs sites naturels (lac des Ilettes…) ont ainsi été réalisés en bord d’Arve pour un montant glo-

bal de plus de 6 millions d’Euros. Le même type de projet est en cours sur le Giffre. Le SIFOR a 

également réalisé un chemin le long du Foron du Chablais Genevois. 

Protection contre crues et risques torrentiels 

Le lit majeur des cours d’eau a été investi pour le développement de l’urbanisation, des infras-

tructures et/ou de l’industrialisation. La pression exercée sur les espaces rivière a fortement en-

couragé l’aménagement des cours d’eau afin de lutter contre les risques naturels. La superficie 

des zones inondables est passée de 25 km² en 1912 à 7 km² en 1991 sur l’Arve, entraînant un 

transfert plus rapide des pics de crues vers l’aval (temps de transfert entre Passy et Genève pas-

sé de 10 à 7 heures en un siècle). En 2012, 133 ha de zones bâties en bord d’Arve ont été recen-

sés en secteur inondable, par des crues moyennes ou pour de plus grosses crues. L’occupation 

des zones à risques concerne pour l’essentiel les cônes de déjection, les fonds de vallées subis-

sant des phénomènes d’engravement et les secteurs situés en amont de certains seuils. 

Ce développement a entraîné la réalisation de nombreux ouvrages de protection, qui ont eux-

mêmes entrainés l’installation de nouveaux enjeux en arrière des zones protégées. Compte tenu 

des caractéristiques naturelles du territoire et des enjeux potentiellement exposés, les risques 

naturels restent une préoccupation forte des acteurs locaux. 

Une estimation des dommages potentiels a été faite en 2012 par le SM3A sur certains secteurs 

du bassin versant de l’Arve. En cas de crue centennale, les dégâts sur l’habitat et les activités 

économiques se chiffreraient respectivement à 24.5 M€ et 12 M€. :  
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1.4.3.  FONCTIONNEMENT MORPHOLOGIQUE ET ENJEUX DE L’ARVE  

Fonctionnement de l’Arve précédant les grandes perturba-

tions du 20ème siècle 

L’Arve est une rivière torrentielle qui est issue des torrents glaciaires du massif du Mont Blanc. Le 

volume de matériaux charriés dans la haute vallée a été estimé à environ 100 000 m3/an (frac-

tion supérieure à la taille des sables > 1,5 mm). Le lit de l’Arve présente naturellement une ten-

dance à l’exhaussement. Cet exhaussement s’explique en partie par le point dur constitué par 

le cône de déjection de la Creusaz, situé en aval de Chamonix, qui maintient le lit de l’Arve à 

une altitude élevée et réduit la pente en amont. 

Cet exhaussement était lissé dans une certaine mesure par une largeur de lit plus importante 

qu’actuellement et par l’existence de zones de régulation en amont, en particulier sur la partie 

aval de l’Arveyron de la Mer de Glace, principal pourvoyeur de matériaux.  Sur ce secteur, au-

trefois très large, les apports brutaux et intenses du torrent pouvaient se déposer pour être repris 

ensuite de façon plus régulière au gré des crues moyennes du torrent et de l’Arve. 

Les matériaux qui étaient repris par l’Arve transitaient ensuite au travers  des gorges de Servoz 

(pas d’exhaussement dans cette traversée du fait des fortes pentes) pour rejoindre la plaine de 

Passy-Sallanches. Ce secteur marque le début d’un tronçon typique du fonctionnement d’une 

grande rivière en tresses : le lit très large (plusieurs centaines de mètres), composé de chenaux 

et de bancs multiples très mobiles, remaniés au cours des crues. On retrouve ainsi plusieurs sec-

teurs majeurs de plaine alluviale en tresses jusqu’aux gorges de Bellecombe. Il est probable que 

le lit était en exhaussement dans toute la plaine alluviale, mais cet exhaussement était lent et 

donc non perceptible à l’échelle humaine. 

Sur ce linéaire, le transport solide de l’Arve était également alimenté par les affluents, principa-

lement le Giffre. 

En aval, le fonctionnement et la topographie de l’Arve se trouvent certainement sous l’influence 

du relief hérité du glacier du Rhône, avec des dépôts plus limités du fait d’une pente plus impor-

tante. La Menoge apporte un peu de matériaux solides à l’Arve, mais cet apport, s’il n’est pas 

anodin, reste toutefois assez limité. 

Fonctionnement de l’Arve suite aux grandes perturbations 

du 20ème siècle 

A Chamonix et en amont  

Dans la haute vallée de l’Arve, on peut considérer que les apports grossiers des torrents affluents 

sont globalement identiques. Or les zones naturelles de régulation des principaux affluents ont 

disparu, laissant transiter de façon plus brutale les matériaux vers l’Arve. Le cours d’eau a éga-

lement fait l’objet d’une chenalisation. Celle-ci tend à augmenter la capacité de transport de 

l’Arve dans la traversée de Chamonix, mais la perte de largeur du lit tend en contrepartie à ac-

croître la sensibilité aux dépôts et aux débordements.  

Aussi, compte tenu de la pente naturellement réduite du lit dans la traversée de Chamonix, la 

tendance serait toujours à l’exhaussement s’il n’y avait pas eu la création de plages de dépôt 

sur les principaux affluents pourvoyeurs, l’extraction de granulats sur l’Arveyron de la Mer de 

glace, et le recours aux curages de sécurité à Chamonix. Les plages de dépôt font maintenant 

office de zones de régulation artificielle. On peut estimer les apports résiduels à Chamonix à 

60 000 m3/an de matériaux grossiers en moyenne, correspondant à peu près à la capacité de 
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transport du cours d’eau dans la traversée. En amont de la Creusaz, la pente diminue, et l’Arve 

ne dispose plus que d’une capacité de transport de 50 000 m3/an environ.  

 

Au droit des Houches  

En aval de Chamonix, le transit des matériaux solides, résiduel, est modifié par la présence de 

gravières et par un barrage EDF (mis en service en 1953). Au final, on peut estimer à environ 

10 000 m3 / an les matériaux grossiers qui passent actuellement au travers du barrage pour ali-

menter la basse vallée en matériaux (soit de l’ordre de 10% de la production sédimentaire gros-

sière totale). Ce volume a été estimé par rapport aux capacités de transport actuelles du lit en 

aval des gorges, dans les zones en équilibre, notamment en aval des seuils, estimées à environ 

17000 m3/an (fraction supérieure à 1.5mm et diamètre moyen de 4 cm). A cette capacité de 

transport a été retranchée les apports sédimentaires intermédiaires des affluents (estimés à envi-

ron 7 000 m3/an). Pour fiabiliser ce chiffre, il a été comparé aux matériaux produits en tête de 

bassin (env. 100 000 m3/an) et aux volumes extraits en amont du barrage des Houches (env. 

90 000 m3/an). Ces volumes sont des ordres de grandeur. Les incertitudes dans les calculs de 

transport solide et dans l’estimation des volumes de matériaux extraits nécessitent le recours à 

l’expérimentation et à l’observation avant toute action ou travaux.  

Ce chiffre est inférieur aux estimations produites lors des premières études sur le transport solide 

(réalisées en 2000) et s’appuie sur les observations et mesures qui ont été conduites depuis cette 

date par EDF et le SM3A. 

Les extractions ne participent pas à la protection de Chamonix contre les crues, puisque leur 

influence sur le profil en long ne remonte pas jusqu’à Chamonix du fait du point dur de la Creu-

saz entre les deux. En revanche, les connaissances techniques actuelles du fonctionnement et 

de la gestion du barrage, ne permettent pas de définir qu’elle est la capacité de transit des 

matériaux (charriés) au travers du barrage. 

En moyenne vallée de l’Arve 

Sur l’Arve médiane, la rivière présente aujourd’hui un endiguement généralisé qui remonte à 

l’époque Sarde et qui s’est poursuivi jusqu’à aujourd’hui. D’une manière générale, l’Arve 

compte 85 km de protections longitudinales, linéaires qui progressent régulièrement aujourd’hui 

(+ 300 à 400 mètres linéaires par an en moyenne sur la période 1995-2009). 40% de la rive 

gauche et de la rive droite sont endiguées, et 35 % du linéaire est endigué sur les 2 rives en 

même temps. Cette chenalisation a contribué à perturber fortement le fonctionnement du 

cours d’eau en faisant disparaître les secteurs en tresses qui constituaient des zones de régula-

tions naturelles du transport solide. Les terrains « gagnés » sur les plaines alluviales, d’abord dévo-

lus aux activités agricoles,  ont plus récemment été largement occupés par des infrastructures, 

des habitations ou des zones d’activité, etc. 

Ce sont toutefois surtout les extractions massives entre les années 1950 et 1980 qui ont entraîné 

une perturbation majeure du cours d’eau. On estime à environ 10 millions de m3 les matériaux 

curés sur cette période, soit l’équivalent de 100 années de transport solide naturel, ainsi prélevés 

dans le stock alluvial de l’Arve. Ces prélèvements ont entrainé une incision généralisée du lit : 

l’abaissement s’est effectué dans un premier temps au droit des nombreuses extractions, pour 

ensuite se propager vers l’aval par érosion progressive, puis vers l’amont par érosion régressive. 

C’est tout l’équilibre du cours d’eau qui a alors été profondément modifié. On observe des inci-

sions pouvant atteindre localement 10-12 m (Passy), ce qui constitue sans doute le record de 
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France, avec le Fier. Actuellement la moitié du linéaire de l’Arve s’est incisé par rapport à sa 

situation d’avant-guerre. 

Les extractions, bien qu’elles soient aujourd’hui arrêtées en aval des Houches, ont accentué les 

changements produits par les endiguements et l’interruption du transit sédimentaire en haute 

vallée. Le paysage de la rivière s’est ainsi complètement transformé par la disparition de toutes 

les grandes zones de dépôt et la création d’un chenal unique profondément incisé.  

Cette incision non maîtrisée a eu pour effet de limiter les débordements dans les secteurs les plus 

incisés, mais aussi de déstabiliser en grande partie des ouvrages situés à proximité ou sur le cours 

d’eau, de faire disparaître les zones naturelles encore assujetties à la rivière (bras morts et autres 

milieux annexes), d’homogénéiser le fond du lit et les berges (perte de diversité d’habitat et 

donc de biodiversité), de faire baisser le niveau de la nappe d’accompagnement, etc.  

Du fait de la faiblesse du transit des sédiments de l’Arve, les affluents constituent maintenant les 

principaux pourvoyeurs en matériaux. Le Giffre apporte ainsi les 2/3 de la charge solide aval du 

cours d’eau. 

Afin de compenser les effets négatifs de cette incision vis-à-vis des infrastructures, protections de 

berge etc., une série de seuils a été réalisée. On en trouve actuellement 40. Si bien que l’Arve 

présente maintenant un profil en forme de marches d’escalier avec des pentes intermédiaires 

assez faibles, ajustées sur un transport solide très limité. Les seuils ne sont pour le moment pas 

tous comblés en amont, et d’une façon générale ont tendance à s’affouiller en pied, avec une 

persistance à la déstabilisation et à l’incision localisée, en lien avec les fortes hauteurs de chute. 

Il a été obligatoire de mettre en place ces seuils qui ont permis de stopper l’incision de l’Arve, 

mais ils posent aujourd’hui plusieurs problèmes :  

■ Compte tenu de ces sollicitations persistantes, notamment en période de crue, la 

question se pose de la pérennité à long terme de ces ouvrages transversaux et du 

coût d’entretien nécessaire à leur maintien ou à leur remplacement. La réalisation de 

contre-seuils (Pressy, Bonneville) est l’illustration de cet entretien indispensable dans le 

temps.  

■ Par ailleurs, on constate que les principales zones inondables de la vallée sont situées 

en amont des seuils le long des linéaires sujets à des dépôts préférentiels de matériaux 

(zone dite de remous solide). C’est en particulier le cas à Magland. 

 

 

 

 

Figure 2 | Evolution simplifiée du profil en long de 

l’Arve de 1912 à 2009 en aval des Houches. 

 

 

Malgré ces modifications profondes, on constate que l’Arve présente des milieux naturels rési-

duels, qui restent intéressants d’un point de vue écologique, dès que la rivière dispose d’une 

largeur suffisante. C’est par exemple le cas au droit du péage de l’autoroute à Cluses, au ni-

veau de la confluence du Giffre (zone d’Anterne) ou encore dans l’espace Borne-Pont de Bel-
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lecombe, en aval de Bonneville, secteur fortement modifié par les extractions, mais dont les 

enjeux actuels assez faibles permettent d’envisager la poursuite d’opérations ambitieuses de 

restauration et de valorisation qui ont été engagées dans le cadre du contrat de rivière entre 

1995 et 2009. Il est important de préciser que ces deux derniers sous-secteurs sont intégrés au 

sein du périmètre Natura 2000 « Vallée de l’Arve » (pour un total de 800 ha) soumis à concerta-

tion. 

En basse vallée de l’Arve :  

Sur la section la plus aval du cours d’eau en aval de Reignier, l’incision de l’Arve  du fait des 

extractions passées, en France et en Suisse, a également été de 2-3 m en moyenne. Toutefois le 

glacier du Rhône a légué à l’Arve une pente plutôt forte qui limite les possibilités de dépôt et de 

comblement de ces secteurs incisés. L’étude fait donc le constat qu’il n’y a pas de perspectives 

de restauration à court ou moyen terme du profil en long de l’Arve sur ce secteur. 

La partie suisse de l’Arve, quant à elle, est fortement influencée par le remous du barrage de 

Verbois sur le Rhône, ce qui entraîne le dépôt de la majorité des matériaux transportés par 

l’Arve et des enjeux liés à la navigabilité de la rivière dans la traversée de Genève, et à termes 

aux risques d’inondation. 

 

Etat écologique de l’Arve 

Sur l’Arve la qualité de l’eau est aujourd’hui plutôt bonne, sauf localement à l’aval de princi-

pales sources de pollution (STEP, centres urbains,). Or on constate un état écologique globale-

ment médiocre, en lien notamment avec le mauvais état de conservations des peuplements de 

poissons : densités anormalement faibles (truites fario, ombres commun notamment). Cela est 

dû en particulier à la morphologie généralisée en chenal unique qui entraîne un manque 

d’espaces favorables pour se reproduire, se nourrir ou se mettre à l’abri. En particulier, l’absence 

de transport solide limite les zones de frayère. Par ailleurs, la déconnexion de certains affluents 

suite à l’incision de l’Arve et la réalisation de seuils transversaux contribue également à fragiliser 

les populations de poissons en fractionnant leurs espaces de vie. 

En ce qui concerne les milieux terrestres, certains sites sont aujourd’hui d’intérêt et protégés au 

titre d’Arrêtés de Protection de Biotope (APPB), de Natura 2000, ou bien ident ifiés en tant que 

ZNIEFF de type 1 ou 2. Ils se situent principalement sur les secteurs où l’Arve a conservé une dy-

namique alluviale significative, mais peuvent aussi constituer des milieux humides nouveaux issus 

des extractions passées moins liés au cours d’eau dans leur fonctionnement (plans d’eau, rose-

lières plus ou moins atterries…). Dans une perspective de restauration de la dynamique alluviale 

de l’Arve, il conviendra de réfléchir aux possibles contradictions d’objectifs de gestion / restau-

ration relatifs aux milieux directement liés à la dynamique fluviale et à ceux, aujourd’hui plus 

« figés » (bien qu’évoluant vers des milieux plus fermés / moins humides), qui sont issus des acti-

vités anthropiques (carrières principalement). 

 

Enjeux économiques spécifiques directement liés à la ques-

tion du transport solide sur l’Arve  

Les éléments ci-dessous permettent d’éclairer les enjeux économiques liés aux curages et à 

l’exploitation des granulats en haute vallée de l’Arve. 
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Enjeux économiques de l’exploitation des granulats en haute vallée de l’Arve  

Le rapport expose les enjeux socio-économiques relatifs aux activités de carrière sur l’Arve. En effet, 

d’après l’UNICEM, les matériaux extraits en amont des Houches se prêtent particulièrement bien à 

la fabrication de bétons et aux activités du BTP. Ils participent également à limiter un déficit de 

production locale de granulats pour la construction, déficit compensé par le recours à des gisements 

de roches massives (dont les coûts d’extraction et de traitement sont plus élevés) et par l’importation de 

matériaux depuis le département de l’Ain pour l’essentiel. Le transport des matériaux induit une augmen-

tation des coûts, et d’après l’UNICEM vient aggraver les problèmes de qualité de l’air de la vallée de 

l’Arve. 

Enjeux économiques des pratiques de curage de sécurité  

Les curages de sécurité et l’entretien des plages de dépôt sont réalisés par les collectivités (no-

tamment le SM3A, mais également les communes) en fonction des besoins liés aux risques 

d’inondation. Ce sont des entreprises de BTP (parfois en groupement avec un carrier) qui ont la 

charge de mener ces travaux. La récupération des matériaux par les entreprises qui se chargent 

alors de leur valorisation, procédé fréquent mais pas systématique (il y a des opérations avec 

une gestion des matériaux en déblais / remblais sur site ou de réinjection dans l’Arve), peut ré-

duire le coût de ces travaux pour les collectivités.  

Du point de vue des collectivités, s’il est vrai que les matériaux extraits peuvent constituer une 

ressource ponctuelle selon leur nature, la priorité reste donnée à la réduction des risques, tout en 

limitant autant que possible les dépenses d’argent public qu’engendrent ces travaux. Le SM3A 

souligne la nature irrégulière et parfois massive des apports de matériaux qui, compte tenu des 

faibles surfaces de stockage disponibles dans la vallée, pose parfois des problèmes de gestion. 

Enjeux économiques de l’entretien du lit de l’Arve et des ouvrages en rivière   

La déstabilisation du cours d’eau a conduit à réaliser des investissements très lourds, notamment 

de la part des collectivités et des maîtres d’ouvrages locaux (ATMB, SNCF…), pour stabiliser des 

ouvrages déchaussés et pour mettre en place des seuils en fond du lit : de 1961 à 2009, ce sont 

ainsi 67 millions d’Euros (couts ajustés en euros 2014) qui ont été dépensés pour lutter contre 

l’incision (seuils et contre-seuils de stabilisation) et 68 millions d’Euros (couts ajustés en euros 

2014) qui ont été investis pour réaliser ou reprendre des digues et des protections de berge.  

Ces réalisations nécessaires ont été conduites au coup par coup jusqu’en 1995, puis dans le 

cadre coordonné du contrat de rivière de l’Arve entre 1995 et 2009 essentiellement sous maîtrise 

d’ouvrage du SM3A (pour un montant de plus de 35 millions d’Euros). L’expérience montre que 

la durée de vie de ce type d’ouvrages, souvent constitués d’enrochements libres, est de l’ordre 

de 25 à 50 ans. Les seuils sur l’Arve sont actuellement d’autant plus sollicités que le faible trans-

port solide n’a pas permis de limiter les hauteurs de chute par comblement de leur pied. Il est 

ainsi prévu que, dans les conditions actuelles, ces dépenses annuelles d’entretien de la rivière 

se maintiennent à un niveau élevé : on estime ainsi à 2 à 5 millions d’Euros /an en moyenne sur 

le long terme le coût du maintien en l’état du patrimoine d’ouvrages.  

 

Problématiques actuelles principales sur l’Arve   

Au regard de l’analyse, les principales « entrées » proposées pour traiter de la question de la 

restauration hydromorphologique sont, selon les secteurs, schématiquement les suivantes : 
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Figure 3 | Proposition de sectorisation pour aborder la question de la restauration hydromorphologique sur 

l’Arve. 

De façon plus détaillée, les différentes problématiques rencontrées sont les suivantes :  

■ Gestion des matériaux à Chamonix en lien avec le fort enjeu inondation : la gestion 

actuelle des prélèvements en amont de Chamonix est nécessaire du fait de 

l’exhaussement naturel du lit, même si cette gestion implique le recours à des 

interventions justifiées d’un point de vue sécurité dans Chamonix, mais compliquées à 

conduire et impactantes pour les milieux naturels situés dans le lit de l’Arve.  

■ Les conséquences négatives du faible transport solide sur l’Arve aval : la quasi-

absence de transport solide s’explique actuellement par l’extraction systématique des 

matériaux en haute vallée. Ce faible transport résiduel présente pour inconvénient 

une banalisation du cours d’eau, en lien avec l’altération des habitats aquatiques 

comme des processus écologiques, implique une quasi-impossibilité de cicatrisation 

de milieux naturels qui ont été profondément modifiés depuis 1950 et nécessite sur le 

long terme le maintien des efforts d’entretien de la rivière et de ses ouvrages (efforts 

notamment financiers). En l’état les apports des affluents sont d’autant plus importants 

qu’ils constituent une part importante du transport solide sur l’Arve. Il n’est toutefois pas 

certain que ce transit puisse être augmenté, compte tenu des incertitudes qui pèsent 

sur la capacité du barrage des Houches à faire passer les matériaux grossiers.  

■ Gestion des inondations en moyenne vallée et lien avec le transport solide : La 

question de l’incision, du transport solide et des seuils est intimement liée à la 

problématique des risques d’inondation. On constate en effet que c’est dans les 

secteurs les moins incisés, le plus souvent au droit du remous solide des seuils (amont 

des seuils), que les débordements sont les plus importants. De ce fait, l’hypothèse 

d’une reprise du transport solide peut aggraver le risque d’inondation dans la 

configuration actuelle du cours d’eau. Cela est d’autant moins acceptable que la 

densité des enjeux en présence dans la vallée moyenne et la basse vallée est souvent 

très forte. Dans la réflexion sur le transport solide, la question des inondations est donc 

centrale. Malgré cela le diagnostic actuel montre que l’incision, si elle a de fait réduit 

les possibilités de débordement, n’a pas permis de réduire tous les risques, entre autre 

car il a fallu réaliser des seuils de stabilisation qui maintiennent aujourd’hui le profil en 

long localement à une altitude élevée.  
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■ L’artificialisation des berges et la limitation des espaces de mobilité de l’Arve en lien 

avec l’occupation du sol et les aménagements en bordure de cours d’eau : L’Arve est 

une rivière très endiguée et chenalisée (fort linéaire de digue et de protections de 

berges au plus près du cours d’eau). Cette pression s’explique par le dynamisme de la 

vallée. Ce dynamisme s’est traduit par une urbanisation rapide (habitat, zones 

d’activités…), la construction d’importantes infrastructures de transport en fond de 

vallée (autoroute…), la présence d’activités économiques qui se sont développées 

parfois à l’écart des pôles urbains dans les espaces plats « gagnés » sur la rivière 

(agriculture, stockage de matériaux, activités de loisirs…). L’incision de l’Arve, en 

déconnectant certains secteur alluviaux de la rivière a également accentué cette 

tendance. L’artificialisation des espaces riverains se poursuit aujourd’hui, ce que 

montre l’augmentation toujours régulière des protections de berges. Dans un contexte 

topographique contraint, les espaces alluviaux sont, pour un certain nombre de 

collectivités et d’acteurs économiques, des zones où la disponibilité apparente de 

l’espace permet encore de développer des projets nouveaux.   

Toutefois la généralisation des endiguements, les protections de berges au plus près du 

lit contribuent à la faible biodiversité actuelle de l’Arve et de ses milieux naturels 

riverains résiduels. Les ouvrages de protection nécessitent en outre un entretien qui 

représente un coût sur le long terme pour ses propriétaires, souvent les collectivités. La 

multiplication des enjeux en bordure de cours d’eau contribuent à augmenter la 

vulnérabilité au risque d’inondation que n’a pas fait disparaître l’incision du lit. Par 

ailleurs l’Arve présente encore une certaine mobilité dès qu’elle dispose d’un peu 

d’espace (érosion latérale, dépôts de bancs et diversification de sa morphologie).  

■ Incision, ouvrages transversaux et fragmentation des habitats aquatiques : l’incision du 

lit de l’Arve et les seuils ont fractionné les milieux aquatiques et participent de l’état 

écologique globalement médiocre de l’Arve. Beaucoup de seuils présentent des 

difficultés de franchissement pour l’ombre et la truite, du fait notamment des fortes 

hauteurs de chute et/ou de conditions d’écoulement incompatibles avec leurs 

capacités de nage (vitesses de courant élevées, écoulements trop turbulents). Les 

affluents et bras morts qui présentaient des zones de frayère ou des abris en période 

de crue se sont retrouvé souvent inaccessibles pour les premiers et ont disparu pour les 

seconds. Quelques seuils ont été équipés à ce jour de passes à poissons (Arthaz, 

Pressy), mais les coûts de tels aménagements pour un cours d’eau comme l’Arve 

limitent les actions de restauration de la continuité piscicole. Il est prévu que cette 

restauration se poursuive, prioritairement sur les tronçons classés réglementairement en 

« liste 2 » au titre de la continuité écologique (art. L.214-17 du Code de 

l’Environnement). Les résultats obtenus dans le cadre de cette étude vont également 

contribuer à identifier les obstacles à aménager en priorité. 

■ Accessibilité et valorisation de la rivière : De nombreuses démarches sur le territoire, en 

réponse à la forte demande sociale de loisirs de pleine nature, visent à favoriser 

l’accès à la rivière ou la valorisation pédagogique de certains milieux. Ces démarches 

rejoignent les politiques menées pour favoriser les modes de déplacement doux, pour 

renforcer le lien entre les zones urbaines et la rivière mais aussi les démarches de 

préservation des milieux naturels qui souhaitent renforcer l’appropriation par le public 

de ces milieux. Dans cette perspective les enjeux paysagers et d’accessibilité des 

bords de cours d’eau sont de plus en plus importants. 

Au regard de ces enjeux, l’étude analyse de façon pragmatique les politiques actuelles con-

duites pour gérer le cours d’eau (politiques d’acquisition foncière, pratique de remobilisation 

des bancs, projets de champs d’expansion de crue…), en soulignant notamment la conver-

gence ou la divergence des actions menées vis-à-vis des objectifs de réduction des inondations 

et de restauration des milieux. 
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1.4.4.  FONCTIONNEMENT MORPHOLOGIQUE ET ENJEUX DU GIFFRE  

Le Giffre présente un fonctionnement naturel et une typologie d’enjeux similaires à ceux de 

l’Arve. Toutefois les perturbations ont été moins fortes et le fonctionnement actuel du cours 

d’eau s’en est trouvé moins modifié. Les marges de manœuvre dans la perspective d’une res-

tauration hydromorphologique y sont globalement plus importantes. 

Fonctionnement du Giffre précédant les aménagements du 

20ème siècle 

Le secteur amont de Sixt-Fer à Cheval jusqu’à la confluence des deux Giffre est la zone au sein 

de laquelle s’effectue la majeure partie de la production sédimentaire du bassin versant du 

Giffre. Les apports jusqu’à la confluence sont d’environ 15 000 m3 pour chacun des 2 Giffre 

(crues par charriage ou laves torrentielles provenant des affluents de tête de bassin versant), soit 

un volume total d’environ 30 000 m3/an. 

Les gorges des Tines constituent un verrou géologique atypique de quelques mètres de large 

seulement. Du point de vue du transport solide, l’amont de ce verrou a toujours constitué une 

zone d’écrêtement du transport solide dans laquelle les matériaux se déposaient de façon plus 

ou moins massive à l’occasion des crues importantes, puis étaient repris au fil des hautes eaux. 

D’après la comparaison des relevés topographiques du lit entre 1927 et 1980, la pente du Giffre 

était à l’équilibre sur cette section, avec une capacité de transport permettant d’évacuer tous 

les matériaux vers l’aval (soit environ 30 000 m3/an). On n’observait donc naturellement pas 

d’exhaussement dans ce secteur, si ce n’est un phénomène de respiration du lit. 

 Au-delà des gorges des Tines s’ouvre une plaine plus large dans laquelle, le Giffre passe d’un 

torrent à une rivière torrentielle caractérisée naturellement par des formes en tresse (bras mul-

tiples, bancs de graviers et de sables modifiés à l’occasion des crues, végétation typique des 

abords de cours d’eau…). Dans cette section dont le profil en long du début du siècle présente 

une capacité de transport de 20 000 m3/an, le lit du Giffre était en exhaussement. Mais les ap-

ports solides et la grande largeur de ce type de tronçon rendait cet exhaussement très lent et 

faisait que ce phénomène n’était globalement pas perceptible à l’échelle humaine (de l’ordre 

de 0,5 cm/an, en considérant un lit de 100 m de large sur 20 km de long, soit en moyenne 50 cm 

en 100 ans). Les endiguements sont anciens dans ce secteur. Dans ce secteur de tresses, la ripi-

sylve (forêt alluviale) est également très ancienne et comprend naturellement une mosaïque de 

milieux pionniers typiques de ce type de corridors alluviaux.  

En aval de Taninges, les gorges présentent une capacité de transport importante qui empêche 

quasiment tout dépôt de matériaux. A Marignier, le Giffre présentait un cône de déjection avec 

un lit redevenu alluvionnaire (tressage…), avant de confluer avec l’Arve. 

 

Modifications du Giffre au 20ème siècle 

Endiguement :  

Les endiguements sur le Giffre sont relativement anciens : jusqu’à la fin du 19ème siècle il s’agit 

d’épis et de digues obliques qui ne sont pas pérennes et doivent être fréquemment reconstruits 

après les crues. Plus tard, sous l’impulsion du Conseil Général et des syndicats de riverains, les 

ouvrages de protection linéaire se sont multipliés. L’effet de ces seuls ouvrages doit cependant 

être relativisé. 
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Extractions :  

Les extractions importantes des années 1970-1984 ont eu en revanche d’importantes répercus-

sions : on estime à 1 650 000 m3 de matériaux extraits, soit de 100 000 à 200 000 m3/an. Le lit du 

Giffre s’est ainsi incisé de 1,30 m en moyenne, à l’exception des secteurs de gorge, des tronçons 

qui présentaient un pavage de protection et au droit des aménagements hydroélectriques.   

Actuellement il existe un seul point de prélèvement permanent : la gravière Bachetti, qui depuis 

2008 est autorisée à extraire 16 000 m3/an et qui se situe juste en amont des gorges des Tines. 

En outre, au titre de la prévention des risques d’inondation, il existe des curages plus ou moins 

réguliers sur les affluents du Giffre soit directement dans les lits, soit au niveau des plages de dé-

pôt : Méridienne, Nant des Pères à Sixt, Clévieux à Samëns… Le Giffre fait également l’objet de 

curages pour éviter l’encombrement du lit : à Nambride, à la confluence du Nant du Perret, 

dans la traversée de Samoëns et de Morillon. Depuis 1984, ont ainsi été extraits 900 000 m3 sur le 

bassin versant du Giffre au titre de la sécurité. 

Les seuils :  

Des seuils ont été réalisés pour stopper l’incision du lit du Giffre dans sa plaine alluviale et pour y 

assurer la stabilité des ouvrages. Actuellement cette incision est stoppée, mais le profil du Giffre 

n’a pas encore retrouvé sa pente d’équilibre.  

L’exploitation hydroélectrique :  

3 microcentrales sont implantées en amont de la confluence des deux Giffre. Au vue des prises 

d’eau qui présentent des seuils aujourd’hui atterris, ces ouvrages ne constituent pas un obstacle 

au transport solide (à noter que 2 d’entre eux sont classés en liste 2). 

On compte également 2 barrages EDF sur le Giffre : un premier à Taninges qui dérive les eaux 

du Giffre vers la centrale de Pressy, avec un rejet des eaux turbinées dans l’Arve (145 m de 

chute, tronçon court-circuité du Giffre de 16 km). Cet ouvrage, qui fonctionne par éclusée dis-

pose d’une retenue de 40 000 m3 à laquel s’ajoute le lac de Flérier d’une capacité de 180 000 

m3. Au vue de l’évolution des profils en long en amont du barrage et des matériaux du lit en 

aval, la continuité des sédiments paraît assurée au travers du barrage de Taninges, du fait no-

tamment de l’étroitesse du lit, de la disposition des vannes de l’ouvrage et de la présence de la 

retenue annexe (lac de Flérier). 

Le second ouvrage EDF se situe dans les gorges en aval de Mieussy. Compte tenu de sa locali-

sation, dans une zone de gorges, cet ouvrage ne constitue également pas un obstacle au tran-

sit des matériaux. 

 

Fonctionnement du Giffre suite aux aménagements et per-

turbations du 20ème siècle 

Le fonctionnement du Giffre n’a pas été fondamentalement bouleversé, comme c’est le cas de 

l’Arve. En amont on observe un torrent de montagne avec une charge solide qui augmente 

vers l’aval, puis une rivière qui présente encore un tressage sur un certain linéaire. 
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En amont de Sixt :  

L’amont du Giffre est constitué d’une alternance de secteurs alluvionnaires de respiration qui 

jouent le rôle de régulateur du transport solide, et de zones plus pentues au travers desquelles 

les matériaux transitent sans se déposer. 

On observe ces dernières années une recrudescence de l’activité torrentielle du Nant des Pères 

(déstabilisation de versant par fonte du permafrost et laves torrentielles, qui ont notamment 

conduit à des apports massifs en 2002 de 200 000 à 300 000 m3 de matériaux). Ces change-

ments induisent aujourd’hui des dysfonctionnements sur le cône de déjection (accentuation de 

la divagation), à la confluence avec le Giffre (problème de reprise des matériaux et 

d’encombrement du lit du Giffre), ainsi qu’un élargissement du lit à Nambride. Ces phénomènes 

s’expliquent par une surcharge de matériaux qui se déposent sur le cône de déjection du Nant 

des Pères du fait de la réduction de la pente et de l’élargissement du lit. Ces matériaux, partiel-

lement repris par le Giffre, viennent se redéposer à Nambride où le Giffre vient naturellement 

réguler ses apports par des processus de dépôts / reprises. Dans ce tronçon, l’élargissement 

problématique du lit est ainsi provoqué par la recherche de la rivière d’un nouvel équilibre 

adapté aux apports de matériaux. La capacité de transport du Giffre et les enjeux présents dans 

cette zone impliquent de gérer les matériaux sur le cône de déjection du Nant des Pères (plage 

de dépôt en projet). 

Au droit de la confluence des deux Giffres :  

La zone de respiration à la confluence des deux Giffre a vu son fonctionnement modifié par la 

réalisation d’un seuil dans les années 1980. La finalité de ce dernier était la réduction de la 

pente en amont pour accentuer les processus de dépôt de matériaux et permettre une exploi-

tation de granulats (gravière Bachetti). Actuellement ce sont la moitié des 30 000 m3/an de ma-

tériaux amenés par les deux Giffre qui sont extraits au droit de la gravière (soit 15 000 m3 / an 

environ). 

Cette confluence constitue un secteur clé dans le fonctionnement actuel du Giffre et dans sa 

gestion future. 

La plaine du Giffre de Samoëns à Taninges :  

On trouve sur cette section un linéaire de digues dont les effets restent à relativiser (en compa-

raison de l’Arve notamment). En effet, quand cet endiguement concerne les deux rives, le Giffre 

présente un chenal unique rectiligne. En revanche lorsqu’il ne touche qu’une seule rive, il con-

serve dans une certaine mesure un style fluvial en tresse à bras multiples. En outre il existe encore 

des espaces qui n’ont pas été endigués. 

Néanmoins la plaine du Giffre a connu une incision importante, essentiellement à partir des an-

nées 1970, suite aux extractions dont les effets se sont cumulés aux endiguements : -1,74 m entre 

Taninges et Morillon, -2,3 m en aval de Taninges.  

On observe aujourd’hui un lit alluvionnaire perturbé et dont l’enfoncement a conduit à la réali-

sation de seuils transversaux. Ces seuils ont permis de stabiliser le lit. Mais ces aménagements 

constituent, pour certains d’entre eux, des obstacles à la continuité écologique. 

On observe toutefois localement des phénomènes d’engravement, comme en amont du seuil 

du Perret en amont de Samoëns. Ce dépôt donne lieu à des curages réguliers pour limiter les 

risques d’inondation. 
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En aval de Taninges jusqu’à la confluence de l’Arve :  

La zone de gorges n’a pas vu sa morphologie se modifier. En revanche, sur le cône de déjec-

tion de Marignier, le Giffre s’est également incisé de 3,5 m, en lien avec le déficit d’apports 

amont, mais aussi surtout sous l’effet de l’incision spectaculaire de l’Arve. 

 

Etat écologique du Giffre 

Globalement, d’après les mesures de qualité biologique, le Giffre présente un état écologique 

moyen. Le suivi des invertébrés aquatiques fait état de résultats très variables, de « très bons » à 

« moyens ». Ces altérations sont en grande partie liées aux caractéristiques hydromorpholo-

giques naturelles du cours d’eau : fortes pentes, épisodes de laves torrentielles, températures 

fraîches etc. La diversité des peuplements benthiques est souvent faible sur ce type de cours 

d’eau très minéral et fortement contraint.  

Mais les plus mauvais résultats s’observent dans les secteurs les plus aménagés, dont les modifi-

cations viennent accentuer la fragilité des peuplements aquatiques face aux contraintes (natu-

relles) du cours d’eau. Ainsi les populations de truite ont fortement chuté après 2001. Les inven-

taires réalisés à l’amont de Taninges montrent que les effectifs sont aujourd’hui en lente aug-

mentation, mais ces populations ont du mal à se reconstituer, en lien probablement avec éga-

lement la faible contribution des affluents. Ainsi les densités observées sont largement inférieure 

aux potentialités d’accueil des milieux (nombreuses frayères potentielles), conséquence pro-

bable des perturbations d’origine à la fois naturelles (e.g. phénomène de lave torrentielle) et 

anthropiques, en particulier les différents obstacles qui limitent les déplacements de poissons et 

empêchent la recolonisation de secteurs désertés.  

En aval du barrage de Taninges, le Giffre présente un débit réservé jusqu’à sa confluence avec 

l’Arve, soit un linéaire d’environ 16 km. Celui-ci a été augmenté en 2014 suite à l’étude « débit 

minimum biologique » conduit par le SM3A jusqu’en 2013 (passant du 1/40 du module interan-

nuel du cours d’eau soit 420 L/s, au 1/12-1/15 de ce module (1.125-1.406 m3/s) selon la période 

de l’année). Même si l’augmentation de ce débit réservé devrait avoir un impact positif sur la 

thermie du Giffre, cette dernière va probablement rester un facteur limitant vis-à-vis de cer-

taines espèces (truite fario et ombre commun notamment), surtout les années les plus chaudes. 

La qualité physico-chimique parfois moyenne du Giffre,  en lien avec les rejets domestiques, ne 

semble avoir qu’un impact limité, mais elle contribue également à la fragilité de la qualité bio-

logique globale du cours d’eau.  

Les milieux alluviaux sur le Giffre se caractérisent, en de nombreux secteurs, par une bande de 

galets nus bordée d’une futaie de résineux installée depuis la fin du 19ème siècle, suite aux tra-

vaux d’endiguement. Les secteurs non endigués, plus nombreux que sur l’Arve, abritent quant à 

eux, une mosaïque de milieux pionniers typique des corridors alluviaux qui constituent des habi-

tats pour nombre d’espèces remarquables (par ex. le petit gravelot, le chevalier guinette) Le 

secteur le mieux préservé s’étend entre Samoëns et Taninges (ZNIEFF type 1). Toutefois ces der-

niers sont de plus en plus menacés et s’amenuisent compte tenu des ajustements morpholo-

giques du Giffre, en particulier de l’incision du lit et de la diminution de la dynamique fluviale. 

 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 52 

Problématiques actuelles principales sur le Giffre   

Au regard de l’analyse, les principales « entrées » proposées pour traiter de la question de la 

restauration hydromorphologique sont, selon les secteurs, schématiquement les suivantes : 

 

Figure 4 | Proposition de sectorisation pour aborder la question de la restauration hydromorphologique sur 

le Giffre. 

 

De façon plus détaillée, les différentes problématiques rencontrées sont les suivantes : 

■ Gestion des matériaux dans le cirque du Fer à Cheval en lien avec la mise en valeur 

touristique du site et la préservation des milieux (réserve naturelle). 

■ Maîtrise des apports de matériaux au Giffre sur le Nant des Pères en amont de 

Nambride.  

■ Problématique des prélèvements et du transit des matériaux à la confluence des deux 

Giffre, en lien avec les risques d’inondation dans la plaine du Giffre et les besoins de la 

rivière en termes de sédiments.  

■ Problématique de l’atteinte d’un profil d’équilibre du Giffre dans la plaine entre 

Samoëns et Taninges, en lien avec l’évolution de sa pente et la présence des seuils 

transversaux (remplissage et comblement) qui soit compatible avec les enjeux 

d’inondation (à Samoëns et Morillon notamment). Pour aborder cet enjeu, il faut tenir 

compte de la capacité de transport limitée du Giffre dans sa plaine, des apports du 

Giffre transitant au travers des gorges des Tines et des apports intermédiaires des 

affluents non négligeables. 

■ Artificialisation des berges du fait des endiguements.  

■ Le risque inondation. Cet enjeu, très en lien avec l’altitude et la largeur du lit du Giffre, 

croise la question de la dynamique sédimentaire. Il concerne  en particulier la 

traversée de Nambride à Sixt, de Samoëns, de Morillon, de Taninges, de Mieussy et de 

Marignier, avec une influence plus ou moins forte du transport solide selon les secteurs. 

■ Facteurs limitant le fonctionnement écologique et en particulier la vie piscicole, 

notamment l’absence actuelle d’équilibre sédimentaire du Giffre, les endiguements, 

la réduction des débits à l’aval de Taninges et le cloisonnement provoqué par les 
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seuils et autres barrages.  

 

1.4.5. FONCTIONNEMENT MORPHOLOGIQUE ET ENJEUX DES TORRENTS AFFLUENTS DE MONTAGNE  

Fonctionnement des torrents glaciaires et de moyenne 

montagne 

Les torrents affluents de l’Arve et du Giffre présentent une forte pente, un bassin versant plus ou 

moins végétalisés selon le contexte et dont la superficie est réduite. Leurs écoulements sont irré-

guliers. Ces cours d’eau ne disposent naturellement pas de surlargeur pour venir réguler des 

apports solides souvent brusques (charriage intense ou laves torrentielles selon les cas). Les tor-

rents d’origine glaciaire issus du massif du Mont-Blanc (Arveyron d’Argentière et de la Mer de 

Glace, Creusaz, Grillaz, Nant d’Armancette…) sont très pourvoyeurs en matériaux. Les torrents 

de moyenne montagne sont globalement moins productifs, même si leur fonctionnement reste 

souvent brutal.  

En fonctionnement non modifié, leur cône de déjection constitue une zone de dépôt naturelle 

du fait de la réduction des pentes sur laquelle ils ont tendance à divaguer au gré de l’évolution 

de l’altitude de leur lit. D’une façon générale, ce sont ces sections terminales qui aujourd’hui 

sont les plus urbanisées et qui concentrent la plupart des enjeux humains. Pour se protéger de 

débordements destructeurs, ces zones ont très souvent fait l’objet d’endiguements. Ces amé-

nagements destinés à répondre à des enjeux très forts en termes de risques ont réduit les possibi-

lités de divagation latérale et ont ainsi fréquemment modifié le fonctionnement de ces cours 

d’eau.  

Les confluences de ces torrents avec la rivière principale présentent souvent un fonctionnement 

complexe : leurs dépôts ne sont en effet pas toujours repris du fait d’une granulométrie qui n’est 

souvent pas en adéquation avec la capacité de transport du cours d’eau principal et des crues 

pas toujours concomitantes. La rivière principale se trouve ainsi souvent déplacée latéralement 

et/ou son lit s’en trouve surélevé ; des barrages de matériaux apportés par le torrent peuvent 

également se former au droit des confluences, avec par la suite une reprise régulière au gré des 

crues successives, ou au contraire des ruptures brutales (débâcle).  

Des plages de dépôt ont souvent été construites sur ces torrents. Elles ont pour effet de limiter les 

dépôts et les risques dans les zones urbanisées.  

Qualité biologique des torrents de montagne 

Ces cours d’eau sont naturellement peu riches / diversifiés biologiquement, même s’ils présen-

tent une bonne qualité physico-chimique. On peut toutefois y trouver localement de la truite 

avec ses espèces d’accompagnement (chabot, loche franche), avec des densités souvent 

faibles. Concernant les macroinvertébrés benthiques, la diversité taxonomique et les effectifs 

présents sont également faibles, mais selon la qualité des eaux, on y trouve des espèces très 

polluo-sensibles. A noter que les outils « classiques » d’évaluation de la qualité biologique ne sont 

globalement pas adaptés à ces contextes très particuliers. 
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Problématiques actuelles principales sur les torrents de 

montagne   

 

■ Gestion des dépôts des matériaux en crue : La gestion actuelle des dépôts de 

matériaux (plages de dépôts et curages) vise à concilier deux objectifs parfois 

contradictoires : d’une part la réduction des risques au droit des zones urbanisées et 

des infrastructures, d’autre part le maintien du transit de matériaux vers la rivière 

principale. Le dimensionnement et le fonctionnement des plages de dépôt, pour 

bloquer la charge en surplus tout en laissant passer des matériaux qui ne présentent 

pas de problèmes de risques, constituent un enjeu important pour parvenir à concilier 

les deux problématiques.  

■ La continuité du transit sédimentaire vers la rivière principale : Dans la mesure où 

l’Arve et le Giffre présentent actuellement sur leur section aval un déficit de matériaux 

qui peut être (partiellement) comblé par les apports de ses affluents, la question du 

transit sédimentaire se pose.  

 

 

 

 

 

Figure 5 | Tronçons de l’Arve et du Giffre en 

situation de déficit sédimentaire. 

 

 

■ Les risques d’inondation : L’urbanisation a réduit les possibilités de divagation. 

Toutefois, malgré les recalibrages des lits torrentiels, les dépôts se produisent toujours 

du fait de la rupture de pente induite par l’arrivée des matériaux sur le cône de 

déjection. Des débordements destructeurs sont donc toujours possibles.  

■ Amélioration de la qualité biologique des torrents : Les fortes contraintes naturelles sont 

amplifiées par les perturbations d’origine humaines. En effet les endiguements et 

autres protections de berge induisent une perte d’habitats et renforcent les effets de 

chasse, déjà naturellement importants. Les seuils constituent également des obstacles 

à la circulation des populations de poissons quand elles sont présentes. Les 

interventions dans les lits torrentiels peuvent conduire à un colmatage des habitats. 

Compte tenu de la relative faible largeur de ces cours d’eau, l’importance de la 

ripisylve dans leur (bon) fonctionnement est de ce fait beaucoup plus marquée. La 

préservation, voire la restauration de cette végétation rivulaire constitue de ce fait un 

enjeu écologique important. 
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1.4.6.  FONCTIONNEMENT DES COURS D’EAU A FORTE PENTE  

Fonctionnement morphologique naturel 

Il s’agit des affluents de l’Arve et du Giffre situés pour l’essentiel dans la partie aval de leur bassin 

versant. Les principaux cours d’eau de cette catégorie sont le Risse, le Borne, la Menoge, les 

forons de la Roche, de Reignier et du Chablais Genevois, et les cours d’eau du Genevois. 

Le transport solide sur ces cours d’eau est plus limité que pour les torrents. Cela est lié au fait que 

leurs bassins versant sont assez étendus, végétalisés ou boisés, que leurs pentes sont moins fortes 

et leur têtes de bassin présentent des altitudes souvent moyennes. Cette catégorie de cours 

d’eau peut être divisée en deux :  

■ d’un côté les rivières qui s’écoulent sur une pente et un substrat hérité du glacier du 

Rhône (Foron du Chablais Genevois par exemple). Ces cours d’eau n’ont pas modelé 

leur profil en long et présentent dans leur lit des blocs issus des moraines glaciaire qu’ils 

sont souvent incapables de mobiliser. La question du transport solide sur ce type de 

rivière est relativement marginale, même si localement l’érosion des moraines peut 

constituer quelques apports. Ces cours d’eau sont naturellement peu mobiles et 

naturellement peu sujet aux incisions généralisées compte tenu de la granulométrie 

grossière du lit, ce qui n’empêche pas les incisions localisées dues à la présence d’un 

ouvrage ou d’extractions passées. 

■ Les rivières qui ont modelé leur propre morphologie et qui présentent un mode de 

fonctionnement où le transport solide et la mobilité latérale sont plus importants (e.g. 

le Borne), sans être aussi prégnants que pour les rivières torrentielles ou les torrents de 

tête de bassin. 

Entre ces deux types, on trouve des fonctionnements intermédiaires, en lien notamment avec la 

géologie du bassin versant (Foron de la Roche…). 

 

Fonctionnement écologique 

Les cours d’eau à forte pente présentent globalement les potentiels écologiques les plus forts 

du territoire, compte tenu des conditions d’habitat plus favorables que sur les têtes de bassin de 

montagne. D’un point de vue piscicole, on y trouve de la truite fario principalement. Sur la par-

tie aval de ces cours d’eau, le peuplement est plus diversifié  : chabot, vairon, loche franche, 

barbeau fluviatile, chevesne, spirlin. Quelques affluents constituent / constituaient des zones 

favorables à la fraie de l’ombre commun (Menoge, Nant de Sion, Foron de la Roche…). 

 

Pressions actuelles et état écologique 

Les cours d’eau à forte pente présentent souvent un linéaire amont relativement exempt de 

pressions, avec un bassin versant peu aménagé. En revanche, les pressions sont souvent plus 

élevées dans leur partie aval (Foron du Chablais Genevois) et sur les cônes de déjection (Borne, 

Foron de la Roche), en particulier sous l’influence de l’urbanisation de la couronne genevoise. 

En comparaison des autres affluents de l’Arve, ce sont eux qui cumulent les pressions les plus 

fortes.  

On constate la multiplication de digues, parfois très anciennes, dans la traversée des secteurs 

urbains et/ou dans les plaines en aval. En termes de morphologie, cette chenalisation entraîne 

une simplification des habitats naturels du lit et des berges de cours d’eau. En termes 
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d’hydrologie, l’occupation du sol peut amener à des variations subites de débits liés aux eaux 

pluviales (Foron du Chablais Genevois, Genevois) et parfois à la disparition de zones humides 

de tête de bassin. A l’échelle de ces cours d’eau de petite ou de moyenne taille, ces variations 

peuvent constituer une cause de déstabilisation de leur morphologie et de forte perturbation 

de leur écologie. L’incision de l’Arve pose également un problème de connexion à leur con-

fluence. 

A cela peut également se cumuler : 

■ des problèmes quantitatifs que l’on retrouve davantage sur la partie aval du territoire, 

avec des étiages sévères, voire des à-sec saisonniers, en lien avec leurs faibles débits 

naturels, leur origine parfois karstique, et leurs forts prélèvement (AEP principalement), 

■ des problèmes possibles de qualité des eaux liés aux rejets urbains et à une faible 

capacité de dilution.  

 

Problématiques actuelles sur les cours d’eau à forte pente   

■ Facteurs limitant le fonctionnement écologique des cours d’eau : Les parties amont de 

ces cours d’eau sont souvent préservées, mais les traversées urbaines sont souvent très 

modifiées, induisant une simplification des habitats aquatiques et terrestres, mais aussi 

potentiellement des problématiques de rejets d’eau pluviales (stress hydraulique et 

déstabilisation morphologique). Les confluences présentent également des enjeux 

écologiques importants et peuvent se trouver totalement ou partiellement 

déconnectés de l’Arve ou du Giffre suite à l’incision de ces cours d’eau. 

■ L’espace de bon fonctionnement : Sur ces cours d’eau, il a été vu que les berges ont 

un intérêt écologique fort, il est ainsi particulièrement important de conserver ces 

berges naturelles, au moins dans les secteurs où cela est envisageable. Il est 

également important de disposer sur chaque rive de l’espace nécessaire à l’entretien 

du lit. De même, le maintien d’un corridor pour les trames vertes et bleues est un enjeu 

écologique fort.  

■ Continuité du transport solide : Au droit de l’ensemble des confluences de ces cours 

d’eau, l’Arve et le Giffre sont en déficit de matériaux. Il est donc important, et cela 

même si ces cours d’eau ne sont pas les plus gros contributeurs, de maintenir au 

maximum la continuité du transit sédimentaire, car la somme de ces contributions 

n’est pas négligeable. 

■ Risques sur les parties terminales de ces cours d’eau : la pression urbaine entraîne une 

forte sensibilité aux risques. Les risques de débordement sont accrus par les dépôts de 

matériaux, dépôts accentués par une jonction avec le cours d’eau principal qui s’est 

allongée suite à l’endiguement de l’Arve et qui a vu sa pente et sa capacité de 

transport se réduire. Pour cette raison, des plages de dépôt ont pu être réalisées 

localement sur ce type de cours d’eau. 

 

1.4.7.   ENJEUX DES COURS D’EAU A FAIBLE PENTE  

Ces cours d’eau sont peu nombreux et présentent des contextes variés. Il s’agit souvent soit 

d’anciens réseaux de drainage ou d’irrigation, soit d’ancien bras des rivières torrentielles au-

jourd’hui déconnectées du cours d’eau principale (Biallière, ruisseau des Vernays…). Leurs eaux 

sont souvent de bonne qualité, mais les indicateurs biologiques sont le reflet de qualités va-

riables, en lien également avec les différents contextes que recouvre ce type de cours d’eau. 

On dispose sur ces cours d’eau de peu de données relatives aux peuplements piscicoles.  
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Les débits peuvent également être importants pendant les crues. Leur positionnement est sou-

vent perpendiculaire à leurs affluents. Quand ces derniers sont pourvoyeurs de matériaux, on y 

observe souvent des phénomènes de dépôts à leur arrivée dans la plaine. 

L’urbanisation autour de ces cours d’eau est souvent relativement peu dense (zones humides, 

forêt). Malgré cela, les produits de curages induits par ces processus de dépôt, ont souvent été 

déposés en merlon sur les berges, provoquant un exhaussement progressif du fond du lit par 

rapport aux terrains riverains. Dans ce cas un risque de rupture de ces merlons peut occasionner 

des désordres importants. 

Les problématiques rencontrées sur ce type de cours d’eau sont : 

■ Facteurs limitant et de perturbation du fonctionnement écologique des milieux, 

■ Des enjeux de risques de débordement. 

 

1.4.8.  ATTENTES EXPRIMEES PAR LES ACTEURS DU TERRITOIRE 

Lors du diagnostic, des enquêtes auprès des acteurs locaux, ainsi que des réunions géogra-

phiques, ont permis de recueillir l’avis des acteurs locaux sur les enjeux socio-économiques con-

cernés par la rivière. 

Les attentes exprimées par les élus sont multiples sur le bassin versant et parfois divergentes. 

Certains élus rappellent l’origine des aménagements historiques sur le bassin versant et 

l’ensemble des bénéfices qu’ils ont apporté en matière de développement démographique 

(habitat, services), économique (tourisme, industrie), d’infrastructures (réseau de transport) sur le 

territoire, permis par le gain de place sur les espaces riverains des cours d’eau. Le besoin 

d’espaces pour poursuivre ce développement est ainsi largement exprimé, notamment sur 

l’amont de l’Arve. A l’inverse un certain nombre d’élus estiment qu’il est nécessaire de redonner 

de l’espace aux cours d’eau, à l’instar de ce qui est déjà fait sur le territoire Suisse et sur le terri-

toire de la communauté de communes du Pays Rochois. Certains s’interrogent sur les moyens 

possibles pour permettre de concilier la hausse de population sur le bassin Genevois et la pré-

servation des milieux naturels. Le SIFOR du Chablais Genevois  souligne la nécessité de se doter 

de nouveaux outils pour traiter de ces enjeux.  

Au sujet de milieux naturels, préserver les populations piscicoles, en particulier les truites de 

souche autochtone et l’Ombre commun, en tant qu’espèces patrimoniales, constitue un enjeu 

fort pour le monde lié à la pêche. Concernant les milieux terrestres, des questions se posent 

quant au devenir de certains milieux humides d’origine artificielle mais aujourd’hui intéressants 

qui se sont développés suite à l’arrêt des extractions en lit majeur (plans d’eau, roselières…). En 

effet, la perspective d’une restauration de la dynamique fluviale peut supposer la capture et la 

disparition partielle de ces milieux au bénéfice d’un environnement alluvial directement lié aux 

cours d’eau. 

Des élus déplorent aujourd’hui les contraintes drastiques qu’amènent les PPRI, perçus comme 

une gêne au développement des activités sur leurs communes. Les préoccupations concernant 

les risques d’inondation de zones déjà urbanisées sont aussi largement exprimées. La gestion des 

matériaux, dans une perspective de protection des biens et des personnes, est de fait une de 

leur préoccupation forte notamment sur l’amont du territoire, sur les zones de confluence et 

aujourd’hui à Genève. 
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En outre, de nombreux acteurs (particulièrement les élus de la basse vallée et acteurs du tou-

risme) soulignent que le développement démographique s’accompagne d’une demande 

croissante des habitants de sites de loisirs et de promenade en zones naturelles. Il leur paraît 

important de permettre une accessibilité aux rivières, d’établir des liens entre les zones urbani-

sées et les cours d’eau. De même les rivières peuvent ainsi constituer un facteur d’attractivité 

par leur qualité paysagère pour les activités nautiques telles que le rafting. 

De nombreux acteurs des territoires de montagne ont exprimé l’importance de continuer à va-

loriser économiquement les matériaux alluvionnaires, en tant que matériaux aux caractéris-

tiques intéressantes pour la production de bétons et pour disposer de sites d’extraction proches 

des zones de besoin, avec toutes les retombées économiques locales. 

Plusieurs acteurs ont aussi exprimé leur souhait de maintenir, voire de développer, la production 

hydroélectrique sur le territoire pour répondre aux enjeux de production d’énergie renouve-

lable. La dimension patrimoniale des anciens moulins a également été soulignée. 

Les représentants du monde agricole ont également souligné l’enjeu du maintien des espaces 

agricoles en fond de vallée. Des questionnements se  posent donc en particulier dans la pers-

pective de la mise en place de casiers de sur-inondation. 

1.4.9. Conclusion du diagnostic socio-économique  

On observe deux grands types de positionnement vis-à-vis des cours d’eau et de leurs espaces 

riverains : d’une part des espaces sont considérés comme support d’activités économiques où 

les risques doivent être maîtrisées ; ces acteurs dans leur majorité se satisfont du fonctionnement 

hydromorphologique actuel qui a conduit, du fait de l’incision, à une diminution globale des 

inondations sur la vallée et qui a permis le développement d’activités économiques telles que 

l’hydroélectricité et les extractions de granulats. Néanmoins, il existe aussi une volonté locale 

grandissante, de développer des lieux de loisirs de pleine nature et de favoriser l’accès à la ri-

vière, tant pour améliorer le cadre de vie des populations locales et répondre à une demande 

sociale forte, que pour diversifier les offres d’activités touristiques. La restauration hydromorpho-

logique des rivières, outre l’intérêt en termes de milieux, constitue alors un levier important pour 

atteindre cet objectif. 

Le dynamisme socio-économique du territoire explique les pressions actuelles et les attentes 

exprimées vis-à-vis de ces cours d’eau. Même si certaines activités peuvent être impactées par 

un programme de restauration de l’hydromorphologie, bien conçu celui-ci doit permettre de 

prendre en compte ces enjeux socio-économiques et contribuer au développement et à la 

qualité de vie sur le territoire. 
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Orientation de la stratégie  
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2. Synthèse des enjeux socio-économiques  

Au cours de  la phase 1, des acteurs ont été consultés par enquêtes individuelles et via 

l’organisation de réunions géographiques destinées aux élus du territoire.  

L’ensemble  de l’avis des acteurs a été compilé afin de produire, une synthèse des enjeux socio-

économiques par secteur, sur chacun des secteurs suivants :  

 L’Arve de « Chamonix à Bonneville »,  

 L’Arve de « Bonneville à la frontière »   

 Le Giffre.  

Les résultats de cette consultation permettent d’une part d’identifier les bénéficiaires de la situation 

actuelle et les acteurs socio-économiques qui peuvent en supporter des dommages. Ils permettent 

d’autre part de mettre en évidence les bénéficiaires des différents types d’aménagement propo-

sés et les acteurs socio-économiques qui pourraient en subir des contraintes, ainsi que ceux qui 

peuvent trouver avantage à s’impliquer dans de telles mesures. Ces enseignements sont utiles à la 

formulation de préconisations pour la construction et la mise en œuvre de la stratégie.  

 

2.1. Synthèse par secteur 

2.1.1. Arve de « Chamonix » à « Cluses » 

Le développement économique et touristique du territoire a été facilité par les nombreux aména-

gements de la vallée. Les risques d’inondations, notamment liés aux forts et brusques apports de 

matériaux dans l’Arve et par les affluents constituent un enjeu majeur sur les communes de l’amont 

de la vallée (Chamonix, Les Houches). L’effet de la stratégie hydromophologique sur les risques 

d’inondation des communes est à prévoir, pour s’assurer de l’adhésion des acteurs locaux.  

En lien avec la gestion des matériaux, l’avenir des activités d’extraction de granulats est une des 

préoccupations des élus locaux qui souhaitent maintenir une valorisation économique des maté-

riaux extraits et des sites d’exploitation proches des sites de besoin. La compatibilité entre le déve-

loppement d’une filière stable et pérenne dans le temps et la stratégie de gestion des matériaux 

sera à examiner.  

L’exploitation de matériaux dans le lit mineur des cours d’eau et dans les plans d’eau traversés par 

des cours d’eau est interdite depuis l'arrêté du 22/09/1994 relatif aux exploitations de carrières mo-

difié par l’arrêté du 24 janvier 2001. Les exploitations de carrières de granulats sont également in-

terdites dans l'espace de mobilité du cours d'eau. 

Si des extractions sont nécessaires à l'entretien dûment justifié du cours d'eau, elles rentrent alors 

dans le champ de la Loi sur l'eau (rubrique 3210 - « entretien de cours d’eau ») et sont soumises à 

l’arrêté du 30 mai 2008, fixant les prescriptions générales relatives à ces opérations. 

Cette restriction des prélèvements de matériaux fait suite au constat des dysfonctionnements du 

transport solide engendré par les extractions massives jusque dans les années 70-80  : enfoncement 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 61 

des cours d’eau entraînant une déstabilisation des fondations d’ouvrages, abaissement du niveau 

des nappes alluviales induisant une baisse de productivité des captages d’eau potable, appau-

vrissement des milieux naturels riverains par déconnexion du cours d’eau. 

L’objectif actuel, souligné dans le SDAGE, est de restaurer un transport naturel des sédiments. 

L’opération de curage doit être justifiée par l’un des enjeux suivants (L215-15 du code de 

l’environnement et orientation 6A-10 du SDAGE): 

■ la protection des personnes ; 

■ la protection des ouvrages ; 

■ pour assurer la navigation. 

Les matériaux extraits doivent alors, dans la mesure du possible, être remis dans le cours d’eau afin 

de ne pas remettre en cause le mécanisme de transport naturel des sédiments et le maintien du lit 

dans son profil d’équilibre.  

Les opérations régulières d'entretien doivent être identifiées dans un plan de gestion, bâti à 

l'échelle du cours d'eau, après analyse du transport sédimentaire global sur le cours d’eau, identifi-

cation des enjeux, des points de dysfonctionnement, de leur origine et des solutions pouvant être 

mises en œuvre.  

A la traversée de Chamonix ; l’exhaussement naturel du profil en long dans le centre-ville étant 

susceptible d’accroître les risques, la justification au titre de la protection des biens et des per-

sonnes est légitime pour l’exploitation Cottard, située en amont de la commune de Chamonix et 

exploitant les importants apports alluvionnaires en provenance de l’Arveyron de la Mer de glace.  

Elle est beaucoup plus discutable concernant les exploitations situées en aval de l’agglomération. 

Du fait de leur situation en aval de la Creusaz, elles ne peuvent représenter une protection pour la 

traversée de Chamonix ; en effet les apports de la Creusaz ont entrainé un point haut sur le profil 

en long, une éventuelle rehausse du profil en long en aval n’aura pas d’impact sur l’amont. Les 

enjeux inondation au niveau des Houches sont plus limités ; l’étude sur les zones inondables d’Egis 

Eau (étude d’inondabilité de la vallée de l’Arve, 2010) ne met en avant aucune zone à risque de 

débordement (ZRR) dans ce secteur. Par contre, la modélisation s’arrête au viaduc de Clair-Temps, 

il n’a donc pas de données concernant le risque de débordement au niveau du captage de Clair-

Temps, situé juste en aval du viaduc. 

 

La production hydroélectrique grâce au barrage des Houches constitue aussi un des enjeux éco-

nomiques de ce secteur.  

En outre, ce secteur  se caractérise par une forte activité touristique qui s’accompagne  du déve-

loppement, parcimonieux à l’heure actuelle, d’activités de loisirs nautiques. Toutefois, les bords de 

l’Arve, dans leur configuration actuelle, ne constituent pas un point d’attrait important. En effet, 

leur anthropisation (protections de berges, digues, …), relativement forte, altère les caractéristiques 

paysagères du cours d’eau. Pour autant, des demandes ponctuelles de sites de promenades fami-

liales sont formulées auprès des offices de tourisme.  
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Tableau 1 : Synthèse des enjeux socio-économiques au regard de la situation hydromorphologique actuelle et future sur l’Arve de Chamonix à Cluses1 

 

Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configu-

ration actuelle liée aux caractéris-

tiques hydromorphologiques du cours 

d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie2 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Développement 

urbain et écono-

mique 

L’incision de l’Arve a été vue comme 

une bonne chose pour réduire les 

inondations  

Risques d’inondation sur Chamonix, 

les Houches et Magland 

Urbanisation contrainte par les risques 

d’inondation (zones rouges PPRI) 

Risques d’inondation liés aux  apports 

importants de matériaux « brutaux » 

L’abaissement des seuils peut per-

mettre une amélioration sur certaines 

communes 

Diminution du coût d’entretien des 

ouvrages (digues, seuils) 

Définir une stratégie de gestion des 

matériaux permettant de concilier la 

gestion des risques d’inondation et le 

maintien de matériaux dans le cours 

d’eau 

Hausse du profil en long en amont de 

certains seuils (Magland) qui cause 

des risques d’inondation 

La restauration du transport solide 

peut permettre d’envisager un abais-

sement des seuils 

Estimer l’effet sur les inondations des 

actions proposées dans la stratégie 

Développement et valorisation de la 

vallée permise par les aménagements 

de la rivière 

 Contraintes foncières renforcées  

Réflexion à l’échelon intercommunal 

(EPCI) ou des SCOT en matière de 

gestion d’espaces 

Tourisme 
 

 

Qualités paysagères de la vallée 

limitée, en partie liée à l’importance 

des infrastructures dans la vallée 

(secteur de Passy) 

Rivière perçue comme un canal qui 

manque d’attrait paysager pour les 

activités nautiques 

Les bords de l’Arve peuvent per-

mettre de compléter l’offre touristique 

par des lieux de promenade familiale 

ou de sorties sportives. 

Redonner « vie » à la rivière serait un 

atout pour les activités nautiques 

Réfléchir à une valorisation potentielle 

des bords de l’Arve dans le cadre des 

projets d’aménagement locaux 

Impact paysager négatif des sites 

d’extractions à l’entrée de Chamonix.  
  

                                                      
1 Cette synthèse a été réalisée sur la base des éléments recueillis lors des enquêtes et des réunions réalisés en phase 1. Elle vise à mettre en exergue les éléments importants et dominants sur le 

secteur analysé.  

2 Certains axes de cette  stratégie sont d’ores-et-déjà mis en œuvre. Ainsi, les perceptions des acteurs reflètent parfois des contraintes déjà existantes et perçues sur le territoire.  
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Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configu-

ration actuelle liée aux caractéris-

tiques hydromorphologiques du cours 

d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie2 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Extractions de 

granulats et 

roches massives 

Exploitation de granulats alluvion-

naires qui constitue un apport de 

matériaux pour la fabrication du 

béton proches des zones de besoin 

 

Devenir des activités d’extraction  

situées en Haute-Vallée qui consti-

tuent un apport local de matériaux 

(hausse du coût et augmentation des 

émissions de gaz à effet de serre si 

importation ?). 

Prise en compte des impacts paysa-

gers dans les projets  

Exploitation des matériaux lors des 

curages, à Chamonix ou sur les af-

fluents 

L’extraction « au coup par coup » ne 

permet pas toujours une valorisation 

optimale des matériaux ;  la valorisa-

tion des matériaux permet de dimi-

nuer le cout des travaux pour les 

collectivités.  

 

Définir une stratégie de gestion des 

matériaux permettant de concilier la 

gestion des risques d’inondation à 

Chamonix et le maintien de maté-

riaux dans le cours d’eau (travail sur 

les plages de dépôt) 

 

Education à 

l’environnement 
  

Opportunité de mettre en place des 

actions pédagogiques sur certains 

secteurs restaurés ou préservés de 

l’urbanisation 

Dans les espaces préservés en zone 

inondable ou dans l’espace de bon 

fonctionnement, prévoir 

l’aménagement de site de balade, 

de promenades, etc. 

Hydroélectricité 

Cours d’eau aménagé qui permet 

une production hydroélectrique au 

barrage des Houches (usine de Passy 

d’une puissance maximale brute de 

113 MW) 

 

Potentielle perte de production aux 

Houches  du fait de la mise en trans-

parence plus fréquente  
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Disposer de secteurs de promenades ou de découverte nature, même localisés et circons-

crits dans l’espace peut permettre de diversifier les propositions et compléter une offre touris-

tique avec également un développement plus accru des activités de loisirs nautiques.   

Les guides professionnels des activités nautiques sont des acteurs intéressés par les orienta-

tions de la stratégie de gestion notamment par les actions permettant de « redonner  vie » à 

la rivière. 

 

2.1.2. Arve de « Bonneville à la frontière » 

Le secteur de Bonneville à la frontière est lui aussi caractérisé par un fort développement 

démographique, notamment à proximité de l’agglomération genevoise. En lien, avec cette 

attractivité, la demande sociale, de lieux de promenades et de loisirs « nature » est croissante 

sur le territoire. Cette demande est largement prise en compte sur le territoire par les collecti-

vités et les élus (Annemasse, le long du Foron du Chablais Genevois, agglomération Gene-

voise, etc.), avec de nombreux cheminements, projets d’aménagement urbains ou le long 

des cours d’eau qui visent à rétablir les liens entre les espaces urbains et la rivière ou offrir des 

lieux de loisirs aux habitants.  

Comme sur le secteur amont, l’incision du lit de l’Arve et les aménagements ont permis 

l’occupation du sol riverain (et notamment du DPF) par les activités humaines. Ainsi, de nom-

breuses décharges et de stockage de matériaux inertes ont été mis en place sur les zones 

riveraines de l’Arve. Le manque d’espace est ressenti par de nombreux acteurs (pour des 

plateformes de stockage, pour l’agriculture). Le SCOT du Pays Rochois a mis en place, à ce 

titre, une expérience intéressante, par la prise en compte des enjeux liés au cours d’eau par 

la détermination des espaces hydrauliques des cours d’eau.  

!au droit de l’espace Borne-Pont de Bellecombe, l’anthropisation du cours de l’Arve induite 

par le développement de l’urbanisation est moins forte. Toutefois, les pressions anthropiques y 

subsistent (décharges d’ordures ménagères, de déchets inertes dans les anciennes gra-

vières). Sur ce secteur, le SM3A, ayant la maîtrise foncière sur les deux  rives de l’Arve, mène 

des actions de gestion et de restauration de cet espace, notamment dans le cadre de Natu-

ra 2000. Les anciennes gravières, ou « ballastières ») sur ce secteur, sont aujourd’hui le support 

du développement d’activités de loisirs (promenade, découverte de l’avifaune, …).   

Plus en aval, la gestion des matériaux redevient une question préoccupante, notamment 

pour la ville de Genève (le remous du barrage de Verbois provoque le dépôt des sédiments 

dans le lit de l’Arve), qui devra sur le long terme, pour des questions de sécurité des biens et 

des personnes réfléchir à une stratégie de gestion.  
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Tableau 2 : Synthèse des enjeux socio-économiques au regard de la situation hydromorphologique actuelle et future sur l’Arve de Cluses à la frontière 

Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configura-

tion actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

 

Urbanisation  

 

Sur l’agglomération de Genève, dépôt 

de matériaux fins qui gênent le transport 

des déchets par barges et à terme 

peuvent entraîner des risques 

d’inondation 

Accentuation éventuelle des dépôts 

en matériaux mais à très long terme 

(50 à 100 ans) 

La restauration ne peut se gérer à si 

long terme. 

Des stockages de matériaux inertes et 

d’ordures ménagères sont présents 

en bordure d’Arve  

 

Ces zones de stockage sont des 

points bloquants pour envisager des 

actions de restauration 

Inventorier plus finement les zones de 

stockage. 

Réfléchir à des déplacements 

Usages récréatifs 

De nombreux cheminements existent 

le long de l’Arve et des affluents 

(Foron du Chablais Genevois), qui 

répondent à une demande grandis-

sante de lieux de promenade, et de 

circulation en modes doux 

 

La qualité paysagère de l’Arve est, sur 

certains secteurs un point faible 

Amélioration de la qualité paysagère 

de l’Arve, propice au développement 

d’usages récréatifs 

Opportunité de création de lieux de 

cheminement, de promenades, lors 

des opérations de restauration 

Mettre en place des opérations ré-

pondant aux objectifs combinés de 

« restauration morphologique », « cor-

ridors écologiques », de « lieux de 

promenade », de lieux pédagogiques 

et ludiques 

Prendre en compte le déplacement 

éventuel de l’Arve lors des opérations 

d’aménagement (Parc urbain, etc.) 

Réflexion à mener sur les lieux de 

franchissement pour éviter la mise en 

place de nouvelles contraintes laté-

rales sur l’Arve 

Hydroélectricité 

Projet de centrale de production 

hydroélectrique au fil de l’eau, en 

amont du barrage d’Arthaz (3 m de 

chute d’eau au total) 

Productible estimé sur les seuils exis-

tants 

 

 

 

Potentielle perte de productible entre 

Cluses et Bonneville sur les seuils exis-

tants (à confirmer) 

Vérifier en amont la cohérence du 

projet avec la stratégie hydromorpho-

logique 

 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 66 

Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configura-

tion actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Extractions de 

granulats et 

roches massives 

 

Manque d’espace en fond de vallée 

sur le secteur (Marignier, Cluses Bonne-

ville) pour les plateformes de traitement, 

de stockage mais aussi de recyclage 

des matériaux, notamment issus des 

roches massives 

Contraintes foncières accrues 

Réflexion à l’échelon intercommunal 

(EPCI) ou des SCOT en matière de 

gestion d’espaces 

Biodiversité et 

corridors écolo-

giques 

Existence des ballastières, qui consti-

tuent des milieux remarquables 

La faible dynamique de l’Arve  conduit 

à une fixation des bancs et une unifor-

misation des milieux (peuplements de 

bois durs) 

Aujourd’hui, les milieux alluviaux (an-

nexes fluviales, zones humides, …) de 

l’Arve sont relictuels  

 

Une dynamique fluviale plus active 

favoriserait la diversification des habi-

tats du lit de l’Arve  

Diversification des habitats en bordure 

de cours d’eau (capture de quelques  

ballastières, l’entretien voire la restau-

ration d’autres et la conservation de 

quelques zones de roselières)  pour de 

nombreuses espèces d’oiseaux 

Conservation, voire restauration des 

milieux annexes relictuels (Marais du 

Pont Neuf, de Chenevrière, …) 

Définir une stratégie de gestion des 

ballastières 

 

 

La reconquête d’espaces de « bon 

fonctionnement » permet d’envisager 

une amélioration de la biodiversité et 

de la fonctionnalité des milieux 

 

Mettre en place des opérations ré-

pondant aux objectifs combinés de 

restauration morphologique, corridors 

écologiques et de  lieux de prome-

nade, voire d’espaces ludiques et 

pédagogiques 

Pêche de loisirs ou 

de tourisme 

Bonne fréquentation sur les secteurs 

proches des confluences et les seuils 

transversaux 

Populations piscicoles affectées par 

plusieurs facteurs (altération des habi-

tats et cloisonnement)  

Augmentation potentielle des densi-

tés de poissons (habitats/circulation) 
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2.1.3. Giffre 

 

Le Giffre présente un fonctionnement hydromorphologique et une typologie d’enjeux relativement 

similaires à l’Arve. Toutefois,  les pressions anthropiques ont été d’une moindre importance engendrant 

moins de perturbations sur son fonctionnement actuel.  

La vallée du Giffre est caractérisée, comme l’Arve amont, par une forte activité touristique, notamment 

sur le secteur de Six-Fer-à-Cheval pour le tourisme estival, ou sur Samoëns et Morillon pour le tourisme 

hivernal.  Les activités de sports nautiques sont très présentes sur l’amont du Giffre.  

La problématique de gestion des matériaux et des risques d’inondation, tout comme sur l’Arve amont 

est une problématique majeure, pour la sécurité des biens et des personnes.  

Les contraintes foncières sont importantes aussi dans cette vallée et l’enjeu de maintien de terres agri-

coles est prégnant. Les élus ont largement exprimé le souhait d’une prise en compte du maintien des 

activités économiques locales (hydroélectricité, extraction de granulats, etc.) dans l’élaboration de la 

stratégie relative à l’hydromorphologie du Giffre.  
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Tableau 3 : Synthèse des enjeux socio-économiques au regard de la situation hydromorphologique actuelle et future sur le Giffre 

Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configura-

tion actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Tourisme 

Le Giffre et ses affluents consti-

tuent un atout paysager  

 

Besoin régulier de restaurer les 

franchissements et d’assurer la 

sécurité des voies d’accès et des 

circuits de randonnée dans le 

cirque de Sixt-Fer-à-cheval 

Tresses ont tendance à disparaître. 

Nécessité de travaux pour restau-

rer l’activité du Giffre. 

 

 

 

Augmentation du dynamisme. 

Augmentation de l’auto-entretien 

du cours d’eau 

Des projets de cheminements le 

long du Giffre sont en cours sur 

certains secteurs 

Activité de loisirs 

nautiques 

Pratique importante du raft, ca-

noë en amont du Giffre 

Qualité paysagère du site 

   

 

 

Urbanisme et 

développement 

démographique 

 

Risques d’inondabilité dus no-

tamment aux importants char-

riages de matériaux ;  

Risques d’inondation présents sur 

plusieurs communes sur le territoire 

(Sixt, Morillon, Verchaix, Samoëns, 

Marignier, Tanninges, etc.) 

 

Diminution des coûts d’entretien 

des aménagements (seuils, 

digues, etc.) 

Evolution des risques 

d’inondation ?  

Définition d’une stratégie de 

gestion des matériaux sur Nam-

bride et le Pont de Perret 

Estimer l’effet sur les inondations 

des actions proposées dans la 

stratégie 

   

Analyse de la faisabilité des pro-

jets de passerelles, voies mode 

doux et parcs urbains à Mari-

gnier nécessaire 
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Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configura-

tion actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Agriculture et 

activité fores-

tière 

 

Erosion régressive sur le secteur de 

Nambride qui peut toucher des 

zones agricoles ou forestières 

Risque ou diminution de pertes de 

terres agricoles dans un contexte 

où le maintien des terres agricoles 

est un enjeu (maintien des sur-

faces épandables, production 

locale de foin) ? 

Compensation ou adaptation 

des projets pour limiter les con-

séquences pour 

l’agriculture/l’activité forestière 

des projets de restauration, le 

cas échéant 

 

Pêche de loisirs 

ou de tourisme 

Demande de la part des touristes 

sur le Giffre et Risse 

Populations piscicoles affectées 

par plusieurs facteurs (dont les 

crues importantes et un cloison-

nement) d’où une baisse de la 

pratique sur ce secteur 

Augmentation potentielle des 

densités de poissons (diversifica-

tion d’écoulements/ circulation) 

 

Extraction de 

granulats 

Une gravière exploite les maté-

riaux à l’entrée des Gorges de 

Tines 

  

Maintien des capacités 

d’intervention rapide de gestion 

des matériaux sur l’amont de la 

vallée en crue 

Hydroélectricité 

3 installations hydroélectriques sur 

le Giffre des fonds et le Giffre ; 

ainsi que le barrage de Taninges 

et de Mieussy 

Contraintes de gestion dues aux 

crues et au transport de matériaux 

Pas d’évolution ; ces installations 

ne constituent pas un obstacle au 

transport solide 
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2.1.4. Autres enjeux non sectorisés 

La consultation des acteurs réalisée en phase 1, a permis de recueillir un certain nombre 

d’avis, non spécifiques aux secteurs cités ci-dessus mais formulés, plus généralement à 

l’échelle de l’Arve, ou au contraire plus spécifiquement à certains affluents.  

Ces enjeux sont synthétisés dans le tableau ci-dessous.  

On notera que les enjeux d’usages de loisir de la rivière (qualité paysagère, promenades, rôle 

de « frange verte » dans une vallée très urbanisée, …) apparaissent peu : ils ne font pas partie 

des fonctions spontanément attribuées à la rivière. Pourtant, l’expérience d’autres vallées 

montre que ces aspects, qui peuvent intéresser une large fraction de la population, peuvent 

être une porte d’entrée précieuse pour accompagner une démarche de restauration. 
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Tableau 4 : Synthèse des enjeux socio-économiques au regard de la situation hydromorphologique actuelle et future non sectorisés 

Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configura-

tion actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Agriculture Apports de ressource en eau pour 

l’abreuvement des troupeaux ou 

pour les ateliers de transformation 

(cours d’eau ou nappe 

d’accompagnement) 

Problèmes d’assecs Redonner vie à la rivière peut 

permettre de résoudre des pro-

blèmes d’assecs 

Amélioration de la capacité 

d’autoépuration des cours d’eau 

Risque de pertes de terres agri-

coles dans un contexte où le 

maintien des terres agricoles est 

un enjeu (maintien des surfaces 

épandables, production locale de 

foin) 

Compensation ou adaptation des 

projets de restauration pour limiter 

les conséquences pour 

l’agriculture  

Urbanisme  Perception d’être « protégés » des 

inondations 

 Bénéfices en matière de réduction 

du risque d’inondations (cité no-

tamment sur le Foron de la Roche 

et le Foron du Chablais Genevois) 

 

Evaluation de l’effet de la straté-

gie sur les zones inondables 

Accompagnement de la stratégie 

par de la sensibilisation et de 

l’apport d’information pour favori-

ser l’acceptabilité de la stratégie 

Patrimoine histo-

rique lié à l’eau 

(Risse, Menoge, 

Foron) 

  Devenir de ces installations ?  
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Usages / activités 

Bénéfices retirés de la configuration 

actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Contraintes existantes de la configura-

tion actuelle liée aux caractéristiques 

hydromorphologiques du cours d’eau 

Evolutions potentielles de ces con-

traintes liées à la mise en œuvre de la 

stratégie en matière 

d’hydromorphologie 

Eléments  à prendre en compte dans 

la mise en œuvre de la stratégie 

Usages de la 

ressource en 

eau et qualité 

des milieux 

 Sur certains secteurs, les étiages 

sont sévères3 (Menoge, Foron du 

Chablais Genevois, autres Foron, 

etc.  

« Redonner vie à la rivière » peut 

permettre de résoudre des pro-

blèmes d’assecs 

Amélioration de la qualité de 

l’eau par une meilleure dilution et 

autoépuration 

 

 

                                                      
3 Cette problématique d’étiage sévère n’est pas mise en lien avec un état morphologique de ces cours d’eau.  
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2.2. Préconisations pour les propositions de stratégie 

Cette synthèse des enjeux  socio-économiques permet de mettre en évidence :  

■ Les enjeux socio-économiques importants sur le territoire,  

■ Les acteurs en présence et leur positionnement.  

Ainsi, elle conduit à formuler un certain nombre de préconisations afin de permettre la prise en 

compte des enjeux socioéconomiques dans la stratégie et de favoriser la mise en œuvre de la 

stratégie par les acteurs.  

 

2.2.1. L’émergence de cette stratégie est cohérente avec des enjeux forts du territoire 

La stratégie en matière d’hydromorphologie s’inscrit en cohérence, avec des enjeux forts, qui pré-

occupent de nombreux acteurs.  

La réflexion menée peut permettre d’apporter des perspectives, notamment :  

■ En matière de gestion des risques d’inondation :  

La politique des aménagements menés sur l’Arve s’avère très coûteuse. Ainsi, la stratégie 

peut permettre d’envisager une alternative à ces interventions passées. Elle doit aussi per-

mettre de prendre en compte les risques d’inondation, voire de diminuer les risques 

d’inondation sur certains secteurs urbanisés. Ainsi, l’effet à l’échelon local, ou à l’échelon 

du bassin versant, des actions proposées sur les risques d’inondations est primordial. Au re-

gard des enjeux sur certaines communes de l’Arve ou sur le Giffre, l’estimation de l’effet des 

actions sur les risques d’inondation, semble être un préalable à l’adhésion des acteurs. 

L’acceptabilité de la stratégie sur le territoire repose sur les éléments de connaissance qui 

pourront être transmis et communiqués sur cette thématique.  

 

■ En matière d’accessibilité des milieux, et de développement des loisirs:  

Sur le territoire, il existe une forte demande en matière d’accessibilité des bords de cours 

d’eau pour les habitants de la vallée ou pour conforter, diversifier l’offre touristique. Amélio-

rer le fonctionnement hydromorphologique de l’Arve serait perçu par les acteurs comme 

positif pour améliorer la qualité paysagère de l’Arve, et renforcer son attractivité. Dans le 

cadre de la stratégie relative à l’hydromorphologie sur le bassin de l’Arve, des actions de 

restauration proposées sur certains secteurs  peuvent constituer des opportunités pour, in 

fine, améliorer le fonctionnement des milieux, mais également afin de créer des espaces 

de promenade et de découverte des cours d’eau et leurs milieux associés.  

Plus localement, ces projets peuvent aussi être valorisés par des actions pédagogiques ou 

de sensibilisation du public (pose de panneaux signalétiques, …). De même, la réflexion sur 

les projets pourra se faire avec les représentants d’activités de loisirs nautiques afin de pro-

poser des projets en cohérence avec ces activités et leur développement.  

 

Cette démarche rejoint aussi celle déjà menée dans le cadre des contrats de corridors 

(quatre sont en cours d’élaboration ou de mise en œuvre sur le territoire) qui visent au 

maintien et restauration des corridors écologiques.  
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Mettre en place des opérations répondant aux objectifs combinés de restauration morpho-

logique, corridors écologiques et de  lieux de promenade, voire d’espaces ludiques et pé-

dagogiques, serait un bon vecteur d’adhésion des acteurs à cette stratégie.  

 

2.2.2. La prise en compte des enjeux socio-économiques au sein de la stratégie 

Un certain nombre de freins potentiels à l’adhésion des acteurs à la stratégie relative à 

l’hydromorphologie a été mis en évidence lors de cette consultation. Il est impératif que ces élé-

ments soient pris en compte dans la stratégie en phase d’élaboration ou de mise en œuvre.  

 

■ Question foncière et espaces disponibles dans les vallées de l’Arve et du Giffre 

Face à son fort développement économique et démographique, les enjeux de gestion foncière 

sont très importants dans la vallée de l’Arve et du Giffre. De nombreuses craintes ont été exprimées 

lors de la réflexion sur la stratégie d’ « espace donné à la rivière » qui, de ce fait, ne serait plus dis-

ponible pour le développement économique du territoire. Le maintien des surfaces agricoles  ap-

paraît notamment comme un enjeu majeur sur le territoire. De la même manière, es difficultés fon-

cières rencontrées aujourd’hui pour mettre en place des plateformes de stockage de matériaux 

ont souvent été soulevées localement.   

Des opérations de restauration conduisant à réexaminer l’espace donné à la rivière, tout comme 

les réflexions sur les corridors écologiques, devront être mises en place à une échelle adaptée pour 

traiter des enjeux socio-économiques. Ainsi, les réflexions à l’échelon intercommunal ou à l’échelle 

des SCOT devront être privilégiées pour mettre en place les projets d’espace de bon fonctionne-

ment des cours d’eau et les inscrire de manière cohérente avec le développement territorial.  

 

■ Gestion des matériaux et activités d’extraction 

La gestion des matériaux est un enjeu fort à la croisée de deux problématiques : « la sécurité des 

biens et des personnes » et la « valorisation économique des matériaux ». Pour de nombreuses 

communes du territoire, la gestion de ces matériaux est principalement un enjeu de sécurité pu-

blique, les apports brusques de matériaux nécessitent des interventions rapides. L’exploitation par 

les communes des plages de dépôt conduit à une diminution des coûts d’intervention des entre-

prises compte tenu de la valorisation économique potentielle de ces matériaux. Plus localement, 

sur l’Arve amont et le Giffre, des activités d’extraction de granulats bénéficient actuellement 

d’autorisations ; leur exploitation permet de fournir ces vallées en matériaux produits localement.  

Ainsi la stratégie doit répondre à des questions majeures pour les acteurs :  

o Comment gérer à l’avenir les brusques apports de matériaux ?  

o Peut-on maintenir des extractions régulières sources de valorisation économique ?, 

où ?  

o Les enjeux économiques liés à la valorisation des matériaux et la baisse des coûts 

d’acheminement (extractions au niveau local pour un approvisionnement du BTP) 

sont-ils à la mesure des bénéfices écologiques, d’amélioration des paysages et 

d’attractivité du territoire,… ? Répondre à cette question est relativement délicat 
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compte tenu du fait que ces gains sont difficilement quantifiables et au regard de la 

dimension amont-aval de l’hydrosystème fluvial (les extractions sont situées sur 

l’amont du bassin, les bénéfices induits par un abaissement de cette activité se pro-

duiront davantage sur l’aval du bassin). S’il n’est pas forcément possible, à l’heure 

actuelle, de donner des éléments de réponse concrets (quantification), il revient à 

l’ensemble des acteurs du territoire de se positionner sur la question et d’envisager 

l’avenir de leur rivière en considérant qu’une restauration ambitieuse de la dyna-

mique fluviale de l’Arve ne peut se passer d’une baisse de cette activité socioéco-

nomique.       

 

 

■ Hydroélectricité 

La production d’hydroélectricité est, également, à la croisée de 2 enjeux : un premier enjeu  qui 

s’inscrit dans le cadre affiché de la transition énergétique et qui se traduit par une volonté de dé-

velopper les énergies renouvelables ; un second enjeu relatif aux pressions induites par cette activi-

tés sur les  milieux naturels notamment en termes de continuité écologique.  

Restaurer la continuité sédimentaire aura potentiellement des  impacts sur la production hydroé-

lectrique  et sur le productible.  

Comme pour l’activité d’extraction de granulats, la Commission Locale de l’Eau, représentative de 

l’ensemble des acteurs du territoire, sera amenée à se positionner sur les objectifs et sur les choix 

sociétaux qui détermineront l’allure de la rivière de demain. Elle devra également être en mesure 

de guider les acteurs afin de monter des projets compatibles, dans la mesure du possible, avec la 

stratégie.  

 

■ Agriculture 

L’effet des actions envisagées sur le maintien des surfaces agricoles sera à estimer. L’enjeu de 

maintien des surfaces agricoles dans les vallées est réel, pour le maintien de surfaces de fourrage 

produit localement et le maintien de surfaces épandables. Ainsi, l’enjeu agricole doit être pris en 

compte en amont des projets de restauration, ainsi que dans les réflexions sur les espaces de bon 

fonctionnement (voir paragraphe sur la Question foncière).  

 

2.2.3. Association des acteurs dans l’élaboration et la mise en œuvre de la stratégie 

Au regard des enjeux cités précédemment, l’association de l’ensemble des acteurs concernés à 

l’élaboration ou à la mise en œuvre de la stratégie paraît primordiale.  

Cette association peut se faire à différents stades ou échelles :  

■ Information des résultats des expertises complémentaires 

■ Consultation des acteurs et concertation lors des projets locaux. 

Ainsi, il semble pertinent d’associer, au sein de commissions thématiques du SAGE ou lors de con-

certations géographiques (pour les pistes d’actions locales) les acteurs suivants :  
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■ Les collectivités ou EPCI, porteuses de SCOT, de contrats corridors, de projets de 

cheminement, 

■ L’ensemble des communes concernées par les inondations et la gestion des matériaux, 

■ Les acteurs du développement touristique (les offices de tourisme et leur union 

départementale  l'UDOTSI, Rhône-Alpes Tourisme, France Montagne, etc.4), 

■ Les acteurs des loisirs nautiques (Représentants des guides professionnels sur l’Arve et le 

Giffre, Fédération départementale, etc.), 

■ Le SM3A et le CG 74 qui portent des projets de cheminements, 

■ Les acteurs représentant les activités économiques (agriculture, extraction de granulats, 

hydroélectricité, etc.). 

 

 

 

                                                      
4 Une enquête auprès  de ces acteurs permettrait de  préciser la valorisation touristique potentielle des projets autour de la rivière 
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3. Définition des Périmètres Techniques Pertinents (PTP) 

Les PTP sont élaborés dans un objectif de clarification des thématiques de travail/réflexion et 

d’étendue géographique. L’objectif de ces PTP est ainsi d’optimiser le périmètre de travail sur 

chaque thématique (continuité piscicole, transit sédimentaire, milieux alluviaux, etc.) dans le but 

de gagner en efficience : 

■ Définir ses ambitions à la bonne échelle sans s’arrêter à l’échelle du projet (trop petite) ou 

du bassin versant (parfois trop grande) 

■ Favoriser la mobilisation des acteurs. 

Ces PTP sont donc différents selon la thématique de travail. 

Les bonnes unités géographiques sont celles qui sont pertinentes pour l’analyse de la situation et la 

mise en œuvre des actions et donc celles qui déterminent le fonctionnement écologique des tron-

çons de cours d’eau concernés par un projet.  

Il est nécessaire de bien différencier les périmètres techniques pertinents des tronçons homogènes. 

Les premiers correspondent aux unités géographiques évoquées ci-dessus avec la prise en compte 

également d’une échelle humaine. A contrario, les tronçons homogènes correspondent à des 

tronçons de cours d’eau sur lesquels on peut considérer un fonctionnement homogène sur une 

thématique donnée. 

L’objectif de ces PTP est pour chacune des thématiques de cibler une unité géographique : 

■ Pas trop petite de manière à prendre en compte l’ensemble des leviers d’action et des 

impacts possibles du projet ; 

■ Pas trop grande, de manière à éviter la perte d’énergie dans des analyses trop longues 

mais également la perte d’efficience en mobilisant des acteurs non directement 

concernés. 

Dans le cadre de cette étude, le but est de connaître par thématique, l’échelle de travail à pren-

dre en compte, cette échelle est en premier lieu géographique mais elle peut également être 

temporelle. 

La définition des PTP se base sur la méthodologie définie dans le cadre du guide technique du 

SDAGE RMC Concevoir pour négocier, 2011. 
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3.1. Les PTP de l’Arve 

3.1.1. L’Arve à la traversée de Chamonix 

La carte suivante représentes les incidences amont-aval d’une gestion des milieux physiques du l’Arve à Chamonix et donc les PTP en lien avec la restauration morphologique de l’Arve. 

 

Figure 6 | Echelles spatiales et interactions thématiques l’Arve à Chamonix 
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Le transit sédimentaire 

A la traversée de Chamonix, l’Arve est un cours d’eau torrentiel avec un transport solide important. 

C’est le seul secteur de l’Arve où le lit subit des dépôts. Le profil en long à la traversée de Chamo-

nix est lié au point haut que forme la confluence avec le torrent de la Creusaz en aval. 

L’analyse du transit sédimentaire et des modalités de curage (plage de dépôt, extraction indus-

trielle, curage dans le lit à la traversée des zones urbanisées) présente un enjeu de restauration 

morphologique du fait de la fréquence importante des interventions actuelles. 

Le transit sédimentaire est en lien avec les volumes moyens annuels de sédiments produits en 

amont, la capacité de transport à la traversée de Chamonix et jusqu’à la confluence avec la 

Creusaz, mais également avec le volume résiduel nécessaire en aval. 

La limite se fait, en aval, au barrage des Houches puisque celui-ci avec les extractions industrielles 

marque une rupture du transit sédimentaire. 

L’inondabilité 

Le lien entre dépôts solides et inondabilité est direct sur toute la partie concernée par le profil ob-

jectif (notamment la traversée de Chamonix) mais également sur la partie amont, fréquemment le 

lieu de débordement en lien avec les apports des torrents amont et sur la partie aval, toutefois 

moins sujette actuellement aux débordements du fait des moindres enjeux. 

La continuité piscicole 

La continuité piscicole n’est pas la principale contrainte, car on se situe là sur un périmètre monta-

gnard avec des contraintes naturelles fortes sur les populations piscicoles. 

Le barrage des Houches forme une rupture de continuité nette mais les différents seuils des sa-

blières forment déjà des obstacles à la continuité piscicole (franchissables avec retard à très diffici-

lement franchissables). La franchissabilité piscicole est analysée dans le cadre des renouvellements 

de concession.  

Plus en amont, sur le cours principal de l’Arve, la continuité écologique est plutôt bien préservée ; 

la connexion avec les affluents étant globalement naturellement limitée. 

La qualité des eaux 

La qualité des eaux n’est pas en lien direct avec la restauration morphologique. Les multiples inter-

ventions actuelles entrainant toutefois une dégradation passagère de la qualité des eaux du fait 

de la remise en suspension des sédiments fins (MES). L’essentiel des extractions se faisant sur la par-

tie aval du tronçon, sa qualité intrinsèque n’est de ce de fait que peu altérée. 

Relation nappe-rivière 

RAS 
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Le régime hydrologique 

RAS 

 

Milieux naturel alluviaux et espace de bon fonctionnement 

Si la reconquête d’un certain espace de bon fonctionnement ne parait pas essentielle ici du fait 

de la nature même de la rivière et des fortes contraintes existantes ; l’espace de bon fonctionne-

ment apparait nettement dans la fonction de régulation des matériaux apportés par les torrents 

amont. Cette fonctionnalité de régulation des apports solides importants des torrents a été large-

ment perdue par l’Arve amont. 

C’est bien l’absence de zones de régulation qui crée les désordres récurrents observables à la tra-

versée de Chamonix ; toutefois, les enjeux en présence laissent peu d’espoir de reconquête de ces 

zones de régulation. 
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3.1.2. L’Arve de Passy à Cluses 

La carte suivante représentes les incidences amont-aval d’une gestion des milieux physiques du l’Arve entre Passy et Marignier et donc les PTP en lien avec la restauration morphologique de l’Arve. 

 

 

Figure 7 | Echelles spatiales et interactions thématiques l’Arve de Passy à Sallanches 
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Le transit sédimentaire 

Il est clair à la suite du diagnostic que le transit sédimentaire est le point d’entrée de la restauration 

morphologique de l’Arve, notamment pour le secteur Passy-Marignier. La gestion du transit sédi-

mentaire est la condition sinequanone à une restauration morphologique d’ampleur. 

Le barrage des Houches et les extractions en amont du barrage représentent un point de blocage 

du transit sédimentaire, en effet la majeure partie du transit sédimentaire produit dans la Haute 

Vallée de l’Arve est extraite entre Chamonix et les Houches (cf. § 7.2). La gestion de ces extractions 

associée à la gestion notamment des chasses du barrage représente donc le point d’entrée de ce 

PTP. 

La partie gorges des Houches est une zone de transfert sur laquelle la gestion sédimentaire amont 

n’aura que peu d’impact du fait des fortes pentes (une vérification devra toutefois être menée au 

niveau de la traversée de Servoz).  

Le fonctionnement morphologique de la plaine alluviale Passy-Marignier est en lien direct avec la 

gestion mise en place au niveau des Houches. Les modélisations réalisées montrent une vitesse 

d’évolution de l’avancée sédimentaire d’environ 1 km/an dans la plaine alluviale. Il faudra donc 

plus de 30 ans (sans compter le temps de transfert dans les gorges qui doit être plus rapide) pour 

que les effets des éventuelles modifications de gestion au niveau des Houches se fassent ressentir à 

Marignier. 

A l’aval de la confluence du Giffre, l’influence est considérée comme plus faible du fait de ces 

importants temps de transfert. Le fonctionnement morphologique en aval du Giffre est plutôt en 

lien avec les apports de ce dernier. 

 

L’inondabilité 

Il a été vu en phase 1 de la présente étude que l’inondabilité est en lien direct avec la cote de 

certains seuils calés relativement hauts. Leur effacement total ou partiel réduirait fortement 

l’inondation des secteurs en amont, le remous solide d’un seuil pouvant en effet se propager en 

amont sur plusieurs kilomètres. 

Toutefois, cet effacement total ou partiel ne peut se concevoir qu’avec une reprise du transit sé-

dimentaire. En effet, il y a un lien direct entre transit sédimentaire et pente du fond du lit. Or 

l’effacement des seuils nécessite d’avoir une pente de fond plus importante entre les ouvrages. 

Tout le périmètre géographique où l’incidence d’une reprise du transit est importante sera impacté 

d’un point de vue inondabilité avec un gain important à attendre dans les secteurs les plus sen-

sibles, dans le remous solide des seuils, notamment au niveau de Magland si un effacement total 

ou partiel de certains seuils est réalisé. 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 86 

La continuité piscicole 

Sur le cours de l’Arve, dans la plaine alluviale, on note la présence d’un certain nombre de seuils 

difficilement franchissables voire infranchissables ; ces seuils ayant été mis en place suite à l’incision 

importante du lit de la rivière à la suite des extractions massives. 

Les gorges des Houches représentent également une limite naturelle du fait de la présence 

d’infranchissables naturels. L’effacement total ou partiel des nombreux seuils qui jalonnent la plaine 

alluviale de l’Arve, serait extrêmement positif à la restauration de la continuité piscicole. Toutefois 

ces effacements passent nécessairement par une reprise du transit sédimentaire. Cette reprise du 

transit permettrait un comblement des seuils par l’aval et un effacement de certains seuils. Il ne 

sera toutefois certainement pas possible à court terme d’araser les seuils les plus hauts, qui ont en-

core pour objectif de maintenir le profil en long. 

La qualité des eaux 

Le lien entre qualité des eaux et restauration des milieux n’est pas évident : le fonctionnement ac-

tuel est sans doute suffisant pour assurer une auto-épuration importante. La restauration d’un mate-

las alluvial plus épais et plus mobile ne peut toutefois que favoriser une meilleure épuration des 

eaux. En outre, l’arasement de certains seuils devrait contribuer à améliorer les capacités autoépu-

ratoires du cours d’eau. En effet, la réduction de l’emprise des remous en amont des seuils (faciès 

lentiques) et l’augmentation des faciès courants devraient améliorer l’oxygénation de l’eau et les 

processus de dégradation biologiques et abotiques des matières polluantes (filtration mécanique 

de l’eau et par les macroinvertébrés).   

Toutefois, il parait difficile de quantifier l’amélioration de la qualité des eaux à attendre de la res-

tauration morphologique de l’Arve. Seule la mise en place d’un suivi précis de l’impact de cette 

restauration permettra d’apporter des éléments pertinents. 

 

Relation nappe-rivière 

Il est certain que l’enfoncement important du lit a eu des conséquences directes sur l’état des 

aquifères alluviaux mais d’une façon peu perceptible car les usages actuels de la nappe sont 

faibles. Toutefois la nappe d’accompagnement de l’Arve est classée en réserve stratégique. 

La reprise du transit et l’épaississement du matelas alluvial ne peut être que bénéfique à 

l’alimentation de la nappe. L’arase en parallèle de certains seuils permettrait d’éviter la rehausse 

de la nappe et les éventuelles nuisances associées dans les endroits où elle est la plus haute. 

L’impact sur la nappe sera plus important dans les secteurs où une évolution du fond du lit est à 

attendre donc notamment dans les mêmes secteurs que la reprise du transit sédimentaire. 

Le régime hydrologique 

Le régime hydrologique du tronçon court-circuité est en lien direct avec le fonctionnement du bar-

rage des Houches. Si pour le tronçon de plaine alluviale l’influence de l’hydroélectricité sur le ré-

gime hydrologique est négligeable, elle est particulièrement sensible pour le tronçon court-circuité. 
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Ce régime et plus particulièrement le fonctionnement en débit réservé (débit relativement faible et 

maintenu la majorité du temps) ainsi que les lâchers d’eau sont certainement les paramètres pré-

pondérants à la restauration morphologique du tronçon court-circuité. 

 

Milieux naturel alluviaux et espace de bon fonctionnement 

La notion d’espace de bon fonctionnement et de qualité des milieux alluviaux sont en étroite liai-

son. L’artificialisation du lit et son incision ont conduit à une déconnexion des milieux alluviaux avec 

les espaces latéraux et à une banalisation de ces milieux qu’ils soient aquatiques ou terrestres. 

La dynamique actuelle très faible du lit liée à l’absence de transit sédimentaire et la présence de 

protections de berge quasi continue, ne permet pas à l’Arve d’éroder efficacement ses berges et 

de mobiliser ses bancs. Or c’est bien cette remobilisation qui permet une diversité de facies 

d’écoulements et d’habitats plus propices à la vie aquatique. C’est également cette remobilisa-

tion qui permet une bonne régénération de la ripisylve là encore indispensable à bonne qualité 

des milieux alluviaux. 

Néanmoins, le peu d’évolution attendue du niveau du toit de la nappe ne devrait pas amener 

d’amélioration par rapport aux milieux annexes existants et/ou résiduels (forêt alluviales, bras morts, 

zones humides associées au cours d’eau). Ce sont principalement les « nouveaux » milieux issus de 

la restauration de la dynamique alluviale, en lien direct avec le cours d’eau, qui verront leur exten-

sion et leur fonctionnalité améliorées. 

La diversité des milieux alluviaux dans le secteur de gorges est naturellement peu riche. C’est à la 

sortie des gorges que la qualité et la diversité de ces milieux est en lien étroit avec une restauration 

morphologique de l’Arve et donc avec une reprise du transit sédimentaire et un travail sur les es-

paces de bon fonctionnement.  

 

3.1.3. L’Arve de Cluses à Bonneville 

Dans ce secteur l’Arve est contrainte entre des digues qui protègent la RD19 et l’autoroute ou la 

zone urbanisée de Bonneville. 

Il apparait toutefois, que la largeur du lit est légèrement plus importante que dans d’autres secteurs 

endigués de l’Arve, ce qui lui permet de méandrer légèrement entre les digues. 
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Figure 8 | L’Arve entre Cluses et Bonneville 

Les marges de manœuvre sont limitées, les travaux de restauration devront se faire à l’opportunité. 

Ce ne pourra être que des travaux d’amélioration d’un niveau de restauration de type R1 (cf. ci-

dessous). Cela a pour conséquence que le périmètre d’étude d’éventuels travaux de restauration 

est de fait limité. 

A l’horizon de quelques dizaines d’années, l’augmentation du transit sédimentaire (si ce scenario 

est retenu) et donc de la dynamique alluviale devraient permettre, de remobiliser les bancs qui se 

sont fortement végétalisés et nettement visibles sur la photo. Cette action étant alors du R2, mais 

cela reste à longue échéance. 

Remarque : 

Trois niveaux d’ambition sont proposés dans le guide, « Concevoir pour négocier », 2009 : 

R1 : restauration de certaines fonctionnalités par jardinage, mais pas de la capacité de la rivière à 

s’auto-restaurer et à s’auto-entretenir, 

R2 : restauration d’une partie de l’autonomie de la rivière sans enlever toutes les contraintes, 

R3 : restauration par la levée de la quasi-totalité des contraintes sur le fonctionnement autonome 

du cours d’eau. 
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3.1.4. L’espace Borne-Pont de Bellecombe 

La carte suivante représentes les incidences amont-aval d’une gestion des milieux physiques du l’Arve entre Bonneville et le pont de Bellecombe et donc les PTP en lien avec la restauration morphologique de l’Arve. 

 

 

Figure 9 | Echelles spatiales et interactions thématiques l’Arve de Bonneville à la frontière 
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Le transit sédimentaire 

Il est clair à la suite du diagnostic que la gestion de l’espace de bon fonctionnement et des 

milieux alluviaux est le point d’entrée de la restauration morphologique de l’Arve pour le sec-

teur Borne-Pont de Bellecombe. Dans ce secteur, il y a peu de marge de manœuvre sur le 

transit sédimentaire. En effet, les apports actuels sont principalement en lien avec ceux du 

Giffre (2/3 des apports). Si les apports du haut-Giffre ne devraient être que modifiés à la 

marge dans les années futures, la fin des extractions et la stabilisation du lit du Giffre de-

vraient avoir pour conséquence un transit sédimentaire plus important à la confluence avec 

l’Arve. Par contre, les éventuelles modifications de gestion au droit de l’Arve amont, ne pro-

duiront des effets dans ce secteur que dans une quarantaine d’années.  

Il parait difficile de mener une stratégie de restauration sur ce paramètre. Par contre, le tra-

vail à mener sur les espaces de mobilité passe par une conservation au maximum du transit 

actuel. 

Enfin, les temps de transit sont suffisamment longs pour que l’impact des politiques de gestion 

d’un éventuel rétablissement du transit soit quasiment nul au niveau de la partie Suisse de 

l’Arve (sans doute de l’ordre de 50 à 100 ans de transit entre les Houches et la frontière. Ce 

secteur est particulièrement sensible à cette problématique puisque la faible pente du lit 

associée au remous provoqué par le barrage de Verboix sur le Rhône, entraîne le dépôt de 

la majorité des apports sédimentaires de l’Arve. 

 

L’inondabilité 

Il a été vu en phase 1 de la présente étude que l’inondabilité est en lien direct avec la cote 

de certains seuils calés relativement hauts. Leur effacement total ou partiel améliorerait lar-

gement l’inondation des secteurs en amont, le remous solide d’un seuil peut en effet se pro-

pager en amont sur plusieurs kilomètres. 

Toutefois, cet effacement total ou partiel ne peut se concevoir que dans le cadre d’un transit 

sédimentaire suffisant. En effet, il y a un lien direct entre transit sédimentaire et pente du fond 

du lit. Or l’effacement des seuils nécessite d’avoir une pente de fond plus importante entre 

les ouvrages. 

Une analyse des conditions d’arase de certains seuils sera réalisée mais il n’est pas évident 

que ce soit techniquement réaliste car on ne peut, dans ce secteur, compter sur une véri-

table reprise du transit. 

 

La continuité piscicole 

Dans ce secteur, il n’est pas recensé de seuils infranchissables. On note cependant la pré-

sence de plusieurs seuils difficilement franchissables (aval immédiat de la confluence du 

Borne notamment) ; Ces seuils ont été mis en place suite à l’incision importante du lit de la 

rivière en lien avec les extractions massives réalisées en lit mineur. 

L’effacement total ou partiel des nombreux seuils qui jalonnent la plaine alluviale de l’Arve, 

serait extrêmement positif à la restauration de la continuité piscicole. Toutefois ces efface-
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ments passent nécessairement par une reprise du transit sédimentaire or dans ce secteur, 

cette reprise sera longue. Localement, le travail sur les espaces de mobilité permettra une 

faible reprise d’une partie du transit. 

Il convient d’assurer à minima une continuité piscicole complète dans le secteur Borne-Pont 

de Bellecombe, où la restauration morphologique sera a priori plus importante. Mais il est 

également très intéressant de réfléchir à une amélioration de la continuité jusqu’à la con-

fluence avec le Giffre (un seuil situé à l’aval immédiat de cette confluence étant jugé là en-

core difficilement franchissable), afin de tirer parti des améliorations apportées vis-à-vis du 

fonctionnement écologique de ce cours d’eau : relèvement du débit réservé depuis le 1er 

janvier 2014, restauration prochaine de la libre circulation des poissons au niveau du seuil 

SNCF de Marignier (classé en très difficilement franchissable). 

Il ne sera certainement pas possible à court terme d’araser les seuils les plus hauts, qui ont 

encore pour objectif de maintenir le profil en long. 

La qualité des eaux 

Le lien entre qualité des eaux et restauration des milieux n’est pas évident : le fonctionne-

ment actuel est sans doute suffisant pour assurer une auto-épuration importante. La restaura-

tion d’un matelas alluvial plus épais et plus mobile ne peut toutefois que favoriser une meil-

leure épuration des eaux. De la même façon, la réduction de l’emprise des remous liquides 

du fait de l’arasement de certains seuils et l’augmentation des faciès courants devraient 

contribuer à améliorer les capacités autoépuratoires du cours d’eau. 

Toutefois, il parait difficile de quantifier l’amélioration de la qualité des eaux à attendre de la 

restauration morphologique de l’Arve. Seule la mise en place d’un suivi précis de l’impact de 

cette restauration permettra d’apporter des éléments pertinents. 

 

Relation nappe-rivière 

Il est certain que l’enfoncement important du lit a eu des conséquences directes sur l’état 

des aquifères alluviaux mais d’une façon peu perceptibles car les usages actuels de la 

nappe sont faibles. Toutefois la nappe d’accompagnement de l’Arve est classée en réserve 

stratégique. 

La reprise du transit et l’épaississement du matelas alluvial ne peut être que bénéfique à 

l’alimentation de la nappe. L’arase en parallèle de certains seuils permettrait d’éviter la re-

hausse de la nappe et les éventuelles nuisances associées dans les endroits où elle est la plus 

haute. 

L’impact sur la nappe sera plus important dans les secteurs où une évolution du fond du lit est 

à attendre donc notamment dans les mêmes secteurs que la reprise du transit sédimentaire. 

Localement, le travail sur les espaces de mobilité permettra une reprise d’une partie du tran-

sit. 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 93 

Le régime hydrologique 

Dans ce secteur, il n’y a pas de lien direct entre restauration morphologique et régime hydro-

logique de l’Arve, puisque celui-ci est peu perturbé. 

 

Milieux naturel alluviaux et espace de bon fonctionne-

ment 

Les notions d’espace de bon fonctionnement et de qualité des milieux alluviaux sont en 

étroite liaison. L’artificialisation du lit et son incision ont conduit à une déconnexion des mi-

lieux alluviaux avec les espaces latéraux et à une banalisation de ces milieux qu’ils soient 

aquatiques ou terrestres. 

La dynamique actuelle très faible du lit liée à l’absence de transit sédimentaire et la pré-

sence de protections de berge quasi continues, ne permet pas à l’Arve d’éroder efficace-

ment ses berges et de mobiliser ses bancs. Or c’est bien cette remobilisation qui permet une 

diversité de facies d’écoulements et d’habitats plus propices à la vie aquatique. C’est éga-

lement cette remobilisation qui permet une bonne régénération de la ripisylve là encore in-

dispensable à bonne qualité des milieux alluviaux. 

Dans ce secteur, on ne peut attendre une forte reprise du transit mais le transit devrait quand 

même évoluer à la hausse dans les prochaines années. Par ailleurs les apports du Giffre, ont 

permis de maintenir dans ce secteur, un certain dynamisme. L’observation morphologique et 

les marges de manœuvre disponibles font de ce secteur, le lieu idéal d’expérimentation du 

travail sur les espaces de mobilité. 

Il n’est pas indispensable de travailler sur les espaces de mobilité de l’ensemble de l’Arve 

pour que la restauration morphologique soit intéressante. Le travail à l’échelle de l’espace 

Borne-Pont de Bellecombe est suffisant pour obtenir un gain écologique notable dans ce 

secteur. 

 

3.1.5. L’Arve de Contamine à la frontière 

Les marges de manœuvre sur ce secteur sont trop limitées pour envisager une restauration 

qui aurait des conséquences sur un périmètre important.  

De plus, la reprise éventuelle du transit en amont devrait mettre plus de 50 ans à se voir dans 

ce secteur. 

Par contre de multiples actions sont possibles ; leur analyse locale sera suffisante : 

■ Préservation de la zone des gorges d’Arthaz ; 

■ Arase locale de seuils à Reignier et Etremblières pour diminuer les inondations ; 

■ Préservation et/ou reconquête de l’espace de bon fonctionnement entre 

Annemasse et la frontière ; 

■ Préservation de la zone de l’ancien lac de Creuse ; 

■ Préservation de la zone de régulation des matériaux à la confluence avec la 
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Menoge ; 

■ Etc. 

Les périmètres techniques pertinents varient ici en fonction des projets à analyser ; mais se 

limitent à l’échelle des projets.  

 

3.1.6. Les analyses à mener pour l’Arve 

L’objectif du découpage de l’Arve en PTP était de clarifier les analyses à mener en terme 

géographique et thématique. Le travail réalisé ci-dessus conduit à proposer la démarche de 

travail suivante. 

Travail sur le transit sédimentaire, la gestion des plages 

de dépôt et les curages à la traversée de Chamonix.  

Ce travail est quasi indépendant puisque l’objectif, à l’amont de la confluence avec la 

Creusaz, n’est pas de modifier les volumes d’extraction mais uniquement de les optimiser afin 

de limiter les interventions dans le lit à la traversée de Chamonix. Dans le cadre de cette 

analyse, il est indispensable de prendre en compte l’inondabilité (les autres thématiques ne 

sont pas intégrées). Il est indépendant de l’aval.  

Travail sur le tronçon court-circuité 

Cette analyse croisée entre régime hydrologique et continuité piscicole est relativement in-

dépendante du fait de la particularité géographique de ce tronçon : 

■ Hydrologie particulière en lien direct avec le fonctionnement du barrage des 

Houches 

■ Rupture naturelle de continuité piscicole dans les gorges, renforcée par la présence 

de barrages hydroélectriques  

■ Altération de la qualité des eaux du fait du rejet de plusieurs STEP et de la réduction 

des débits. 

■ La zone de gorges est uniquement une zone de transit du transport sédimentaire. Il 

semblerait cependant que, hors période de surverse, une fraction non négligeable 

des sédiments fins, en suspension dans l’eau (MES), se dépose dans le tronçon 

court-circuité, du fait de la diminution de la capacité de transport de l’Arve 

(secteur en débit réservé). L’importance du colmatage du fond du lit ainsi que les 

impacts écologiques associés restent à préciser mais pourraient être importants. 

Travail sur le transit sédimentaire du Fayet à la con-

fluence avec le Giffre.  

Ce travail étant la porte d’entrée de la restauration morphologique, il est étudié de manière 

approfondie. Le périmètre d’étude part de la sortie des gorges jusqu’à la confluence avec le 

Giffre. Les données d’entrée correspondent aux sorties du barrage des Houches. Si l’analyse 

du transit nécessaire dans la plaine alluviale n’intègre pas directement le tronçon Houches-

gorges, les conclusions de ce travail ont bien évidement un impact sur les extractions et les 

modes de gestion au niveau du barrage et impliquent un travail à mener en parallèle sur les 

capacités de transit du barrage des Houches. 
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Il n’est pas nécessaire d’analyser le transit sur un linéaire plus long car le délai de transit est 

estimé à plus de 30 ans entre Passy et le Giffre. Ce travail est réalisé en lien direct avec 

l’inondabilité, la continuité piscicole, et les espaces de mobilité. Ce travail est effectué dans 

le cadre de l’étude en cours. 

Travail sur les espaces de mobilité 

Ce travail se fera de manière globale sur l’ensemble du linéaire de l’Arve, même si la restau-

ration morphologique en lien avec la restauration de ces espaces n’aura pas nécessaire-

ment un impact sur un linéaire important à l’amont ou à l’aval mais il n’y a pas de secteur où 

ce travail est inutile. Ce travail global sera mené en lien avec les enjeux socio-économiques. 

Pour chaque secteur où des travaux seront envisagés, des analyses plus précises devront être 

réalisées sur un périmètre géographique plus limité mais prenant en compte toutes les thé-

matiques en lien avec la restauration (milieux alluviaux, transit sédimentaire, continuité pisci-

cole, inondabilité). 

Espace Borne-pont de Bellecombe 

Une analyse particulière sera menée sur l’espace Borne-Pont de Bellecombe pour différentes 

raisons : c’est le secteur où les marges de manœuvre sont les plus importantes, de plus la re-

prise du transit à attendre est certes limitée mais la transit actuel n’est pas négligeable. Enfin, 

cet espace a un caractère particulier du fait de la présence de multiples gravières rem-

blayées en déchets inertes et autres ou laissées en étangs.  

Ce travail prendra en compte les différentes composantes du fonctionnement morpholo-

gique local (milieux alluviaux, transit sédimentaire, continuité piscicole, inondabilité). 

Analyses locales 

En fonction de l’émergence de différents projets plus locaux, il sera nécessaire de réaliser des 

analyses mais qui devraient rester à l’échelle du projet sur les thématiques en lien avec ces 

différents projets. 
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3.2. Les PTP du Giffre 
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3.2.1. Le Giffre de Sixt à Samoëns 

 

Figure 10 | Echelles spatiales et interactions thématiques le Giffre de Sixt à Samöens 
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Le transit sédimentaire 

En entrée de ce PTP, la localisation de la carrière d’extractions de matériaux conditionne 

profondément la continuité du transit sédimentaire.  

Dans la plaine du Vallon, le lit relativement étroit ainsi que la pente significative permettent 

au Giffre d’assurer le transit des matériaux jusqu’à Samoëns. Dans la traversée de Samoëns, 

la présence de plusieurs seuils visant à bloquer les phénomènes d’incisions à la suite des ex-

tractions peuvent conduire à du dépôt en amont des seuils. A terme, un retour à un profil en 

long plus proche de l’équilibre pourrait permettre d’envisager un effacement partiel ou total 

de certains seuils 

Aujourd’hui, il apparait pertinent de mener une réflexion globale sur la continuité du transit 

sédimentaire dans la traversée de Samoëns, avec pour point d’entrée les apports du Giffre 

amont. 

L’inondabilité 

La problématique de l’inondabilité dans la traversée de Samoëns apparait en lien direct 

avec la continuité du transit sédimentaire. 

Des dépôts et un exhaussement trop important du profil en long peu en effet conduire à une 

augmentation de l’aléa inondation dans un secteur sensible (traversée de Samoëns). A 

l’inverse, le retour à une continuité sédimentaire associée à un effacement partiel des seuils 

pourrait conduire à une certaine amélioration des conditions hydrauliques par la suppression 

totale ou partielle des points durs hydrauliques que constituent les seuils. 

La continuité piscicole 

La présence de seuils difficilement voire très difficilement franchissables par les différentes 

espèces de poissons (principalement la truite fario et le chabot) vient perturber la continuité 

piscicole sur ce secteur. 

La restauration d’un profil en long plus homogène et moins soumis à l’influence des seuils 

pour permettre d’améliorer la continuité piscicole sur ce secteur. 

La qualité des eaux 

Le lien entre qualité des eaux et restauration des milieux n’est pas évident : le lit du Giffre pré-

sente en effet un matelas alluvial important permettant d’assurer les processus 

d’autoépuration de manière satisfaisante. La mise en place d’un suivi précis de l’impact de 

cette restauration permettra d’apporter des éléments pertinents. Néanmoins, des opérations 

de restauration morphologique  seraient certainement profitables sur ce secteur, notamment 

sur certains tronçons endigués où ces processus d’auto épuration sont sans doute plus limités. 

Relation nappe-rivière 

Il est clair que les évolutions morphologiques du Giffre au cours des dernières années, no-

tamment les incisions observées à la suite des extractions,  ont certainement eu un impact 

relativement important, bien que mal connu, sur la nappe d’accompagnement du Giffre. 

La mise en place des seuils et le retour progressif vers un profil en long plus élevé a certaine-
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ment été bénéfique vis-à-vis de la ressource en eaux souterraines. 

En revanche, les opérations de restauration morphologiques à mettre en œuvre auront cer-

tainement une incidence très limitée sur les échanges nappe / rivière à venir. 

Le régime hydrologique 

Dans ce secteur, il n’y a pas de lien direct entre restauration morphologique et régime hydro-

logique du Giffre, puisque celui-ci est peu perturbé. 

Milieux naturel alluviaux et espace de bon fonctionne-

ment 

La notion d’espace de bon fonctionnement et de qualité des milieux alluviaux sont en étroite 

liaison. L’artificialisation du lit et son incision ont pu conduire, localement, à une déconnexion 

des milieux alluviaux avec les espaces latéraux et à une banalisation de ces milieux qu’ils 

soient aquatiques ou terrestres. 

La restauration d’une dynamique sédimentaire un peu supérieure à l’actuelle pourrait per-

mettre au Giffre de se réapproprier une partie de son espace de mobilité perdu. Ces amélio-

rations restent néanmoins limitées spatialement au Giffre dans la traversée de Samoëns ; 

dans la plaine du Vallon, le Giffre présente en effet une morphologie peu propice à une mo-

bilité importante. 
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3.2.2. Le Giffre de Samoëns à Taninges 

 

  

Figure 11 | Echelles spatiales et interactions thématiques le Giffre de Samoëns à Taninges 
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Le transit sédimentaire 

Sur ce tronçon du Giffre, la continuité du transit sédimentaire est aujourd’hui effective et la 

connectivité avec les affluents principaux n’est pas remise en cause. Les principaux enjeux 

des opérations de restauration sont plutôt centrés autour de l’espace de bon fonctionne-

ment et la mobilité en plan du Giffre. 

Du point de vue du transit sédimentaire, il ne reste pas moins fondamental de veiller à main-

tenir le fonctionnement actuel afin de préserver la dynamique sédimentaire du cours d’eau : 

il serait en effet inutile de réfléchir à la mobilité du Giffre en plan en l’absence d’une dyna-

mique sédimentaire suffisante permettant d’entretenir cette mobilité. 

L’inondabilité 

Du point de vue de l’inondabilité, les opérations de restauration pourraient être bénéfiques : 

en reconquérant une partie de son espace alluvial et en regagnant de la largeur, le Giffre 

pourrait augmenter localement sa capacité hydraulique et ainsi abaisser ses lignes d’eau en 

crue. 

Ces améliorations restent néanmoins limitées et ne concernent pas la mise en place 

d’éventuelles zones d’expansion des crues telles qu’elles pourraient être envisagées pour 

garantir un véritable ralentissement dynamique des crues et un écrêtement des pics de crue. 

La continuité piscicole 

Sur ce tronçon, la présence de seuils permet d’assurer la stabilité du profil en long et leur pré-

sence reste à ce jour indispensable, sous peine de voir apparaitre des processus d’incision 

progressive ou régressive importants. 

Néanmoins, ces derniers constituent également un obstacle à la migration des poissons. 

Même si ces seuils sont pour la plupart classés « franchissables » (avec potentiellement des 

risques de retard),  il est alors important de réfléchir au maintien voire à la restauration de la 

continuité piscicole, dans un contexte où le Giffre présente un lit alluvial en tresses, propice 

au développement de la vie piscicole. 

La qualité des eaux 

Le lien entre qualité des eaux et restauration des milieux n’est pas évident : le lit du Giffre pré-

sente en effet un matelas alluvial important permettant d’assurer les processus 

d’autoépuration de manière satisfaisante. Néanmoins, des opérations de restauration mor-

phologique  seraient certainement profitables sur ce secteur, notamment sur certains tron-

çons endigués ou ces processus d’auto épuration sont sans doute plus limités. 

Relation nappe-rivière 

Il est clair que les évolutions morphologiques du Giffre au cours des dernières années, no-

tamment les incisions observées à la suite des extractions, ont certainement eu un impact 

relativement important, bien que mal connu, sur la nappe d’accompagnement du Giffre. 

La mise en place des seuils et le retour progressif vers un profil en long plus élevé a certaine-

ment était bénéfique vis-à-vis de la ressource en eaux souterraines. 
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En revanche, les opérations de restauration morphologiques à mettre en œuvre auront cer-

tainement une incidence très limitée sur les échanges nappe / rivière à venir. 

Le régime hydrologique 

Dans ce secteur, il n’y a pas de lien direct entre restauration morphologique et régime hydro-

logique du Giffre, puisque celui-ci est peu perturbé. 

Milieux naturel alluviaux et espace de bon fonctionne-

ment 

Ce point constitue le point central des opérations de restauration à mener sur ce secteur : en 

effet, le Giffre possède un lit remarquable, où un système de tresses prédomine sur un linéaire 

important. 

L’objectif doit donc être multiple: 

■ Préserver le bon fonctionnement physique du cours d’eau ; 

■ Restaurer ce bon fonctionnement physique, notamment par la reconquête 

d’espace de bon fonctionnement sur les secteurs où des pressions anthropiques ont 

conduit à une fermeture du lit (protections de berges / digues, perte de terrasses 

alluviales par incision du lit …). 
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3.2.3. Le Giffre de Marignier à la confluence 

 

 

Figure 12 | Echelles spatiales et interactions thématiques le Giffre de Marignier à la confluence avec l’Arve 
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Le transit sédimentaire 

Bien qu’elle représente un enjeu important, la continuité du transit sédimentaire n’est pas au 

centre des opérations de restauration morphologique du Giffre.  

Il convient néanmoins de veiller à ne pas remettre en cause la continuité du transit sédimen-

taire : 

■ Dans la traversée de Marignier afin d’éviter tout risque de dépôt dans un secteur 

sensible à l’aléa inondation ; 

■ Afin de veiller à la bonne alimentation en matériaux solide du cône de déjection 

du Giffre avant sa confluence avec l’Arve. Cette condition est en effet 

fondamentale pour envisager des opérations de restauration à mener sur le cône 

déjection, mais également pour réalimenter l’Arve (le Giffre est en effet le principal 

pourvoyeur en matériaux de l’Arve aval) 

 

L’inondabilité 

Si la problématique de l’inondabilité dans la traversée de Marignier constitue un enjeu ma-

jeur, elle n’est pas en lien direct avec des opérations de restauration morphologique. 

Tel que précisé au paragraphe précédent, il conviendra de veiller à éviter toute opération 

susceptible de créer des dépôts de matériaux dans la traversée de Marignier. 

La continuité piscicole 

Sur ce tronçon, la continuité piscicole constitue un enjeu important puisqu’elle permet 

d’assurer la connexion avec l’Arve. Il est important que la continuité soit assuré aussi loin que 

possible vers l’amont depuis la confluence. Actuellement, le potentiel de remonté va jusqu’à 

la confluence du Risse ; plus en amont, une série de cascades naturelles infranchissables 

(gorges de Mieussy) interdit toute remontée. 

Seul le seuil SNCF de Marignier constitue aujourd’hui un obstacle infranchissable (à la montai-

son uniquement). Son aménagement en vue du rétablissement de la libre circulation des 

poissons (truite fario, chabot, ombre commun) est prévu, les études préalables ayant déjà 

commencé. L’ouverture de ce verrou infranchissable pour des poissons remontant de l’Arve 

constitue un enjeu important vis-à-vis de la restauration des peuplements de poissons du sec-

teur, notamment suite au relèvement du débit réservé sur toute la partie terminale du Giffre 

(du barrage de Taninges à la confluence). 

Sur le cône de déjection, la restauration physique des milieux et du lit du Giffre pourra éga-

lement contribuer à assurer une meilleure connexion avec l’Arve en favorisant les migrations 

des poissons de l’Arve vers le Giffre et réciproquement. En parallèle, et afin « d’optimiser » les 

échanges entre l’Arve et le Giffre, il apparaît intéressant de réfléchir au rétablissement de la 

continuité piscicole au droit du seuil situé à l’aval immédiat de la confluence de l’Arve et 

actuellement classé comme « difficilement franchissable ». 
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La qualité des eaux 

Le lien entre la qualité des eaux et les opérations de restauration morphologique n’est pas 

évident sur ce tronçon. Même si une amélioration du fonctionnement physique du Giffre sur 

son cône de déjection et la préservation d’un matelas alluvial suffisant serait sans doute bé-

néfique pour les processus d’autoépuration, il est difficile d’en évaluer quantitativement 

l’impact. 

Relation nappe-rivière 

Sur ce secteur, les interactions nappe / rivière sont particulièrement complexes, de par la 

confluence avec l’Arve. L’incision de l’Arve a certainement conduit à un abaissement géné-

ralisé de la nappe dans le secteur de la confluence. 

Sur le Giffre, il est peu probable que les opérations de restauration à mener puissent avoir une 

influence significative sur la nappe souterraine, celle-ci étant sans doute en partie contrôlée 

par le niveau de la nappe de l’Arve. 

Le régime hydrologique 

Dans ce secteur, le régime hydrologique du Giffre est perturbé par la dérivation au droit du 

barrage de Taninges. Il convient de veiller à ce que les opérations de restauration morpholo-

gique proposées ne soient pas remise en cause par la mise en débit réservé de l’intégralité 

du tronçon. 

Il est également à noter que l’augmentation du débit réservé au droit du barrage de Ta-

ninges constitue d’ors et déjà  une mesure importante. 

Milieux naturel alluviaux et espace de bon fonctionne-

ment 

Sur cette partie aval du Giffre, c’est l’espace de bon fonctionnement qui doit guider les opé-

rations de restauration morphologique, notamment sur le cône de déjection du Giffre. 

Le cône de déjection du Giffre constitue en effet un espace alluvial particulièrement riche 

qu’il convient de préserver voire d’enrichir. Suite aux incisions du lit constatées sur ce secteur 

et aux pressions anthropiques exercées, le lit s’est progressivement refermé entrainant une 

diminution de cet espace alluvial. Dans un objectif de diversité et de qualité des milieux 

aquatiques, il convient aujourd’hui de reconquérir une partie de cet espace alluvial perdu, 

notamment en rive gauche. 

 

3.2.4. Les analyses à mener pour le Giffre 

L’objectif du découpage en PTP était de clarifier les analyses à mener en termes géogra-

phique et thématique. Le travail réalisé ci-dessus conduit à proposer la démarche de travail 

suivante. 
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Travail sur le transit sédimentaire de Sixt à Samoëns 

L’objectif est de clarifier les bilans de matériaux du Giffre entre la confluence des 2 Giffre et 

Samoëns, dans l’optique de mettre en œuvre une politique de restauration morphologique 

du Giffre dans la traversée de Samoëns, basée sur l’effacement total ou partiel de certains 

seuils. 

Dans le cadre de l’étude en cours, les grandes orientations seront définies. Néanmoins, des 

études complémentaires doivent permettent de préciser : 

■ L’évolution du profil en long dans la traversée de Samoëns sous divers scénarios de 

gestion des extractions à la confluence des 2 Giffre ; 

■ La dynamique d’évolution de ce profil en long ; 

■ La validité d’un tel scénario de restauration vis-à-vis de la problématique 

inondation ; 

■ Le gain à attendre en termes de continuité piscicole sur ce tronçon ; 

■ Les possibilités de restauration de l’espace de bon fonctionnement. 

La gestion du Giffre en amont de Sixt  peut conditionner les apports de matériaux au niveau 

de la confluence des 2 Giffre. Néanmoins, la réflexion principale s’articule autour des vo-

lumes sortant des gorges et les modalités de gestion du Giffre en amont de Sixt n’aura que 

peu d’influence sur la politique à mener en aval. 

En aval, les effets seront sans doute plus diffus et ne devraient se manifester qu’à moyen 

terme. Néanmoins une augmentation globale de la charge sédimentaire du Giffre serait 

également profitable pour l’aval (tronçon Samoëns – Taninges). 

 

Travail sur le transit sédimentaire sur le Giffre aval 

L’alimentation en matériaux solide du cône de déjection du Giffre ne peut se faire que par 

une augmentation du transit sédimentaire par l’amont : meilleur transit au droit du barrage 

de Taninges (faible marge de manœuvre à priori), opportunité de réalimentation du Giffre en 

matériaux solide en amont de Marignier (affluents, érosion de berges … ) 

Du point de vue hydraulique, il est fondamental de veiller à ce que ces matériaux puissent 

traverser Marignier sans se déposer. Ce travail est en cours de réalisation (Hydratec 2014-

2015). 

Cette réflexion est étroitement liée à la restauration morphologique du cône de déjection 

(cf. paragraphe suivant)  

 

Restauration morphologique du cône de déjection 

Une large opération de restauration du cône de déjection du Giffre doit être entreprise : elle 

doit permettre au Giffre de reconquérir une partie de sa mobilité latérale et de son espace 

alluvial. En effet, l’incision du lit du fait de l’abaissement de l’Arve ainsi que les contraintes 

anthropiques exercées (digues Sardes, implantation des zones de stockage de matériaux …) 
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a progressivement contraint le Giffre et réduit l’espace alluvial. 

Le démantèlement progressif des zones de stockage de matériaux constitue une opportunité 

forte pour entreprendre des opérations de restauration du cône de déjection du Giffre. 

Cette étude de restauration morphologique du cône de déjection devra prendre en 

compte les éléments suivants : 

■ Réflexion sur le transit sédimentaire du Giffre aval (cf. paragraphe précédent) ; 

■ La continuité piscicole dans la traversée de Marignier ; 

■ Le contexte hydrologique d’évolution des débits réservés au droit du barrage de 

Taninges ; 

■ Le risque de débordements dans la traversée de Marignier. 

 

Travail sur les espaces de mobilité 

Ce travail se fera de manière globale sur l’ensemble du linéaire du Giffre, même si la restau-

ration morphologique en lien avec la restauration de ces espaces n’aura pas nécessaire-

ment un impact sur un linéaire important à l’amont ou à l’aval mais il n’y a pas de secteur où 

ce travail est inutile.  

Sur certains tronçons, la restauration d’espaces de bon fonctionnement peut être plus pro-

blématique que sur d’autres. Des analyses de faisabilités pourront alors être menées afin de 

préciser les opérations à entreprendre : ces opérations concernent les secteurs où le Giffre 

possède des digues Sardes historiques et où la réouverture de l’espace de bon fonctionne-

ment pourrait être la plus importante (influence sur l’inondabilité, sur les enjeux socio-

économiques, occupation des sols …). 
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Analyse des plans de 

gestion, de la gestion 

actuelle et du PDM du 

SDAGE 
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4. L’Arve 

4.1. Plan de gestion 

Le plan de gestion de l’Arve a été réalisé par SOGREAH et finalisé en 2004. Les principales 

préconisations du plan de gestion sont décrites ci-dessous. 

4.1.1. Modification des consignes de gestion du barrage des Houches 

Le mode de gestion du barrage des Houches avant le plan de gestion consistait à ouvrir les 

vannes lorsque le débit de l’Arve dépassait les 40 m3/s et effacer totalement le barrage pour 

des débits compris entre 60 m3/s et 80 m3/s, ce dernier seuil correspondant à une mise en 

transparence systématique de l’ouvrage. 

La modification de la gestion du barrage des Houches constitue le seul changement notable 

dans l’exploitation hydroélectrique de l’Arve entre 1991 et 2009 : l’étude du transport solide 

(2000), au regard des évolutions prévisibles du lit de l’Arve en aval du barrage des Houches, 

préconisait en effet l’effacement complet du barrage à 60 m3/s, pour faire transiter un vo-

lume annuel de matériaux estimé à 35 000 m3. Ce mode de gestion est opérationnel depuis 

2003-2004. Les nouvelles consignes de gestion sont détaillées dans le rapport de phase 1 de 

la présente étude (§ 6.4.2.).  

Les discussions réalisées avec les exploitants montrent que la modification des consignes de 

gestion a peu changé la gestion effective car s’il est nécessaire qu’il y ait une chasse ou une 

crue dans l’année pour maintenir la bathymétrie de la retenue à un niveau acceptable, 

cette fréquence est suffisante. La gestion actuelle consiste donc à attendre les crues d’été. 

Courant aout si aucune crue ne s’est produite, le gestionnaire profitera d’un fort débit pour 

faire une chasse ; toutefois, les chasses effectuées à moins de 60 m3/s sont très rares.  

Il est très difficile d’estimer l’efficience des chasses actuelles car pour estimer de manière 

fiable l'efficacité des chasses, il est nécessaire de réaliser des bathymétries juste avant et juste 

après les chasses. Ce type de mesure n'est pas réalisé systématiquement. 

EDF a estimé à 30 à 40 000 m3 de sédiment fin le volume pouvant transiter par le barrage lors 

d’une chasse, et devrait préciser ces estimations fin 2014 à partir des données bathymé-

triques acquises entre 2009 et 2013. Ce volume correspond aux estimations effectuées lors de 

l’étude SOGREAH de 2009. 

Toutefois, seule la partie grossière des matériaux doit être prise en compte pour être compa-

rée aux volumes cités aux paragraphes précédents. Il semble raisonnable de considérer un 

transport solide résiduel actuel au travers du barrage des Houches d’environ 10 000 m3/an 

(tranche granulométrique prise en compte : d> 1.5 mm). Cette détermination a été réalisée 

par rapport aux capacités de transport actuelles du lit en aval des gorges. Cette estimation 

de volume devra être affinée grâce à une étude de capacité de transit des sédiments (ac-

tuels et grossiers).  

En complément des chasses, des curages sont effectués dans la retenue tous les 2 ou 3 ans.  

EDF note l’équilibre actuel de la retenue entre les apports entrants (très limités en matériaux 

grossiers du fait des extractions), les curages et les chasses.  
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4.1.2. Profil en long objectif (à la traversée de Chamonix) 

Le plan de gestion a déterminé des profils objectifs pour tout le cours de l’Arve. Le travail a 

consisté à définir : 

■ Un profil d’équilibre : c’est le profil vers lequel tend le lit du cours d’eau 

■ Un profil de référence : c’est le profil objectif vers lequel on doit essayer de faire 

tendre le profil en long de l’Arve. 

Pour minimiser les interventions, il est préférable que le profil de référence soit le plus proche 

possible du profil d’équilibre. Toutefois, ceci n’est pas toujours acceptable (incision trop im-

portante pour les ouvrages, dépôt pouvant conduire à des débordements). 

Le profil d’équilibre de l’Arve a été défini en prenant en compte une modification du volume 

solide pouvant transiter annuellement à travers le barrage des Houches, or l’analyse ci-dessus 

montre que ce n’est sans doute pas le cas. Ce profil d’équilibre devrait donc nécessairement 

être revu. 

Seul le tronçon de la traversée de Chamonix a conduit à des interventions dans le lit du cours 

d’eau. 

Sur ce tronçon, le plan de gestion a défini : 

■ Un seuil inférieur dont l’objectif est de fixer la limite basse de curage. Il est égal au 

profil de référence 

■ Un seuil supérieur fixé 0.5 m au-dessus du seuil inférieur. Dès que ce seuil est 

dépassé, un curage est alors nécessaire 

Actuellement, la gestion sédimentaire à la traversée de Chamonix suit les recommandations 

du plan de gestion, toutefois, le delta de 50 cm uniquement entre les 2 profils et l’absence de 

linéaire minimal d’intervention rend les interventions trop fréquentes, avec des conséquences 

néfastes en termes de dégradation des milieux et de coût.  

Il serait donc préférable de revoir globalement la gestion des apports solides amont en pre-

nant en compte le profil en long, les apports des affluents, la gestion des plages de dépôt 

(Arveyron de la mer de Glace notamment), les extractions industrielles en amont de Chamo-

nix). Cette analyse nécessite des données non disponibles actuellement. 

 

4.1.3. Protocole de suivi de l’Arve 

Le suivi préconisé de l’Arve concerne : 

■ L’évolution du lit, tant en plan qu’en altitude, 

■ Les ouvrages (tenue, affouillements, …) 

■ L’hydrologie de l’Arve 

■ Les évènements sur le bassin versant (crue, débordements, dégâts, glissements de 

terrain, …). 
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Dans ce cadre-là, depuis 2004, le SM3A a : 

■ Fait réaliser un levé LIDAR de l’ensemble du lit de l’Arve (2009) ; 

■ Fait un recensement de l’ensemble des seuils ; 

■ Suivi de façon approfondie (levé topographique régulier) le profil en long à la 

traversée de Chamonix. 

Par contre, il semble que l’ensemble des autres éléments de suivi n’a pas été réalisé et no-

tamment : 

■ Le recensement de l’ensemble des plages de dépôts ; 

■ La base de données photographiques ; 

■ L’analyse poussée de l’hydrologie qui soulève de multiples interrogations ; 

■ Un journal d’évènements. 

Ces éléments seraient intéressants à mettre en place. Les préconisations de suivi sont détail-

lées au § 16. 

 

4.1.4. Gestion des bancs 

Pour toute une liste de bancs, le plan de gestion jugeait de l’intérêt d’une remobilisation. 

Pour la plupart de ces bancs le plan de gestion jugeait que la remobilisation n’était pas sou-

haitable, soit parce qu’elle n’était pas utile localement, soit parce qu’elle n’était pas faisable 

techniquement. 

Une discussion particulière sur la gestion des bancs est proposée au paragraphe 4.3. 

 

 

4.2. Programme de mesures du SDAGE 

Le programme de mesure du SDAGE (PDM) est commenté, cf. page suivante. Ces commen-

taires renvoient à des analyses plus approfondies dans le corps du texte. 
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Figure 13 | Programme de mesures du SDAGE commenté  

 

Code mdo Libelle masse d'eau Action 2010 - 2015 Mesure 2016 - 2021 Action 2016 - 2021 envisagée Attribut Commentaire

Action 

Engagée 

2016 - 2021

Mesure 

suffisante 

pourréduire 

la pression 

d'ici 2021

Objectifs 

bon état
Exemption Commentaires objectifs ARTELIA & ASCONIT

FRDR566a
L'Arve de la source au barrage des 

Houches

Mise en oeuvre du plan de gestion des 

matériaux. Suivi de la dynamique sédimentaire 

et gestion des matériaux. Etude 

hydromorphologique SAGE Arve. Faut-il 

reconduire ces actions ?

MIA0204 - Restaurer l'équilibre 

sédimentaire et le profil en long d'un 

cours d'eau

Actualisation d'un plan de gestion 

multipétitionnaire des matériaux Arve 

à échéance 5 ans. Première étape 

visant l'amélioration de la situation.

MEFM : Note d'impact de 3 à abaisser si des éléments 

démontrent des marges de manœuvre très ponctuelles ou 

nulles (étude SAGE hydromorpho ?). Enjeu de préservation 

en laissant au CE sa propore capacité à réagir lors 

d'évènements torrentiels.

oui non 2027
Faisabilité 

technique

Rédéfinir un profil en long objectif permettant une 

meilleure gestion des matériaux et des curages moins 

fréquents à la traversée de chamonix sur la base de 

l'étude hydromorpho 2015 + données complémentaires 

sur les plages de dépôt, cf. § 10.1

FRDR566d

Arve du barr. Houches au Bon Nant, la 

Diosaz en aval du barr. Montvauthier, le 

Bon Nant aval Bionnay

Mise en oeuvre du plan de gestion des 

matériaux. Suivi de la dynamique sédimentaire 

et gestion des matériaux. Définition et mise en 

oeuvre d'une meilleure gestion du barrage des 

Houches. Faut-il reconduire ces actions ?

MIA0204 - Restaurer l'équilibre 

sédimentaire et le profil en long d'un 

cours d'eau

Actualisation d'un plan de gestion 

multipétitionnaire des matériaux Arve 

à échéance 5 ans. Première étape 

visant l'amélioration de la situation.

MEFM : Note d'impact de 3 à abaisser si des éléments 

démontrent des marges de manœuvre très ponctuelles ou 

nulles (étude SAGE hydromorpho ?). Enjeu de préservation 

en laissant au CE sa propore capacité à réagir lors 

d'évènements torrentiels.

oui non 2027
Faisabilité 

technique

Action possible sur les extractions et le fonctionnement 

du barrage des Houches. Modélisation 

hydrosédimentaire du transit en aval réalisée. Choix de 

scenario à avoir pour l'aval, cf. § 10.3

FRDR555a L'Arve du Bon Nant a Bonneville

Mise en oeuvre du plan de gestion des 

matériaux. Suivi de la dynamique sédimentaire 

et gestion des matériaux. Etude 

hydromorphologique SAGE Arve. Travaux de 

restauration des espaces de mobilités sur l'Arve.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre 

sédimentaire et le profil en long d'un 

cours d'eau

Actualisation du plan de gestion des 

matériaux SM3A à échéance 5 ans. 

Première étape visant l'amélioration 

de la situation.

MEFM : Note d'impact de 3 à abaisser si des éléments 

démontrent des marges de manœuvre très ponctuelles ou 

nulles (étude SAGE hydromorpho ?). Vu du bassin, il s'agit 

d'une ME prioritaire à traiter en morpho.

oui non 2027
Faisabilité 

technique

Action possible sur les extractions et le fonctionnement 

du barrage des Houches. Modélisation 

hydrosédimentaire du transit en aval réalisée. Choix de 

scenario à avoir pour l'aval, cf. § 10.3

A combiner avec un travail sur les espaces de mobilité

FRDR555c
l'Arve de l'aval de Bonneville a la 

confluence avec la Menoge

Mise en oeuvre du plan de gestion des 

matériaux. Suivi de la dynamique sédimentaire 

et gestion des matériaux. Etude 

hydromorphologique SAGE Arve. Travaux de 

restauration des espaces de mobilités sur l'Arve.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre 

sédimentaire et le profil en long d'un 

cours d'eau

Actualisation du plan de gestion des 

matériaux SM3A à échéance 5 ans. 

Première étape visant l'amélioration 

de la situation.

MEFM : Note d'impact de 3 à abaisser si des éléments 

démontrent des marges de manœuvre très ponctuelles ou 

nulles (étude SAGE hydromorpho ?)

oui non 2027
Faisabilité 

technique

Peu d'impact à attendre d'une reprise du transit au 

niveau du barrage 

Travail sur les espaces de mobilité de l'Arve, cf. § 10.4

FRDR555c
l'Arve de l'aval de Bonneville a la 

confluence avec la Menoge

MIA0602 - Réaliser une opération de 

restauration d'une zone humide  

(Eaux de transition)

Restaurer la zone humide du Marais 

du Pont Neuf à Reignier 

Marais d'accompagnement impacté par les prélèvements 

agricoles
oui oui 2021

Marais tourbeux occupé par une roselière relativement 

dense en cours de fermeture, phénomène accéléré par 

un abandon des pratiques de fauche, par 

l'aménagement d'un étang et la création ou le 

surcreusement de plusieurs fossés dont deux 

alimentent cet étang artificiel.

Action nécessaire compte tenu qu'il s'agit d'un des 

derniers milieux humides annexes de l'Arve.

FRDR555c
l'Arve de l'aval de Bonneville a la 

confluence avec la Menoge

MIA0601 - Obtenir la maîtrise foncière 

d'une zone humide (Eaux de 

transition)

Obtenir la maîtrise foncière de la 

zone humide du Marais du Pont Neuf 

à Reignier car la partie qui alimente le 

marais n'appartient pas au SM3A.

Marais d'accompagnement impacté par les prélèvements 

agricoles
oui oui 2021 mesure complémentaire de l'action précdente

FRDR555c
l'Arve de l'aval de Bonneville a la 

confluence avec la Menoge

MIA0602 - Réaliser une opération de 

restauration d'une zone humide  

(Eaux de transition)

Restaurer la zone humide du Marais 

de Chenevrière 
Marais d'accompagnement en train de se refermer. oui oui 2021

Action nécessaire compte tenu qu'il s'agit d'un des 

derniers milieux humides annexes de l'Arve. Action 

complémentaire à celles prévues sur l'espace Borne 

Pont de Bellecombe

FRDR555d
l'Arve de la confluence avec la Menoge 

jusqu'au Rhone

Mise en oeuvre du plan de gestion des 

matériaux. Suivi de la dynamique sédimentaire 

et gestion des matériaux. Etude 

hydromorphologique SAGE Arve. Travaux de 

restauration des espaces de mobilités sur l'Arve.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre 

sédimentaire et le profil en long d'un 

cours d'eau

Actualisation du plan de gestion des 

matériaux SM3A à échéance 5 ans. 

Première étape visant l'amélioration 

de la situation.

Ce torrentiel sans marge de manœuvre. Note d'impact de 3 

à abaisser si des éléments démontrent des marges de 

manœuvre très ponctuelles ou nulles (étude SAGE 

hydromorpho ?)

oui non 2027
Faisabilité 

technique

Peu d'impact à attendre d'une reprise du transit au 

niveau du barrage 

Travail sur les espaces de mobilité de l'Arve, cf. § 10.5
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4.3. Gestion actuelle 

L’équipe technique du SM3A se pose de nombreuses questions sur la gestion actuelle et pré-

vue de la rivière. La présente étude a aussi pour objectif d’analyser ces pratiques (phase 1) 

et de les mettre en cohérence entre elles et avec les propositions de stratégies (phase 2). 

4.3.1. Politique foncière 

Le SM3A a pratiqué dans le  cadre du contrat de rivière de l’Arve, une politique foncière ac-

tive dans les secteurs où les enjeux socio-économiques sont limités, par exemple dans 

l’espace Borne – pont de Bellecombe.  

Cette stratégie de rachat de terrains en bordure de l’Arve permet d’éviter l’empiétement 

futur dans l’espace de bon fonctionnement de la rivière, voire de supprimer des protections 

de berge pour avoir des actions ambitieuses de restauration de l’espace de bon fonction-

nement. 

Des actions particulières seront proposées sur l’espace Borne-Pont de Bellecombe, embléma-

tique de l’Arve ; la politique foncière actuelle est donc indispensable à une gestion ambi-

tieuse de cet espace et s’inscrit clairement dans les propositions de stratégies développées 

dans cette étude. 

 

4.3.2. Le maintien de surlargeurs 

Le SM3A est également pro-actif pour conserver au maximum les quelques zones de respira-

tion restantes de l’Arve : l’espace Borne- pont de Bellecombe, plaine de Servoz, péage de 

Cluses, Passy, etc. 

Le maintien de ces surlargeurs, voire leurs créations dès que cela est possible est un levier 

d’action efficace mais surtout indispensable pour la restauration de l’Arve. Il s’inscrit complè-

tement dans le travail à entreprendre sur les espaces de mobilité. 

Pour certains secteurs de l’Arve et notamment l’aval de Bonneville, c’est le principal levier 

d’action pour la restauration. En effet, une éventuelle reprise du transit sédimentaire en aval 

du barrage des Houches mettrait une cinquantaine d’années à se faire ressentir en aval de 

Bonneville. On ne peut donc sur ces secteurs compter sur cette reprise du transit pour restau-

rer activement l’Arve. 

Le gain d’espace de bon fonctionnement le long de l’Arve aura des impacts positifs en 

termes de connexion des berges, qualité des milieux terrestres, trame verte, etc.  

Mais si ce gain d’espace de bon fonctionnement arrivait à entraîner un gain de mobilité ré-

elle de l’Arve (éventuellement par suppression de protections de berge), cela se traduirait 

également par une reprise au moins partielle de la dynamique, une amélioration de la quali-

té des milieux aquatiques et éventuellement (si cette augmentation de largeur du lit vif se fait 

dans des secteurs profondément incisé) par des apports en transport solide dans la rivière. 
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4.3.3. Remobilisation des bancs 

Le SM3A pratique actuellement une gestion de certains bancs qui paraissent figés en les re-

mobilisant (devégétalisation, scarification, création de chenaux, etc.) notamment à Etrem-

bières, espace Borne – Pont de Bellecombe, Servoz, Magland. Toutefois, les retours 

d’expérience montrent que dans la plupart des cas, le banc s’est reformé au même endroit. 

Seuls les sites, ayant subi une forte crue juste après, semblent avoir évolué. Par ailleurs, se 

pose la question de la recolonisation du banc par les espèces invasives après suppression de 

la végétation (la Renouée du Japon est particulièrement présente sur tout le linéaire de 

l’Arve). 

Il convient de s’interroger sur l’objectif de la remobilisation du banc : 

■ Si l’objectif est de limiter les débordements, par suppression de la végétation dans 

le lit, cette remobilisation portera ces fruits même si cet entretien ne sera pas 

pérenne. Par contre, le banc risque de se reformer au même endroit car il est 

généralement, plutôt, la conséquence d’un ouvrage, d’une surlargeur ou d’un 

méandre. Celui-ci après être reformé sera de nouveau colonisé par la végétation. 

La végétation est plutôt une conséquence de la fixation du banc, elle a alors le 

temps de s’installer, qu’une cause de cette fixation. La fixation des bancs et leur 

absence de remobilisation par les crues est généralement une conséquence soit 

de la diminution des débits liquides, soit de l’absence de transit sédimentaire. 

Enfin, la végétation ne tient pas le banc face à une crue morphogène. Si la rivière a 

la capacité de déplacer les matériaux, la végétation ne l’empêchera pas car une 

rivière en crue mobilise principalement les bancs par sapement latéral. 

■ Si l’objectif est de remobiliser les matériaux et de fournir du matériau à la rivière, 

cela ne sera vraisemblablement pas efficace. En effet, les bancs ne sont pas un 

réservoir de matériaux. Seule une rivière avec un certain charriage, remobilisera 

activement les bancs mais ceux-ci seront remplacés par un autre banc au même 

endroit ou à côté au gré du dynamisme de la rivière. Une rivière active remobilise 

ses bancs au gré des crues et les évolutions locales correspondent à des 

respirations normales de la rivière. 

Attention : ces remarques ne sont valables que pour des matériaux qui transitent 

par charriage et ne sont pas valables pour les bancs formés par des matières en 

suspension. 

■ Enfin, si l’objectif est de recreuser un chenal pour éloigner l’axe principal d’une 

berge trop sollicitée ; la réussite dépend alors principalement de la configuration. Si 

la berge est située dans l’extrados d’un méandre, le déplacement est voué à 

l’échec. A contrario, si la berge est dans une zone large, rectiligne, cela peut 

fonctionner au moins pendant un certain temps. 

En conclusion, la remobilisation des bancs est efficace mais non pérenne pour limiter la cote 

de la ligne d’eau dans les secteurs sensibles aux inondations (c’est l’entretien de la végéta-

tion qui est importante) ou pour éloigner le lit vif d’une berge sensible. Par contre, cette re-

mobilisation est inefficace pour redynamiser un cours d’eau très en déficit de transit sédimen-

taire comme l’Arve. 

Cette remobilisation est toutefois sans conséquence sur la morphologie du cours d’eau, hor-

mis le risque d’introduction de rhizomes de Renouée. 
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4.3.4. Maintien des seuils 

La mise en place des seuils était indispensable du fait de l’importante incision du lit et du 

risque de déstabilisation des ouvrages (pont, digues, protections de berges). Toutefois, ces 

seuils ont transformé l’Arve en un gigantesque escalier. La franchissabilité de ces seuils est très 

différente suivant les cas mais les plus hauts, sont évidemment infranchissables. De plus, les 

derniers construits entrainent encore un blocage sédimentaire et donc une diminution du 

transport solide en aval. 

Enfin, le maintien en état de ces seuils représente un coût important pour la collectivité. 

Leur effacement total ou partiel est généralement inenvisageable sans reprise du transport 

solide car c’est la seule manière de compenser la diminution de la pente d’équilibre liée à la 

diminution du transport solide. 

Toutefois, certains seuils pourraient peut-être être partiellement arasés afin de diminuer les 

débordements en amont, si ils ont été positionnés trop hauts. De même, pour certains seuils 

partiellement déstabilisés, il convient de savoir s’il est nécessaire de les reconstruire ou si leur 

suppression est possible.  

Une analyse détaillée est réalisée au paragraphe 7.2.3 

 

4.3.5. Construction de seuils dans un objectif de restauration des milieux 

A l’aval de Bonneville, au niveau de l’Espace Borne – Pont de Bellecombe, situé entre la con-

fluence avec le Borne (pk 26) et le Pont de Bellecombe (pk 15.7), 2 seuils ont été mis en 

place en 2001 dans un objectif de dynamisation des milieux, de reconnexion des milieux an-

nexes et de favorisation des débordements. 

Il convient de s’interroger sur le bien-fondé de remonter la ligne d’eau dans un des seuls sec-

teurs où le lit s’était peu incisé, avec pour conséquence, le temps de leur remplissage, de 

provoquer un déficit de matériaux en aval. Par ailleurs, les seuils amont et aval sont respecti-

vement difficilement franchissable et franchissable avec un risque de retard par les salmoni-

dés (source, ROE ONEMA). 

Enfin, cette mise en place de seuils ne s’est pas accompagnée de la suppression des protec-

tions de berge. Le milieu reste alors figé latéralement. 

Dans une rivière en déficit de matériaux, la mise en place de seuils, entraine, pendant une 

certaine période un surcroit de déficit en aval. Il convient donc de bien mesurer l’intérêt de 

ces seuils. 

La construction de seuils parait incompatible avec un objectif de restauration morpholo-

gique. A contrario, dans le cadre des propositions de stratégies émises dans cette étude, il 

est prévu l’abaissement de certains seuils, cf. § 7.2.3. 

Toutefois, le maintien de la majorité des seuils existants est actuellement indispensable, voire 

leur reconstruction s’ils venaient à être déstabilisés par une crue car l’Arve étant en déficit 

sédimentaire, son profil en long est maintenu par ces seuils.  
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4.3.6. Transfert de matériaux 

Il a été évoqué le transfert par camion des matériaux curés à la traversée de Chamonix et la 

recharge du lit en aval, directement dans la zone en déficit (soit en aval de l’Abbaye) 

Ce transfert de matériaux s’il parait séduisant pose des questions environnementales (trans-

port par camion et apport éventuel de rhizomes de Renouée) et de faisabilité (où remettre le 

matériaux et comment). Il semble judicieux de ne le retenir que dans les zones critiques et 

lorsque la distance à parcourir est limitée. Il semble que la DDT et le SM3A qui instruisent ces 

dossiers, soient en mesure de statuer sur les cas de réinjection possibles et souhaitables.  

Dans le cas de l’Arve, la distance à parcourir est relativement importante, et il parait préfé-

rable de s’assurer que le déplacement hydraulique des cailloux n’est pas envisageable (ges-

tion des chasses). Il peut être également envisageable si la gestion des chasses du barrage 

des Houches n’apporte pas de réelle amélioration de les déposer en aval du barrage. Cette 

option pourrait être étudiée par modélisation. Cette question est abordée au § 13.3.3. 

Concernant la faisabilité technique, le SM3A s’interroge sur la faisabilité de recharger des 

pieds de seuils déstabilisés, avec comme exemple le seuil aval de Cavettaz. 

 

Figure 14 | Seuil aval de Cavettaz 

Si l’objectif est le maintien du seuil, cela est illusoire car les survitesses dans l’échancrure ne 

permettent pas le maintien des matériaux constitutifs du lit. A contrario, cela pourrait per-

mettre de recharger le lit en aval. 

 

4.3.7. Création de casiers d’inondation 

L’objectif de l’étude d’Egis Eau est de dimensionner des casiers d’inondation dans la plaine 

de l’Arve afin de réduire l’aléa inondation dans certaines zones à enjeux. 

Les possibilités étant limitées, il est nécessaire de ne pas inonder ces zones d’expansion des 

crues avant un certain débit (correspondant souvent à la crue décennale) afin de conserver 

tout le volume disponible pour la pointe de crue et donc soit de rehausser les digues, soit 

d’en créer de nouvelles. 
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Cette politique de gestion des crues appelle plusieurs remarques dans le cas de rivières tor-

rentielles comme l’Arve : 

■ Le calage des niveaux des digues est particulièrement difficile car il dépend 

étroitement du volume de la crue et donc du débit de pointe mais aussi de sa 

durée, qui est très difficile à estimer; Il dépend également du niveau du fond du lit 

qui peut varier au cours de la crue ; 

■ La mise en place de nouvelles digues va à l’encontre des objectifs classiques de 

restauration de l’espace de bon fonctionnement. Or, si au droit des zones 

d’expansion des crues, donc au droit des enjeux socio-économiques les plus faibles, 

il est mis en place des nouvelles digues, la restauration de surlargeurs parait 

compromise. 

■ Enfin, le gain hydraulique au droit des zones habitées, s’il est variable suivant les 

secteurs, reste limité. 

Pour davantage de précision, notamment sur les gains hydrauliques, il est nécessaire de se 

rapporter à l’étude d’Egis Eau, étude d’inondabilité de la vallée de l’Arve, 2010. 

Cette stratégie de gestion des zones inondables par casier d’inondation va à l’encontre de 

la restauration hydromorphologique. Si le maintien voire le renforcement des zones 

d’expansion des crues actuelles est évidement souhaitable (même si le gain sur la ligne 

d’eau en aval est parfois limité pour une rivière torrentielle du type de l’Arve) ; a contrario, la 

mise en place de digues de surverse pour alimenter les casiers va complètement à 

l’encontre d’une restauration hydromorphologique, du fait de la perte d’espace de bon 

fonctionnement et du brouillage du message à porter auprès des élus. Les digues mention-

nées ici ne sont pas des digues de protection des enjeux mais bien des digues de surverse et 

de fermeture des casiers et donc situées entre le lit de la rivière et les casiers d’inondation. 

Enfin, il semble que la reprise d’une partie du transit pourrait s’accompagner d’un abaisse-

ment de certains seuils et donc des débordements dans les secteurs les plus exposés (cf. § 

7.2.3) 
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5. Le Giffre 

5.1. Plans de gestion du Giffre 

Sur le Giffre, deux plans de gestion ont été réalisés : 

■ Un plan de gestion global du Giffre et de ses affluents (Dynamique Hydro, 2006) ; 

■ Un plan de gestion spécifique sur les torrents de Sixt Fer à Cheval (RTM, 2009). 

Le premier plan de gestion fait à la fois référence à des opérations de restauration morpho-

logique, mais également à des opérations destinées à améliorer la problématique inonda-

tion à l’échelle du bassin versant du Giffre ; si ces deux éléments peuvent être parfois liés 

(problématique d’engravement et d’espaces de bon fonctionnement), il convient toutefois 

de bien les distinguer. 

5.1.1. Gestion de l’évolution en altitude du lit du Giffre 

Du point de vue de la morphologie du Giffre et notamment de l’évolution altimétrique du lit, 

une réflexion est menée sur quelques seuils : 

■ Seuil des Verneys : compte tenu de son état, il est préconisé de restaurer ce seuil ; 

■ Seuil du Pont Perret : ce dernier faisant partiellement obstacle au transport solide, il 

est envisagé de l’aménager avec un abaissement de la crête du seuil ; 

■ Seuil des gorges des Tines : ici encore, il est proposé de mener une réflexion élargie 

sur la restauration de ce seuil, compte tenu des enjeux multiples associés. 

Associée à cette opération, il est proposé d’envisager des opérations de réinjection de ma-

tériaux en provenance des extractions en amont des gorges des Tines vers le Giffre en aval 

du Pont Perret pour augmenter le transit sédimentaire en aval. 

Localement, il est également proposé de mettre en œuvre des opérations de curages 

localisés afin de préserver le gabarit hydraulique des cours d’eau (traversée de Verchaix et 

Samoëns, Pont du Perret, traversée de Sixt). 

 

Si ces éléments présentent la notion de profils en long objectifs très localement, il n’est pas 

définit de vision globale du profil en long du Giffre. Par ailleurs, la continuité du transit 

sédimentaire est évoquée dans la mesure d’aménagement du seuil des gorges des Tines et 

les opportunités de réinjection en aval du Pont Perret, mais cette réflexion ne permet pas de 

mettre en cohérence la gestion des volumes de matériaux à l’échelle du Giffre. Les trois 

éléments qui paraissent fondamentaux de mettre en relation/cohérence sont les suivants : 

■ Volumes prélevés et transitant au niveau des gorges des Tines ; 

■ Transit sédimentaire dans la traversée de Samoëns en lien avec la présence de 

nombreux seuils et la capacité hydraulique du lit; 

■ Transit sédimentaire sur le tronçon Samoëns – Taninges, en lien avec le 

fonctionnement morphologique du cours d’eau (cf paragraphe 14.4). 

 

5.1.2. Espace de bon fonctionnement du Giffre 

Les opérations de gestion proposées consistent essentiellement à remobiliser des terrasses 

alluviales anciennes, aujourd’hui non mobilisées et fixées par la végétation. Les opérations 
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envisagées consistent notamment à dévégétaliser les terrasses, les araser pour les maintenir 

au niveau du Giffre actuel et éventuellement à recréer des chenaux d’écoulement secon-

daires afin de favoriser la dynamique sédimentaire au sein de ces terrasses. 

Parmi les secteurs concernés, le plan de gestion prévoit de restaurer la mobilité sur les tron-

çons suivants :  

■ Secteur de la plaine des Thézières 

■ Secteur des Verneys (plateforme rive droite) 

■ Plusieurs terrasses au niveau de la STEP de Morillon 

■ Tronçon seuil des Verneys-Valentine 

■ Zone des Millières (Samoëns) 

■ Le cône de déjection du Giffre et la confluence avec l’Arve 

 

Parallèlement, des propositions de création de zones d’expansion des crues sont proposées : 

■ Dans la plaine du Vallon ; 

■ Dans la traversée de Samoëns vers la rive gauche ; 

■ Vers la rive droite entre les Thézières et les Verneys. 

En revanche, les deux tronçons les plus lourdement contraints en amont de la passerelle 

R’Biolle et en amont des Verneys ne font l’objet d’aucune mesure. Ces tronçons constituent 

pourtant les secteurs ou le gain associé aux opérations de restauration serait le plus impor-

tant. Ces secteurs constituent par ailleurs des zones potentielles d’étalement des crues qui 

pourraient être utilisées. 

 

Il est important de bien identifier les objectifs de restauration de l’espace de fonctionne-

ment : 

■ Amélioration de l’hydraulique ; 

■ Diminution des contraintes exercées sur les berges ; 

■ Amélioration de la qualité physique des cours d’eau … 

 

Par ailleurs, il est nécessaire de s’interroger sur les causes ayant conduit à une fermeture du 

lit : 

■ Du fait des incisions passées, certaines terrasses peuvent être aujourd’hui perchées 

au-dessus du lit et donc difficilement mobilisables au cours des crues ; 

■ Diminution générale du transit sédimentaire et donc de la dynamique latérale du 

cours d’eau. 
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5.1.3. Gestion des torrents affluents de Sixt Fer à Cheval 

Le plan de gestion des matériaux sur la commune de Sixt Fer à Cheval prévoit l’entretien des 

torrents affluents du Giffre sur le secteur : 

■ Dans le Fond de la Combe, quelques affluents (la Gouille Verte, Ruisseau du Pas du 

Boret, Ruisseau de la Vogealle, ruisseau du Piton) : font l’objet d’une demande 

d’autorisation de remettre le torrent dans son lit en cas de crue qui le ferait dévier 

et prendre un autre tracé ; ces opérations devraient rester peu fréquentes, du fait 

d’une activité limitée ; 

■ Pour différents torrents, la continuité sédimentaire du torrent vers le Giffre peut 

n’être que partielle du fait des dépôts sur le cône de déjection. L’implantation 

d’enjeux sur ce cône à proximité du torrent peut rendre inenvisageable des 

divagations importantes du torrent et des opérations de curage doivent alors être 

mises en œuvre après crue, pour restaurer le lit du torrent. Les torrents concernés 

sont les suivants : combe Saillet, Nant des Pères, Nant du Vivier, Nant de la Rose, 

torrents de la Pierrette et Méridienne. Les curages envisagés ne sont préconisés 

qu’à la suite d’évènements de crue significatifs, entrainant un engravement  

constaté du lit et pouvant menacer les enjeux. 

Dans ce contexte, le ruisseau des Fontaines fait office d’exception, puisque des curages 

d’entretien préventifs sont à envisager, compte tenu de sa capacité hydraulique 

naturellement limitée et de son activité sédimentaire modérée mais plus régulière. 

Pour certains torrents, des aménagements pourraient être envisagés afin de réduire les fré-

quences d’interventions et les enjeux : reconstruction des ponts sur la Combe Saillet et le 

Nant des Pères et création ‘une zone de dépôt de matériaux au niveau de la confluence 

Nant Dard / Giffre. 

 

Concernant le Giffre dans la traversée de Sixt, les 2 plans de gestion préconisent une surveil-

lance du lit, afin de rétablir, si nécessaire le gabarit hydraulique du lit en cas d’engravement 

constaté. 

Sur le secteur du Giffre à Nambride, il est préconisé de maintenir la fonction de régulation du 

transport solide du Giffre : acceptation d’exhaussement à la suite de fortes crues, puis reprise 

progressive des matériaux au cours des évènements courants. Néanmoins, compte tenu de 

la présence du hameau de Nambride à proximité du Giffre, il convient de limiter 

l’exhaussement du lit afin de ne pas rendre vulnérable les habitations : au-delà d’un engra-

vement de 70 cm, des curages pourront être menés afin de rétablir le profil en long de 2000. 

Il est également fait mention d’étudier l’opportunité de réaliser une plage de dépôt en 

amont de Nambride. 

 

 

5.2. Le programme d’action du SDAGE 
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Figure 15 | Programme de mesures du SDAGE commenté  

FRDR561 Le Giffre du Risse a l'Arve

Mise en place d'une gestion sédimentaire sur les 

ouvrages dans le cadre du relèvement des débits 

réservés. Il est proposé de reconduire cette action.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre sédimentaire et le 

profil en long d'un cours d'eau

Mise en place d'une gestion sédimentaire sur les ouvrages dans le 

cadre du relèvement des débits réservés. 

Contrat de rivière sur 2011-2018. La réhausse du profil en long passerait plus par des éléments solides pour 

stopper le transit sédimentaire grossier. Volet sédimentaire à intégrer dans le partenariat EDF-SM3A (réflexion 

sur un programme de recherche commun axé sur la Huate Vallée de l'Arve en intégrant peut-être une partie du 

Giffre : Acquisition de données sur une longue période de 10 ans). Partenariat construit courant 2014.

oui non 2027 FT

La réhausse du profil en long ne concerne que le Giffre sur son cône déjection. Le lit entre le 

Risse et Marignier n's que très peu évolué : toute modification de la gestion du transit au travers 

des ouvrages devra être compatible avec les capacités de transport du Giffre dans la traversée 

de Marignier afin d'éviter tout risque de dépôt.

FRDR561 Le Giffre du Risse a l'Arve
Remobilisation des sédiments afin de limiter l'incision. Il 

est proposé de reconduire cette action.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre sédimentaire et le 

profil en long d'un cours d'eau
Remobilisation des sédiments afin de limiter l'incision.

Contrat de rivière sur 2011-2018. La réhausse du profil en long passerait plus par des éléments solides pour 

stopper le transit sédimentaire grossier.
oui non 2027 FT ?

FRDR561 Le Giffre du Risse a l'Arve
Restaurer des espaces de mobilité latérale. Il est proposé 

de reconduire cette action.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre sédimentaire et le 

profil en long d'un cours d'eau
Restaurer des espaces de mobilité latérale.

Contrat de rivière sur 2011-2018. La réhausse du profil en long passerait plus par des éléments solides pour 

stopper le transit sédimentaire grossier.
oui non 2027 FT

Concernant les espaces de mobilité, la problématique est là encore limitée au cône de 

déjection. Entre le Risse et Marignier, il convient de maintenir l'EBF en rive droite notamment, 

mais les possibilités de divagation restent modérées.

FRDR561 Le Giffre du Risse a l'Arve
MIA0202 - Réaliser une opération classique de 

restauration d'un cours d'eau

Opération classique de restauration zone urbaine de Marignier (1 

km environ)
oui oui 2027 FT

Marge de manœuvre 

réduite, à examiner au 

travers du statut de 

MEFM.

FRDR564a
Torrent des Fond et Giffre en amont de la step 

de Samoens-Morillon

MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)
Zones humides alluviales du Giffre : secteur grand massif

Secteur grand massif :  Zones humides alluviales du Giffre au niveau de morillon. Nécessité de mettre en place un 

réseau de mesures pour suivre l'évolution couplé avec une observation des zones visuelle de la strate herbacée.
oui non 2027 FT

FRDR564a
Torrent des Fond et Giffre en amont de la step 

de Samoens-Morillon

MIA0701 - Gérer les usages et la fréquentation 

sur un site naturel
oui non 2027 FT

FRDR564b
Le Giffre de l'aval de la step de Samoens-

Morillon au Foron de Taninges

Aménagement des zones d'étalement de crue dans la 

plaine des Thézières. Il est proposé de reconduire cette 

action.

MIA0203 - Réaliser une opération de restauration 

de grande ampleur de l'ensemble des 

fonctionnalités d'un cours d'eau et de ses 

annexes

Aménagement des zones d'étalement de crue dans la plaine des 

Thézières avec déport d'ouvrages.
Action de grande ampleur si elle est envisagée avec du déport de digues. oui non 2027 FT

Autres actions à 

mettre en œuvre. 

Problème de 

gouvernance

Problématique hydraulique plus que morphologique ; la notion d'EBF reste néanmoins à poser

FRDR564b
Le Giffre de l'aval de la step de Samoens-

Morillon au Foron de Taninges

Remobilisation des sédiments afin de limiter l'incision. Il 

est proposé de reconduire cette action.

MIA0203 - Réaliser une opération de restauration 

de grande ampleur de l'ensemble des 

fonctionnalités d'un cours d'eau et de ses 

annexes

Remobilisation des sédiments afin de limiter l'incision. Contrat de rivière sur 2011-2018. oui oui

FRDR564b
Le Giffre de l'aval de la step de Samoens-

Morillon au Foron de Taninges

Restaurer des espaces de mobilité latérale. Il est proposé 

de reconduire cette action.

MIA0202 - Réaliser une opération classique de 

restauration d'un cours d'eau
Restaurer des espaces de mobilité latérale. Contrat de rivière sur 2011-2018. oui oui

FRDR564b
Le Giffre de l'aval de la step de Samoens-

Morillon au Foron de Taninges

MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)
Attente des éléments issues de l'étude SAGE Arve de priorisation des zones humides oui non 2027 FT

FRDR564b
Le Giffre de l'aval de la step de Samoens-

Morillon au Foron de Taninges

MIA0701 - Gérer les usages et la fréquentation 

sur un site naturel
oui non 2027 FT

FRDR2022 Le Giffre du Foron de Taninges au Risse

Mise en place d'une gestion sédimentaire sur les 

ouvrages dans le cadre du relèvement des débits 

réservés. Il est proposé de reconduire cette action.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre sédimentaire et le 

profil en long d'un cours d'eau

Mise en place d'une gestion sédimentaire sur les ouvrages dans le 

cadre du relèvement des débits réservés. 

Contrat de rivière sur 2011-2018. Volet sédimentaire à intégrer dans le partenariat EDF-SM3A (réflexion sur un 

programme de recherche commun axé sur la Huate Vallée de l'Arve en intégrant peut-être une partie du Giffre : 

Acquisition de données sur une longue période de 10 ans). Partenariat construit courant 2014.

oui non 2027 FT La gestion des débits réservés n'a aucune influence sur le transport solide

FRDR2022 Le Giffre du Foron de Taninges au Risse
Remobilisation des sédiments afin de limiter l'incision. Il 

est proposé de reconduire cette action.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre sédimentaire et le 

profil en long d'un cours d'eau
Remobilisation des sédiments afin de limiter l'incision. Contrat de rivière sur 2011-2018. oui non 2027 FT

FRDR2022 Le Giffre du Foron de Taninges au Risse
Restaurer des espaces de mobilité latérale. Il est proposé 

de reconduire cette action.

MIA0204 - Restaurer l'équilibre sédimentaire et le 

profil en long d'un cours d'eau
Restaurer des espaces de mobilité latérale. Contrat de rivière sur 2011-2018. oui non 2027 FT

FRDR11616 ruisseau d'hisson

Définition et mise en oeuvre d'un plan de restauration et 

de gestion physique du Hisson. Il est proposé de 

reconduire cette action.

MIA0202 - Réaliser une opération classique de 

restauration d'un cours d'eau

Définition et mise en oeuvre d'un plan de restauration et de gestion 

physique du Hisson.

Etude sur le Hisson en cours. Classement en MEFM accepté. Il est peu problable que des actions aient lieu : 

dérogation à 2027 sûr. Sur 3 Km, 18 ouvrages non classés en tronçon en liste 2.
non non 2027 FT

FRDR11616 ruisseau d'hisson
MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)

Marais d'entreverges sur la commune de la Tour, en tête de BV du 

Hisson.
 Action de restauration achevée d'ici 3 ans si le projet de Pierre et Vacances se fait. oui oui 2021

FRDR11315 torrent le clevieux
MIA0202 - Réaliser une opération classique de 

restauration d'un cours d'eau

Opération classique de restauration Traversée du Bourg de 

Samoens (à confirmer)

Traversée du Bourg de Samoens : impossible de transiter le débit solide avec le débit hydraulique. Plage de dépôt 

de 10000 m3 à curer. CE à très forte production sédimentaire. Grand nombre d'ouvrages RTM de stabilisation du 

BV. Démarrage d'une modélisation hydraulique et sédimentaire en 2014. BV karstique à plus de la moiité. 

Analyse de l'atteinte du BE compris dans l'étude afin de proposer un pgm d'aménagement le plus en lien avec 

l'atteinte du BE. Etude achevée probablement d'ici 14 mois. Si priorité à faire, le clevieux n'est pas à conserver 

comme une priorité.

oui non 2027 FT

La capacité de transport du Clévieux sur son cône de déjection est naturellement limitée. 

L'endiguement massif du lit conduit à un remplissage rapide du lit en cas d'apport s solides (au 

lieu des divagations naturelles sur le cône). En l'état, seule la partie aval (500 derniers mètres) 

pourrait retrouver un fonctionnement plus "naturel", dans le cadre d'une opération ambitieuse de 

recul des digues. Néanmoins, toute la partie amont du cône (700 m) semble difficilement 

aménageable ; la meilleure solution de gestion consiste à limiter les apports du Clévieux sur 

son cône (gestion actuelle) ; la restauration de la partie aval perd alors son sens du point de 

vue de la gestion du transport solide, mais pas du point de vue de la diversité des milieux.

FRDR11351 torrent l'arpettaz
MIA0202 - Réaliser une opération classique de 

restauration d'un cours d'eau

Opération classique de restauration de l'arpettaz (secteur et 

linéaire à préciser ?)

Eléments issus de l'étude inondabilité. Dans le CR, opération d'environ 700000 euros de restauration hdyraulique 

et géomoprho.
oui non 2027 FT

FRDR11351 torrent l'arpettaz
MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)

Sur l'Arpettaz, chapelet de ZH ayant un impact sur l'hydrologie du 

CE. PB de conciliation d'usages. Impact direct. Grosse densité de 

ZH sur ce secteur. Objectif : maintenir l'existant et restaurer 

quelques zones humides.

Attente des éléments issues de l'étude SAGE Arve de priorisation des zones humides oui non 2027 FT

FRDR11351 torrent l'arpettaz
MIA0701 - Gérer les usages et la fréquentation 

sur un site naturel

Sur l'Arpettaz, chapelet de ZH ayant un impact sur l'hydrologie du 

CE. PB de conciliation d'usages. Impact direct. Grosse densité de 

ZH sur ce secteur. Objectif : maintenir l'existant et restaurer 

quelques zones humides.

oui non 2027 FT

FRDR11981 torrent du verney
MIA0202 - Réaliser une opération classique de 

restauration d'un cours d'eau

Opération classique de restauration du verney au niveau du cône 

(linéaire à préciser ?)
Opération de restauration de la continuité sur son cône (seule marge de manœuvre possible). non 2027 FT

FRDR11981 torrent du verney
MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)
Zones humides alluviales du Giffre : secteur grand massif

Secteur grand massif :  Zones humides alluviales du Giffre au niveau de morillon. Nécessité de mettre en place un 

réseau de mesures pour suivre l'évolution couplé avec une observation des zones visuelle de la strate herbacée.
oui non 2027 FT

FRDR11981 torrent du verney
MIA0701 - Gérer les usages et la fréquentation 

sur un site naturel
oui non 2027 FT

FRDR11372 torrent le foron de mieussy
MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)
Restaurer les zones humides en tête de BV du foron du mieussy

Tête de BV du Foron de Mieussy  : grosse densité de ZH menacées, de surface importante, encore plus que sur 

l'Arpettaz. Pb de conciliation d'usages également. La portée de la réglementation n'est pas assez forte 

aujourd'hui.

oui non 2027 FT

FRDR11372 torrent le foron de mieussy
MIA0701 - Gérer les usages et la fréquentation 

sur un site naturel

Tête de BV du Foron de Mieussy  : grosse densité de ZH menacées, de surface importante, encore plus que sur 

l'Arpettaz. Pb de conciliation d'usages également. La portée de la réglementation n'est pas assez forte 

aujourd'hui.

oui non 2027 FT

FRDR562 Le Risse (Trt) X - Aucune mesure nécessaire
Attente d'éléments supplémentaires : CE mal connu, entrée plus hydrologie, prélèvement : 

amélioration de la connaissance. Beaucoup de ZH ressortent alor qu'elles n'étaient pas dans 

l'inventaire initial. Particulièrement sur les Brasses (RD du Risse). Le lac d'Anthon s'assèche tous les 

été depuis 2004-2005.

FRDR2021 Foron de Taninges
MIA0602 - Réaliser une opération de restauration 

d'une zone humide  (Eaux de transition)
Restaurer les zones humides en tête de BV du foron de taninges Attente des éléments issues de l'étude SAGE Arve de priorisation des zones humides oui non 2027 FT

FRDR2021 Foron de Taninges
MIA0701 - Gérer les usages et la fréquentation 

sur un site naturel
oui non 2027 FT

L'objectif n'est pas seulement de limiter l'incision : les volumes sont disponibles de manière 

ponctuelle dans le temps ; à long terme, ces matériaux seront exporté et la meilleure solution 

pour limiter l'incision est bien de restaurer les apports amont.

Sur ce tronçon, la mobilité du Giffre n'est pas remise en cause : le Giffre présente une capacité 

de divagation limitée sur ce tronçon : il ne faut pas attendre de recharge sédimentaire.
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5.3. Gestion actuelle 

5.3.1. Gestion des affluents 

En 2013, une opération de curage du lit du Foron de Taninges a été mise en œuvre avec le 

retrait de 620 m3 de matériaux et réinjection partielle. Sur la Valentine, le lit a été remis en 

état à la suite d’une lave torrentielle. 

Le SM3A a également assisté la commune de Sixt sur 2 interventions de curage post crue. 

En 2014, un curage du Nant de la Rose a été réalisé après crue. 

Ces interventions résultent d’une politique cohérente de gestion post crue, afin de permettre 

aux torrents d’assurer l’écoulement de crues ultérieures. 

5.3.2. Espaces de bon fonctionnement 

Les travaux récemment entrepris témoignent de la volonté de maintenir un lit du Giffre pré-

sentant un bon fonctionnement physique. 

En 2013, plusieurs anciennes terrasses alluviales entre le seuil des Verneys et la confluence 

avec la Valentine ont été traitées, avec essartement et remise à niveau des terrasses et pour 

certaines créations de bras secondaires. Ces travaux ont permis de redonner une largeur plus 

homogène au lit du Giffre, sur des secteurs où ce dernier tendait à se refermer vers un lit à 

chenal unique. 

En 2014, des travaux important de restauration de l’espace de bon fonctionnement ont été 

menés en amont et en aval de la STEP de Morillon : au droit de la STEP, des érosions de 

berges ont été constatées, tandis que le lit du Giffre était « coincé » entre la STEP en rive 

gauche et des dépôts inertes en rive droite. Afin de réduire les contraintes sur la rive gauche 

et la STEP, les dépôts inertes ont été retirés du lit afin de restituer une largeur plus importante 

et ainsi réduire les contraintes sur la rive gauche. Dans le même temps, en amont, une 

terrasse alluviale a été rendue au lit du Giffre dans une optique de cohérence amont/aval et 

afin redonner un fonctionnement physique plus satisfaisant. De la même manière, en aval de 

la STEP, le lit a été ré-ouvert vers sa rive gauche, afin de réduire les contraintes sur la rive 

droite et la Route Départementale à proximité immédiate du lit. 

Ces opérations globales semblent cohérentes en répondant à deux objectifs principaux : 

■ Réduction des contraintes hydrauliques sur des berges présentant des enjeux, par 

élargissement du lit ; 

■ Restitution d’un lit en tresses sur un linéaire important et quasi continu et 

rétablissement d’un espace de bon fonctionnement plus en phase avec la 

morphologie du lit.  
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Figure 16 | Le Giffre entre le seuil des Verneys et la Valentine 

 

Figure 17 | Le Giffre au droit de la STEP de Morillon 

Anciennes terrasses alluviales 

restaurées 

Dépôts inertes réhabilités 

Anciennes terrasses alluviales 

restaurées 
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5.3.3. Etudes sur certains seuils 

Un marché de maitrise d’œuvre a conduit à une réflexion sur 3 seuils : 

■ Le seuil des Verneys : son mauvais état (seuil ouvert dans sa partie central) doit 

conduire à une remise en état avec abaissement léger. Il n’est en effet pas 

envisageable d’araser totalement, ni même de manière significative la crête du 

seuil, ce dernier contribuant au maintien de l’équilibre du profil en long en amont ; 

■ Le seuil du pont Perret : suite à l’engravement constaté en amont du seuil et aux 

curages réalisés pour limiter cet engravement, il est prévu d’araser de 80 cm la 

crête du seuil afin de favoriser la continuité sédimentaire de l’ouvrage ; 

■ Le seuil des gorges des Tines : compte tenu du mauvais état général du seuil, des 

travaux de confortement doivent être envisagés. Les caractéristiques de l’ouvrage 

final doivent prendre en compte les multiples enjeux au droit de cet ouvrage. 

 

5.3.4. Suivi morphologique 

Parallèlement à ces travaux, un levé LIDAR de la vallée du Giffre a été réalisé en 2013 afin de 

conforter la connaissance topographique de la vallée et acquérir des informations sur les 

évolutions morphologiques récentes (levé LIDAR précédent datant de 2009). 

Par ailleurs, un suivi des bancs arasés en 2013 a été initié en 2014. Il convient de maintenir ce 

suivi afin de s’assurer de la pérennité des opérations réalisées (évolution des profils et des vo-

lumes mobilisés). 
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Principaux leviers d’action 
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6. Propositions de stratégies 

Le constat actuel est que l’Arve dans la plaine alluviale, du fait des extractions et de la fai-

blesse des apports solides depuis l’amont des gorges des Houches, est une rivière peu dyna-

mique. On peut la voir comme un immense escalier (un lit peu pentu entrecoupé de 

marches (les seuils)). Ces seuils créent des discontinuités piscicoles voir sédimentaires (pour 

certains d’entre eux).  

Par ailleurs, la raréfaction des sédiments moyens à grossiers sur un linéaire important du cours 

de l’Arve a fortement contribué à un appauvrissement des habitats aquatiques et à la ré-

duction de ses capacités auto-épuratoires. En outre,  l’absence de dynamique naturelle, la 

rétractation de la bande active et l’abaissement du niveau de la nappe alluviale ont en-

gendré une disparition de bon nombre des habitats alluviaux et des milieux annexes, lieux de 

vie d’une importante biodiversité.  

En outre, cette absence de dynamique naturelle ne permet pas à l’Arve de réaliser un auto-

entretien de la végétation sur les bancs.  

Enfin, les actions de restauration, que l’on pourrait imaginer, auront un effet très limité dans 

ce contexte de transit sédimentaire faible. Il convient donc d’avoir à l’esprit que le seul levier 

d’action permettant une restauration ambitieuse de l’Arve passe par une augmentation du 

transit sédimentaire dans la plaine alluviale de l’Arve. 

Il a été recherché les différentes actions pouvant permettre une augmentation du transit 

sédimentaire dans la plaine alluviale de l’Arve : 

■ Augmenter les apports depuis l’amont des gorges des Houches, cf. § 7.2 

■ Augmenter les apports latéraux depuis les affluents, cf. § 7.1. 

Par ailleurs, il est important de prendre en compte les éléments suivants : 

■ La remobilisation des bancs ne constitue pas une possibilité d’apport solide dans le 

système (on comprend bien que cela provoquerait un abaissement des fonds ou 

alors le volume reste négligeable au regard des volumes annuels en jeu) 

■ La récupération de matériaux dans les berges n’est effective que : 

□ si il y a déjà un transport solide suffisant, sinon la rivière n’a pas le dynamisme 

suffisant pour éroder ses berges, 

□ et si le lit est profondément incisé, en effet, les érosions de berges sont 

compensées par des dépôts sur l’autre rive ; le bilan est de ce fait nul sauf si les 

érosions se font sur une hauteur beaucoup plus importante que les dépôts.  

Ces volumes sont bien entendus, dans tous les cas, limités et ne peuvent donc être envisagés 

comme une source d’apports massive et pérenne. 

L’augmentation des apports depuis les affluents est possible mais restera relativement limitée 

au regard des besoins dans la plaine alluviale de l’Arve. Ces éléments ont été étudiés, cf. § 7. 

Le principal levier d’action consiste à augmenter les apports solides depuis l’amont des 

Houches. Toutefois, cette mesure soulève un certain nombre d’interrogations : 

■ Quel transit sédimentaire objectif peut-on se fixer dans la plaine alluviale ? 

■ Quel gain cela représente sur les milieux ? 
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■ Quelles conséquences : 

□ sur les seuils ? 

□ sur les zones inondables ? 

□ sur le fonctionnement du barrage des Houches ? 

□ sur les extractions industrielles en amont ? 

□ sur la production hydro-électrique actuelle et sur le productible ? 

□ sur la partie Suisse de l’Arve ? 

Toutes ces questions sont abordées dans la partie suivante. Certaines nécessiteraient d’être 

affinées par des études complémentaires. 

Par ailleurs, cette augmentation du transit provoquerait une modification de la gestion ac-

tuelle et demande donc l’adhésion des acteurs du territoire. L’objectif est ici de donner les 

pistes de réflexion et les données nécessaires à la concertation. 

Pour permettre d’avancer et de se donner des objectifs de restauration à plus court terme, 

un scenario alternatif, plus modeste, sera également détaillé. Ce scenario sera principale-

ment basé sur un travail sur les espaces de mobilité de l’Arve. Maintenir voire reconquérir ces 

espaces de mobilité, particulièrement riches en biodiversité, constitue, du point de vue de la 

restauration des milieux aquatiques et alluviaux, un levier d’action particulièrement impor-

tant. 

 

Le Giffre a connu, suite aux extractions massives de la fin du XXème siècle, une incision géné-

ralisée de son lit. Depuis, la création des seuils a permis un réengravement progressif du lit, si 

bien que ce dernier a pu retrouver un fonctionnement morphologique proche du fonction-

nement historique, malgré une diminution générale de la dynamique sédimentaire sur le bas-

sin versant. Certains secteurs gardent néanmoins des traces des interventions anthropiques : 

lit incisé dans les anciennes terrasses alluviales, réduction de la mobilité latérale et de la 

bande active, présence de seuils  … 

La stratégie de gestion à mener doit donc conduire à proposer des opérations de restaura-

tion morphologique permettant d’améliorer le fonctionnement du cours d’eau ainsi que des 

milieux aquatiques et alluviaux sur ces secteurs dégradés. 

La restauration d’une bande active du Giffre de largeur plus homogène et d’un lit en tresses 

sur des tronçons aujourd’hui contraints latéralement, apparait comme l’un des axes majeurs 

de la stratégie de restauration morphologique et écologique. 

Ces objectifs peuvent être atteints notamment au travers de deux leviers : 

■ La gestion de l’espace de bon fonctionnement du lit du Giffre ; 

■ La restauration d’une dynamique sédimentaire plus active, afin de préserver le 

fonctionnement du lit en tresses, tel qu’il existe aujourd’hui, et de favoriser 

l’expression de la biodiversité. 

Une politique volontariste de gestion de l’espace de bon fonctionnement doit en effet 

permettre au Giffre de se réapproprier une partie de son espace alluvial perdu. A terme, le 

Giffre pourrait alors disposer d’une bande active de largeur plus homogène qui permettrait : 
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■ D’assurer au Giffre une meilleure régulation de sa charge sédimentaire, en 

disposant de nombreuses zones de respiration sur tout son linéaire ; 

■ De réduire les contraintes hydraulique sur les berges du Giffre ; 

■ D’assurer une restauration des milieux de la plaine alluviale par auto-entretien ; 

■ De valoriser l’espace naturel associé au cours d’eau. 

Une telle démarche nécessite de mettre en œuvre une politique volontariste, avec une 

reconquête d’espaces naturels (zones boisées, zones de stockage de matériaux …). 

 

Pour les autres affluents, il est beaucoup plus délicat d’avoir une stratégie globale, celle-ci est 

à définir par type de cours d’eau mais même à cette échelle, les enjeux sont multiples et 

variés. 

L’objectif de l’étude stratégique est d’élaborer une clef de lecture de manière à connaître le 

bon référentiel lors d’analyses ultérieures plus poussées de chacun des cours d’eau. Cette 

clef de lecture concerne notamment l’analyse morphologique, les calculs de transport solide 

ou l’analyse de la notion d’incision généralisée. 

Au regard de la multiplicité des situations rencontrées, il parait difficile de réaliser une typolo-

gie des actions intéressantes à mettre en place, par type de cours d’eau. Néanmoins, il est 

important de faire partager la volonté de prendre en compte la dimension écolo-

gique/hydromorphologique dans tous les projets d’aménagements ou de travaux impactant 

les cours d’eau. 

Afin d’indiquer des grandes orientations de gestion sur les affluents, une analyse des données 

issues de la méthode SYRAH (SYstème Relationnel d’Audit de l’Hydromorphologie des cours 

d’eau), à large échelle, a été effectuée (cf. § 15.2). Ces données permettent de cibler les 

altérations potentielles des milieux aquatiques en lien avec les grandes caractéristiques hy-

dromorphologiques de ces affluents. Ces altérations, ciblées à l’échelle de la masse d’eau, 

sont mises au regard de l’atteinte du bon état notamment lorsque l’hydromorphologie cons-

titue le facteur déclassant pour l’état écologique. 
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7. Gestion sédimentaire 

 

 

  

Pour tenter de limiter l’insuffisance de transit sédimentaire dans la moyenne vallée de l’Arve (dont 

l’importance a été établie dans le rapport de phase 1), une analyse de l’ensemble des sources d’apport a 

été réalisée : 

■ Les apports depuis les affluents ; 

■ Les plages de dépôt ; 

■ Les curages ; 

■ Les apports depuis la haute vallée de l’Arve. 

Il apparait que la reconnexion des affluents situés en aval des Houches, dont le transit sédimentaire est 

actuellement non ou mal connecté, est une source d’apport potentiel estimée à environ 5000 m3. Ce 

volume, s’il est loin d’être négligeable ne permettra pas de résoudre l’intégralité des problèmes rencontrés 

en aval. Il reste nécessaire de travailler sur un recensement et une analyse des plages de dépôt et de 

favoriser dès que cela est techniquement acceptable, une continuité de ce transit, tout en assurant la 

sécurité des riverains. 

Il n’y a pas de transit optimal qu’il serait nécessaire d’atteindre dans la moyenne et basse vallée. Le transit 

sédimentaire dans la plaine alluviale qui permettrait de redynamiser l’Arve est entre 70 000 m3/an en état 

naturel et 10 000 m3/an (estimation du volume moyen annuel actuel) mais est surtout un compromis à 

trouver entre les différents paramètres et conséquences liées à ce transit et entre les différents acteurs 

intéressés. 

Plusieurs scenarios plus ou moins ambitieux sont possibles. Celui présenté ci-après consiste à laisser transiter 

un volume supplémentaire de 20 000 m3/an à travers le complexe barrage des Houches et zone 

d’extraction ; soit 30 000 m3/an au total. Il s’agit d’un scénario de réflexion qui permet d’apprécier les en-

jeux et les contraintes d’une telle stratégie.  

Les volumes cités ci-dessus sont tous des ordres de grandeur. Toutefois, si ces volumes restent incertains, les 

points suivants sont techniquement sûrs à ce jour : 

■ Le volume actuel de matériaux grossiers passant la zone d’extraction est faible et insuffisant 

pour assurer un fonctionnement morphologique acceptable en aval 

■ L’augmentation en matériaux grossiers doit être importante (volumes actuels multipliés à minima 

par 2 pour avoir un impact sensible sur l’aval) 

■ Le travail sur les affluents aval est indispensable mais les volumes qui n’arrivent pas à l’Arve 

actuellement sont limités au regard des besoins 

■ La principale réserve en matériaux grossiers se situe dans la haute vallée.  

Les points suivants devront être affinés : 

■ Quel est la granulométrie des matériaux en transit en aval du barrage ? (le diamètre moyen pris 

en compte dans l’étude a été estimé à 7 cm dans la haute vallée et à 3 cm dans la basse 

vallée, avec une décroissance progressive entre les deux)  

■ Où les matériaux grossiers (diamètre supérieur à 1.5 mm) produits dans la haute vallée, sont-ils 

extraits ? Sont-ils pour partie transportables par l’Arve ? Peuvent-ils pour partie passer le barrage 

des Houches ? 

Afin d’affiner ces estimations, il est préconisé la réalisation d’études complémentaires, la mise en place 

d’un observatoire  et le développement d’expérimentations. 

Dans l’optique d’opérations de restauration morphologique sur le Giffre dans la traversée et en aval de 

Samoëns (effacement partiel de seuils, restauration de l’espace de bon fonctionnement …),  une réflexion 

doit être menée sur les volumes en transit dans le Giffre en aval des gorges. Les extractions actuelles en 

place au niveau de la confluence des 2 Giffre constituent un levier d’action important pour réguler les 

apports vers le Giffre aval. 
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7.1. Continuité du transit sédimentaire affluents-rivière principale 

7.1.1. Les affluents dont le transit est mal connecté à l’Arve 

Cette analyse porte sur les principaux affluents de l’Arve et du Giffre. Son objectif est de voir 

quels sont actuellement : 

■ les affluents dont le transit sédimentaire arrive jusqu’à l’Arve ou le Giffre et où celui-

ci peut être repris naturellement par la rivière ; 

■ les affluents dont le transit sédimentaire est complètement déconnecté de l’Arve 

avec aucune possibilité de reconnexion du fait de l’absence de pente de la partie 

terminale des cours d’eau à la traversée de la plaine de l’Arve  

■ les affluents équipés d’une plage de dépôt ou qui subissent des curages et dont le 

transit sédimentaire ne parvient pas ou peu jusqu’à l’Arve ou le Giffre. 

 

Figure 18 | Connexion sédimentaire des principaux affluents de l’Arve 

La connexion évoquée ici concerne uniquement le transit sédimentaire et pas la continuité 

piscicole. 

Le maintien de la continuité du transport solide vers l’Arve ou le Giffre est particulièrement 

important dans les zones en déficit. La carte ci-dessous, met en avant ces secteurs : 

l’ensemble du lit du Giffre et de l’Arve, hormis la partie amont des cours d’eau : amont de 

Chamonix pour l’Arve et amont de Sixt-Fer-à-Cheval pour le Giffre. 

Légende 

Affluent connecté 

 Affluent déconnecté 

Affluent partiellement con-

necté (plage ou curage) 

Barrage des 

Houches 
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Figure 19 | Secteurs en déficit sur l’Arve et le Giffre 

 

 

7.1.2. Les plages de dépôt 

Les plages de dépôt qui équipent ces torrents ou affluents sont, pour la plupart, rendues né-

cessaires du fait du risque de dépôt et de débordements qui peuvent menacer des enjeux 

localisés importants (zone urbaine, autoroute, etc.). Toutefois, les plages de dépôt et no-

tamment les ouvrages de fermeture de ces plages sont difficiles à dimensionner (le recours à 

un modèle physique est souvent nécessaire pour dimensionner correctement ces ouvrages 

mais est rarement utilisé ; ils sont généralement dimensionnés empiriquement).  

Ces plages sont généralement prévue (et c’est l’objectif) pour fonctionner à la pointe de 

crue des évènements importants ; toutefois de nombreux ouvrages entrainent un blocage de 

l’ensemble du transit et par conséquent sont généralement pleines lors de la pointe de crue. 

Par ailleurs, l’optimisation du fonctionnement des plages permet parfois un auto-curage en 

fin de crue où par les hautes eaux suivantes. 

Il parait indispensable de réaliser une étude bilan de l’ensemble des plages de dépôt du 

bassin de l’Arve, qu’elles soient situées sur des affluents à proximité immédiate de l’Arve ou 

plus en amont sur des affluents d’affluents, donc pas uniquement sur les affluents listés au 

paragraphe précédent. Il convient de s’interroger pour chacune de ces plages sur : 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 137 

■ l’utilité réelle de la plage (protection de quels enjeux ?, pour quelle période de 

retour ?) 

■ l’impact (possibilité de transit en aval ?, blocage sédimentaire problématique pour 

l’Arve ou autre affluent en aval ?) 

■ l’efficacité de la plage (blocage des matériaux pour quelle période de retour ?, 

fréquence de remplissage ?, entretien actuel ?) 

 

  

Plage de dépôt de l’Arveyron de la mer de 

Glace 

Plage de dépôt et seuils RTM du Nant Bordon 

Cette étude doit permettre de définir si un travail sur ces plages apporterait un gain significa-

tif ou non pour le transit sédimentaire de l’Arve et quelles sont les plages où les travaux pa-

raissent prioritaires. 

 

7.1.3. Les curages sur les affluents 

Conformément aux préconisations du SDAGE et aux obligations réglementaires de la LEMA, 

les curages ne peuvent se justifier que d’un point de vue sécurité des biens et des personnes. 

Il reste encore des curages réalisés ponctuellement sur le bassin de l’Arve ; la grande majorité 

de ces curages concernent réellement une problématique sécuritaire et sont réalisés en 

post-crue. Cette politique de gestion reste indispensable et doit être gérée au coup par 

coup dans l’urgence. Toutefois, la seule manière de cadrer efficacement ces curages con-

siste à réaliser pour l’ensemble des affluents présentant des risques de débordements en lien 

avec des dépôts de matériaux, des plans de gestion de matériaux faisant mention : 

■ de profils objectifs 

■ de repères visuels permettant de faciliter l’exploitation de ces profils objectifs 

 

A contrario, certains curages sur les torrents à proximité immédiate du lit de l’Arve, ne peu-

vent se justifier d’un point de vue technique. Le SM3A de par sa très bonne connaissance des 

cours d’eau et des enjeux du territoire, devrait être consulté avant toute opération de ce 
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type. 

 

7.1.4. La réinjection 

La réinjection des matériaux est une idée qui parait séduisante : les matériaux qui posent 

problème sont curés, mis dans des camions et remis dans la rivière à l’endroit où celle-ci est 

en déficit. Toutefois, cela pose de nombreux problèmes de faisabilité technique (où remettre 

les matériaux et comment) et environnementaux (transport par camions, destruction des 

frayères et apports éventuels de rhizomes de Renouée). 

La réinjection peut difficilement être demandée systématiquement après chaque curage 

car on voit trop d’exemples de réinjection qui ne se font jamais et de tas de matériaux qui 

restent en dépôt pendant des années. 

Il est nécessaire également d’évaluer l’importance du curage au regard du volume annuel 

transporté.  

A contrario, cette réinjection peut se faire dans quelques cas particuliers où un site de réin-

jection est identifié à proximité et quand la rivière principale est en déficit de matériaux.  

Il semble que la DDT et le SM3A qui instruisent ces dossiers, soient en mesure de statuer sur les 

cas de réinjection possibles et souhaitables. 

La réinjection nécessite la mise en œuvre de techniques particulières afin de minimiser les 

impacts écologiques : 

■ criblage des matériaux alluvionnaires pour en extraire les rhizomes de Renouée ou 

stockage sous bâche pendant 1 an minimum afin de limiter son développement sur 

le site de réinjection ; 

■ contrôle des modalités de réinjection pour éviter l’excès de remise en suspension 

des MES ;  

La réinjection étant difficile mais nécessaire dans beaucoup de secteurs,  les curages doivent 

être limités au cas où cela est indispensable (cf. § précédent) et les plages de dépôt optimi-

sées de manière à limiter leur fréquence de curage (cf. § 7.1.2). Lorsque le transit naturel des 

matériaux est possible, celui-ci doit systématiquement être privilégié. 

 

7.1.5. Les affluents de l’Arve reconnectables 

Les seules marges de manœuvre possibles concernent les affluents cartographiés en rose sur 

la carte ci-dessus. Il convient donc de travailler principalement sur quelques affluents particu-

liers, on peut citer : 

■ la Griaz n’est pas cartographiée ci-dessus en rose car actuellement la connexion 

avec l’Arve se fait. Mais il y a un projet avancé de réalisation d’une plage de dépôt 

rendue nécessaire par la sécurisation de l’ouvrage de traversée de l’autoroute 

■ le Nant Bordon : la plage de dépôt actuelle fonctionne mal et la commune a 

lancé un projet de réalisation d’une autre plage plus en amont ; 

■ la Bon Nant dont les apports solides sont très limités malgré la présence de très gros 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 139 

contributeurs dans ses affluents ; il est équipé d’une plage en amont de l’autoroute 

mais il n’est pas évident qu’elle ait un impact important sur le transit sédimentaire 

global, une étude de ce cours d’eau sur l’ensemble de son linéaire avec une 

analyse des possibilité de reconnexion sédimentaire à l’Arve mais également de 

profils objectifs au droit des confluences des principaux torrents (pour éviter un 

curage de l’ensemble des dépôts) est souhaitable. 

■ le torrent de Reninge, équipé d’une plage, la connexion n’est pas évidente du fait 

de la faible capacité du lit en aval de la plage ; 

■ le Foron de la Roche, lui aussi équipé d’une plage au niveau de la Roche sur 

Foron ; la connexion du transit sédimentaire jusqu’à l’Arve parait envisageable 

techniquement ; 

■ il a été noté également des curages ponctuels sur des torrents à proximité 

immédiate de l’Arve, notamment sur le torrent de Crève-cœur. 

 

Les apports solides des affluents intermédiaires restent limités au regard des apports des af-

fluents amont et du Giffre. Il est quand même nécessaire de veiller à ce que le maximum de 

transit parvienne à l’Arve, dans les secteurs en déficit. Toutefois, les volumes moyens annuels 

pouvant être reconnectés sont certainement de l’ordre de 5 000 m3/an uniquement, depuis 

les affluents (hors Giffre).  

Ce volume est beaucoup plus faible que les volumes pouvant être reconnectés depuis 

l’amont de l’Arve. 

Ce volume de 5000 m3 correspond à la différence entre la production sédimentaire de tous 

les cours d’eau (affluents de l’Arve entre les Houches et le Rhône) qui physiquement pour-

raient peut-être reconnectés à l’Arve (cf. affluents partiellement connectés, § 7.1.1) et le vo-

lume qui arrive actuellement à l’Arve depuis ces affluents en moyenne annuelle. Cela repré-

sente donc une estimation du gain potentiel maximal depuis les affluents par rapport à l’état 

actuel. 

 

7.2. Quel transit sédimentaire dans la plaine alluviale de l’Arve pour une re-

prise de la dynamique ? 

Il n’y a pas de transit optimal qu’il serait nécessaire d’atteindre : 

■ Le transit naturel (celui d’avant les grands aménagements anthropiques) conduisait 

à des dépôts notamment dans la partie Passy-Magland ; par ailleurs les 

modifications majeures de l’Arve et le développement important de l’urbanisation 

ne permettent pas de retourner à un état dit « naturel ». Le volume moyen annuel 

en sortie des gorges des Houches a été estimé à 70 000 m3/an en état naturel. 

■ Le volume moyen annuel actuel en sortie des Houches (zone d’extraction et 

barrage) a été estimé à 10 000 m3/an. 

Le transit sédimentaire dans la plaine alluviale qui permettrait de redynamiser l’Arve est entre 

ces deux valeurs, mais est surtout un compromis à trouver entre les différents paramètres et 

conséquences liées à ce transit et avec les acteurs intéressés. 

Les chiffres fournis au paragraphe précédent montrent que si l’ensemble des affluents 
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étaient reconnectés, les apports seraient augmentés d’environ 5 000 m3/an. Ce volume n’est 

pas à l’échelle des besoins et montre qu’il n’est pas possible (si on souhaite une reprise du 

transit sédimentaire dans la basse vallée) de travailler uniquement sur la connectivité des 

affluents. Toutefois, ce volume n’est pas négligeable, ce qui renforce la nécessité de réaliser 

les études complémentaires sur ces affluents, cf. § 7.1.5. 

Plusieurs scenarios plus ou moins ambitieux sont possibles. Celui présenté ci-dessous consiste à 

laisser transiter un volume supplémentaire de 20 000 m3/an à travers le complexe barrage 

des Houches et zone d’extractions ; soit 30 000 m3/an au total. Il s’agit d’un scénario de ré-

flexion qui permet d’apprécier les enjeux et les contraintes d’une telle stratégie. Des études 

complémentaires seront nécessaires pour en définir plus précisément les contours et les ambi-

tions si cette orientation est retenue. Par ailleurs, il sera également nécessaire de travailler au 

début par expérimentation. 

Comme précisé ci-dessous, ce volume de 20 000 m3 supplémentaire est un ordre de gran-

deur basé sur une augmentation nette du volume estimé actuel passant les extractions et le 

barrage des Houches (10 000 m3/an). Ce volume actuel est lui-même un ordre de grandeur, 

cf. § 1.4.3. Toutefois, si ces volumes restent incertains, les points suivants sont techniquement 

sûrs à ce jour : 

■ Le volume actuel de matériaux grossiers passant la zone d’extraction est faible et 

insuffisant pour assurer un fonctionnement morphologique acceptable en aval 

■ L’augmentation en matériaux grossiers doit être importante (volumes actuels 

multipliés à minima par 2 pour avoir un impact sensible sur l’aval) 

■ Le travail sur les affluents aval est indispensable mais les volumes qui n’arrivent pas à 

l’Arve actuellement sont limités au regard des besoins 

■ La principale réserve en matériaux grossiers se situe dans la haute vallée.  

Les points suivants devront être affinés : 

■ Quel est la granulométrie des matériaux en transit en aval du barrage (le diamètre 

moyen pris en compte dans l’étude a été estimé à 7 cm dans la haute vallée et à 3 

cm dans la basse vallée, avec une décroissance progressive entre les deux) ? 

■ Où les matériaux grossiers (diamètre supérieur à 1.5 mm) produits dans la haute 

vallée, sont-ils extraits ? Sont-ils pour partie transportables par l’Arve ? Peuvent-ils 

pour partie passer le barrage des Houches ? 

Afin d’affiner ces estimations, il est préconisé la mise en place d’un observatoire (cf. §16.3) et 

d’expérimentations (cf. § 13.3.3) 

7.2.1. Modélisation Cavalcade 

Afin de voir l’effet d’une augmentation de transit dans la moyenne vallée de l’Arve, une mo-

délisation sous Cavalcade (logiciel hydro-sédimentaire 1D) a été réalisée. 

La modélisation a été réalisée entre la sortie des gorges des Houches et l’aval de la con-

fluence avec le Giffre, pour les raisons suivantes : 

■ La partie de gorges des Houches, est plutôt une zone de transfert (cette zone a en 

effet une pente plus forte que dans la partie amont aux Houches), les dépôts-

érosion y sont limités ; l’impact d’une reprise partielle du transit serait peu 

déterminante dans cette zone. A contrario, elle peut être sensible, notamment à 
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des apports de la Griaz (cf. 13.2) 

■ Les effets à l’aval du Giffre sont visibles à plus de 30 ans ; cette échelle de temps est 

supérieure au temps de programmation de la restauration. 

Les modélisations ont été réalisées sur 20 ans en analysant deux scenarios contrastés : 

■ Scenario 0 ou 15 : le statu-quo : aucune modification de la gestion actuelle des 

apports solides amont ; soit en entrée de modèle 17 000 m3/an (10 000 m3/an 

franchissant le barrage + prise en compte des apports intermédiaires (entre le 

barrage des Houches et celui de l’Abbaye) estimés à 7 000 m3/an) ; 

■ Scenario 2 : augmentation du volume transitant au barrage (de 10 000 à 30 000 

m3/an, soit en entrée de modèle 37 000 m3/an), et en parallèle, effacement total 

ou partiel de certains seuils. 

Le volume de 7000 m3/an correspond à l’estimation des apports actuels des affluents situés 

entre les Houches et l’Abbaye : (Griaz, Nant Noir, Nant Nalien, Nant Jorland, Nant Chavant, 

Diosaz et Nant Bordon). Il n’a donc aucun rapport avec le volume de 5000 m3/an cité page 

précédente et qui correspond au volume reconnectable depuis les affluents entre les 

Houches et le Rhône. 

Dans les modélisations, les apports liquides et solides intermédiaires depuis les affluents situés 

en aval ont été pris en compte. 

L’arase des seuils n’est possible qu’avec une reprise du transit en parallèle (et donc avec un 

relèvement de la pente) car sinon, le lit subit des incisions non acceptables. En effet, les seuils 

ont été mis en place pour tenir le profil en long du fait de l’incision du lit consécutive aux ex-

tractions. Dans le contexte actuel de transit sédimentaire très faible, ils jouent toujours ce rôle-

là. 

Les seuils effacés dans la modélisation du scénario 2 sont les suivants : 

■ Les 2 seuils amont des 5 seuils de la Cavettaz (pk 61 à 61.5), considérés 

actuellement comme difficilement et très difficilement franchissables par les 

poissons ; 

■ Le seuil de l’autoroute, en aval de Magland (pk 47), considéré comme 

franchissable par les poissons mais susceptible d’engendrer des retards à la 

migration ; 

■ Les 2 seuils de l’autoroute en amont immédiat de Cluses (pk 42.5), très difficilement 

franchissable et franchissable mais avec risque de retard. 

 

La complexité des phénomènes implique que la stratégie à appliquer sur les seuils soit condi-

tionnée par l’observation des évolutions de terrain. 

Il nous a été demandé de poursuivre la modélisation à 50 ans afin de voir quelles peuvent 

être les évolutions sur le très long terme. Toutefois, la modélisation à 50 ans est entachée 

d’une très forte incertitude et dépend des différentes politiques mises en place ainsi que du 

régime des crues. Cette modélisation a uniquement pour objectif d’afficher des grandes 

tendances d’évolution. 

                                                      
5 Pour les différences entre scenarios 0 et 1, se reporter au §13.3. Le scénario 0 correspond à la gestion actuelle du lit, le scénario 1 à 

un accroissement de l’espace de bon fonctionnement sans rétablissement du transit sédimentaire. 
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7.2.2. Résultats obtenus 

 

Figure 20 | Profils en long de l’Arve actuels et modélisés à 20 ans de Passy à Sallanches 
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Figure 21 | Profils en long de l’Arve actuels et modélisés à 20 ans de Magland à Marignier 
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 Figure 22 | Profils en long de l’Arve actuels et modélisés à 50 ans de Passy à Sallanches 
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Figure 23 | Profils en long de l’Arve actuels et modélisés à 50 ans de Magland à Marignier
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7.2.3. Analyse du profil en long 

Scénarios 0 et 1 

Sur la partie amont, le statu quo entraine une poursuite de l’incision en pied de seuil. Cette 

incision est sans doute exagérée du fait de la non prise en compte dans la modélisation du 

pavage qui se mettrait naturellement en place. Les dépôts constatés en pied de seuil dans la 

partie aval sont en conséquence également exagérés, puisque c’est le volume libéré par 

incision en amont qui se dépose en aval. 

Les principales incisions constatées avec le statu quo concernent : 

■ Le seuil de l’Abbaye ou Fayet (pk 65.3) ; 

■ Le seuil aval (5 ; pk 60.4) des seuils de la Cavettaz (celui-ci étant déjà largement 

détruit, l’incision se propagerait rapidement au seuil 4 ; 

■ Le seuil de Saint Martin (Sallanches, pk 58.9), lui-même aussi partiellement 

déstabilisé actuellement. 

Le comblement partiel des seuils en aval est sans doute excessif au regard de la réalité no-

tamment à 20 ans. Toutefois la poursuite de la modélisation montre un comblement quasi 

complet des seuils en aval de Cluses à 50 ans, même sans modifier les apports sédimentaires 

actuels, notamment : 

■ Le seuil de la Sardagne (pk 40) 

■ Les seuils de Pressy (pk 38.6) ; 

■ Le seuil d’Anterne (pk 34.5) ; 

■ Le seuil de Marignier (pk 33).  

 

Remarque : 

La modélisation à 50 ans est entachée d’une très forte incertitude et dépend des différentes 

politiques mises en place ainsi que du régime des crues. Cette modélisation a uniquement 

pour objectif d’afficher des grandes tendances d’évolution. 

 

Scénario 2 

La suppression du seuil de l’autoroute, en aval de Magland (pk 47) et des 2 seuils de 

l’autoroute en amont immédiat de Cluses (pk 42.5), permet de rouvrir la continuité piscicole 

sur un linéaire de 19 km sur un tronçon classé en liste 2. Le seuil de l’autoroute (pk 47) est clas-

sé comme très difficilement franchissable pour les salmonidés (source ROE). 

Avec le scenario 2, l’abaissement notable du lit dans les gorges de Cluses, mais également 

au droit du péage (1m environ), permet d’abaisser le lit à la traversée de Magland (0.5 à 

1 m) et donc de limiter les inondations.  
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Figure 24 | Zoom sur le secteur de Magland 

La figure ci-dessus illustre le fait que c’est grâce à l’augmentation de la pente (trait bleu), 

elle-même due à l’augmentation du transit sédimentaire, que l’on peut se permettre 

d’araser les seuils et ainsi d’approfondir le lit à Magland, sans risquer une incision régressive 

du lit en amont. L’approfondissement du lit permet de limiter les débordements en crue. 

L’impact de cette incision sera à analyser, notamment sur les ouvrages en place. Le gain sur 

les inondations sera également à quantifier précisément avec un modèle hydraulique. Un 

travail sur la largeur du lit de l’Arve au droit de Magland est à prévoir en parallèle, cf. § ci-

dessous. 

La modélisation à 50 ans montre que les seuils en aval de Cluses sont quasiment comblés. Le 

travail d’arasement des seuils a été fait dans la modélisation à l’échelle de 20 ans. La pour-

suite de ces actions nécessiterait d’araser d’autres seuils pour limiter l’exhaussement du lit, 

notamment le seuil de la Sardagne (pk 40). On voit qu’à l’échelle de 50 ans, on pourrait ob-

tenir un profil en long de l’Arve avec une pente proche de la pente naturelle mais situé 1 à 

plusieurs mètres plus bas que le profil historique. Ce nouveau profil permettrait le transit conti-

nu des alluvions sans dépôt de ceux-ci et sans obstacle à la continuité piscicole tout en dimi-

nuant les problèmes de débordement grâce à l’arase des seuils. 

Remarque : 

La modélisation à 50 ans est entachée d’une très forte incertitude et dépend des différentes 

politiques mises en place ainsi que du régime des crues. Cette modélisation a uniquement 

pour objectif d’afficher des grandes tendances d’évolution. 
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7.2.4. Comparaison des scenarios (synthèse)  

Le tableau suivant permet une comparaison sur les différents paramètres de ces 2 scenarios, 

à une échéance de 20 ans : 

 Scenario 0 ou 1 : statu quo du transit 

sédimentaire 

Scenario 2 : reprise partielle du transit 

et effacement de seuils 

Dynamisme du lit  Maintien de l’état actuel, peu dyna-

mique.  

Reprise du dynamisme : remobilisation 

des bancs, augmentation de l’érosion 

des berges non protégées, meilleur 

entretien de la végétation 

Efficacité des actions 

de restauration 

Peu d’amélioration à attendre  Optimisation des actions par redyna-

misation du lit 

Qualité des milieux Maintien de l’état actuel voir légère 

dégradation du fait de la poursuite 

(localement) de l’incision pour les 

seuils amont. 

Amélioration de la continuité du fait 

des comblements partiels attendus à 

long terme  des seuils aval. 

Amélioration du fait de l’auto-

entretien du lit, de la mobilisation des 

bancs  

Augmentation de la diversité des fa-

ciès d’écoulement et donc des habi-

tats potentiels pour la faune aqua-

tiques, en particulier là où l’Arve aura 

la possibilité de divaguer. 

L’augmentation générale de la pente 

du lit, et la réduction voire la suppres-

sion des zones de remous associées 

aux seuils arasés va permettre le déve-

loppement de faciès lotiques, favo-

rables aux espèces rhéophiles telles 

que la Truite fario et le Chabot. 

Amélioration de l’expression de la 

biodiversité des milieux alluviaux par 

reprise du dynamisme favorisant 

l’installation de milieux pionniers 

(berges, bancs alluviaux notamment).  

Amélioration de la capacité 

d’autoépuration (lit alluvial restauré, 

écoulements plus lotiques) et donc de 

la qualité physicochimique des milieux 

aquatiques. 

 

Abaissement du lit Poursuite de l’incision sur les seuils 

amont, sans doute surévaluée sur les 

graphiques. 

Destruction complète attendue du 

Pas d’incision en pied de seuil 

Abaissement du lit en amont de 

Cluses du fait de la suppression des 

seuils 
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seuil 5 de la Cavettaz, pk 60.5 (du fait 

de l’incision aval et du mauvais état 

du seuil) avec propagation au seuil 4. 

Risque avéré de chute en cascade 

par érosion régressive. 

Risque pour le seuil de St Martin (pk 

58.9) (déstabilisation actuelle + pour-

suite de l’incision). 

Attention au seuil de l’Abbaye (pk 

65.3) et à l’exploitation hydro-

électrique 

Inondabilité Comblement attendu du seuil de 

l’autoroute en aval de Magland (pk 

47) pouvant avoir des conséquences 

néfastes sur les débordements  

Suppression des seuils amont de la 

Cavettaz (pk 61) permettant une di-

minution des débordements à Passy 

(ZRR8) 

Suppression des seuils de l’autoroute  

(pk 47) en aval de Magland et en 

amont de Cluses, permettant 

l’abaissement du niveau du lit 

d’environ 0.5 à 1 m dans la traversée 

de la zone urbaine de Magland et 

permettant de limiter les déborde-

ments du lit. 

Continuité piscicole Peu de différences avec l’état actuel : 

- Augmentation des chutes pour les 

seuils amont du fait de l’incision 

- Limitation des chutes pour les seuils 

aval du fait du dépôt 

 

 

Suppression complète de : 

- 2 seuils franchissables mais risque 

de retard 

- 1 seuil difficilement franchissable 

- 2 seuils très difficilement franchis-

sables 

Diminution de la chute par dépôt en 

pied de seuil, pour : 

- 3 seuils franchissables mais risque 

de retard 

- 2 seuils difficilement franchissables 

Ces modifications devraient permettre 

de retrouver un linéaire d’environ 

19Km sans obstacle majeur vis-à-vis du 

déplacement des poissons. 
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Production hydroé-

lectrique 

Peu de différences avec l’état actuel : 

- Augmentation des chutes pour les 

seuils amont 

- Limitation des chutes pour les seuils 

aval. 

La production actuelle est estimée à6 : 

- Passy (Arve aux Houches + Diosaz) : 

378 800 MWh/an ; 

- Chute de l’Abbaye : 

11 900 MWh/an 

Productible sur les seuils7 (si équipe-

ment de 11 seuils) : 28 500 MWh/an, 

dont 21 000 MWh/an pour ceux situés 

en aval de Cluses limité par dépôts à 

attendre dans ce secteur en pied de 

seuil. 

Perte de productivité à prévoir : 

- Ouverture plus fréquente du bar-

rage des Houches se traduisant 

certainement par une perte de 

productivité (à quantifier)8 

- Pas de modification pour la chute 

de l’Abbaye 

Perte de productible à prévoir : 

- Suppression de seuils : 4500 

MWh/an ; 

- Engravement en pied de seuil des 

seuils aval rend difficile leur équi-

pement.  

Le productible sur seuils existants est 

faible au regard de la production aux 

Houches (7.5% si équipement de 11 

seuils). 

Extraction de maté-

riaux 

RAS 

Volume extrait en amont du barrage 

des Houches, estimé à 90 000 m3/an 

en moyenne de matériaux de dia-

mètre supérieur à 1.5 mm. 

Le volume de matériaux extraits de 

diamètre supérieur à 1.5 mm en 

amont des Houches passerait de 90 à 

70 000 m3/an  

Coût Le coût d’entretien en l’état de l’Arve 

a été estimé (cf. rapport de phase 1) 

entre 2.5 et 5 millions d’€/an :  

- Seuils 1 à 2 millions d’€/an  

- Protections de berge 1.5 à 3 mil-

lions d’€/an  

Le cout d’entretien des seuils se trou-

verait largement diminué (suppression 

de ceux-ci ou comblement par l’aval 

limitant la chute et la sollicitation). Il 

est impératif de continuer à entretenir 

les ouvrages de protection (seuils, 

digues). 

Idem pour les protections de berge 

qui seraient moins affouillées. 

On devrait donc assister à une diminu-

tion des couts d’entretien à terme. 

Il faut par contre ajouter des coûts 

transitoires : 

- Le coût des études, 

- Le coût de démantèlement des 

seuils. 

Mais également des coûts dès la mise 

                                                      
6 Source : étude hydro-électricité, GERES, 2014 

7 Source : étude hydro-électricité, GERES, 2014 

8 Une alternative via un transfert des matériaux par camion est analysée, mais elle est peu recommandée pour des questions 

environnementales, cf. § 13.3.3 
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du scénario : 

- perte de production hydroélec-

trique au barrage des Houches (cf. 

ci-dessus), 

- perte d’exploitation des carrières 

aux Houches (cf. ci-dessus) 

- abaissement du lit à l’amont de 

Cluses (si besoin de confortement 

local des berges)9 

Risque/Incertitudes Sans doute une légère surestimation 

de la poursuite de l’incision en pied 

de seuil dans la partie amont et com-

blement des seuils dans la partie aval. 

Conséquences de la poursuite de 

l’incision sur la tenue de certains seuils 

(Cavettaz, St Martin)  

Différents paramètres seront à analy-

ser de façon plus détaillée : 

- Fonctionnement du barrage des 

Houches 

- Gain sur les zones inondables à 

Magland 

- Abaissement du lit en amont de 

Cluses 

- Possibilité de curages locaux si 

besoin 

- Fonctionnement des carrières des 

Houches et granulométrie des ma-

tériaux 

Code couleur : 

■ Vert : impact positif 

■ Orange : impact négatif 

 

Remarque : 

Dans les secteurs où on s’attend à un exhaussement du fond du lit (pied de seuil notam-

ment), l’impact sur les rejets des réseaux eaux pluviales et des rejets de STEP devra être véri-

fié. 

 

7.2.5. Analyse détaillée des paramètres 

Gain sur les milieux  

Le gain sur les milieux reste difficile à prévoir et des études complémentaires devront être 

menées pour mieux caractériser les améliorations attendues. Par ailleurs, l’observatoire à 

mettre en place devra permettre de caractériser les évolutions et le gain effectif sur les mi-

lieux. 

Une plus grande diversité des habitats aquatiques :  

Le retour d’une dynamique plus active, associée à une augmentation limitée de la pente 

générale du lit, devrait permettre d’envisager une diversification des écoulements selon les 

dimensions, à la fois,  amont-aval et  latérale de l’hydrosystème fluvial. Cette diversification 

aura pour conséquence directe de créer, ou recréer, une plus grande hétérogénéité des 

                                                      
9 Le cout de ces différents points n’est pas estimable à ce stade et dans le cadre de la présente étude. Il serait nécessaire de réaliser 

une véritable ACB sur la base d’études plus avancées. 
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milieux aquatiques. En outre, au niveau des secteurs où les enjeux permettent de rétablir la 

divagation du cours d’eau (enlèvement des protections de berges, …), les profils d’érosion 

de berges, les zones de dépôts de sédiments, … contribueront également à cette diversifica-

tion des milieux sur le cours de l’Arve. 

L’effacement des principaux seuils, engendrant une limitation des processus  de sédimenta-

tion des particules fines dans les zones de remous en amont de ces seuils (faciès lentiques), 

facilitera les échanges entre les milieux superficiels et la zone hyporhéique et assurera ainsi 

une meilleure fonctionnalité de la couche superficielle des sédiments (habitats des macroin-

vertébrés, zones de fraye et premiers stades de développement des poissons). 

Evolution des milieux associés au cours d’eau 

Il est aujourd’hui difficile de prévoir, a priori, l’évolution des milieux associés au cours d’eau 

(forêts alluviales notamment) car elle dépendra principalement des espaces qui seront resti-

tués à la rivière. Précisons néanmoins qu’il ne devrait y avoir qu’un impact limité sur 

l’alimentation de ces milieux associés par la nappe d’accompagnement de l’Arve (peu de 

modification de la cote de la ligne d’eau, voire même localement un abaissement). 

Programme de suivi à mettre en place 

Il est indispensable de réaliser un suivi sur plusieurs années  des différents états écologiques 

(diversité biologique et fonctionnalité) en lien avec l’évolution des principaux paramètres 

hydromorphologiques et d’établir un état initial « solide ». La mise en place de ce pro-

gramme de suivi est à ne surtout pas négliger afin d’assurer le retour d’expérience et mettre 

en place les éventuels ajustements nécessaires dans un contexte actuel de manque de 

connaissance criant des caractéristiques et du fonctionnement de certains compartiments 

(poisson en particulier). 

 

Zones inondables à Magland 

La mise en place du scenario 2 (reprise partielle du transit + effacement de seuils) doit per-

mettre d’abaisser la cote du fond de l’Arve à la traversée des zones urbanisées de Magland 

de 0.5 à 1 m suivant les secteurs. 

Il est nécessaire de prévoir une modélisation hydraulique sur la base de ce nouveau profil en 

long pour confirmer et quantifier le gain sur les débordements. 

Par ailleurs, si ce gain s’avérait insuffisant, notamment sur la partie amont, il est possible 

d’envisager un élargissement du lit, car il apparait nettement que les enjeux sont présents en 

rive droite ou gauche mais jamais sur les 2 rives sauf au droit du pk 50.5, mais où l’Arve n’est 

débordante (source étude EGIS). 

Il serait judicieux que cela s’inscrive dans un programme de reconquête de l’espace de bon 

fonctionnement, ce qui permettrait un compromis entre protection des enjeux et restauration 

de l’Arve. 
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Figure 25 | Traversée de Magland 

Le scenario 2 se base sur une modélisation hydrosédimentaire 1D du lit de l’Arve. Ce type de 

modélisation comporte une part d’incertitude et le profil en long réel à 20 ans pourrait être 

légèrement différent du profil en long modélisé du fait de phénomènes locaux non pris en 

compte. La mise en place de ce scénario nécessite un plan de gestion qui définisse un profil 

objectif, notamment à la traversée de Magland et qui permette s’il reste des points hauts sur 

le profil en long de procéder à des curages locaux d’adaptation à ce profil.  

Ces curages locaux devront, si besoin, se faire en laissant au profil en long une pente très 

proche de la pente objectif de manière à limiter les dépôts ultérieurs. 

Ces curages locaux ne sont acceptables que si le scenario 2 est mis en place, en effet, 

l’absence forte de matériaux à l’heure actuelle ne permet pas l’acceptation de curage. 

 

Gain important à 

attendre du scena-

rio 2 sur le profil en 

long (0.5 à 1 m) 
Il est possible en paral-

lèle de travailler sur un élargis-

sement du lit dans les secteurs 

où le gain sur les zones inon-

dables est insuffisant, en lien 

avec les espaces de mobilité 

Curages locaux à 

prévoir si non at-

teinte du profil ob-

jectif (scenario 2) 
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Le fonctionnement du barrage des Houches10 

L’objectif du scenario 2 est de laisser passer 30 000 m3/an de matériaux (de diamètre > 

1.5  mm) à travers le complexe extractions et barrage de la commune des Houches. 

Actuellement ce volume de matériaux est prélevé en amont dans la zone d’extraction 

(cf. paragraphe suivant pour plus de détails sur ces extractions), il n’arrive donc pas jusqu’au 

barrage. Il n’est donc pas possible sans étude plus poussée de connaitre la capacité de 

transport en matériaux grossiers à travers le barrage des Houches en conservant la gestion 

actuelle, cf. rapport de phase 1 pour des détails sur la gestion actuelle. 

Des calculs sommaires de capacité de transport au droit du barrage des Houches montrent, 

en première approximation, qu’il serait nécessaire pour faire passer 30 000 m3/an, que les 

extractions soient diminuées d’autant et que le barrage soit ouvert (et transparent) environ 

10 à 15 jours/an, les jours de plus forte hydraulicité annuelle (prise en compte de la pente du 

fond sans ouvrage, des débits classés et de la granulométrie retenue, cf. § 7.2). Cette estima-

tion a été réalisée afin de vérifier le réalisme de la proposition (il était nécessaire de vérifier 

que ce scénario ne conduisait pas une ouverture du barrage plusieurs mois dans l’année par 

exemple). Les données en notre possession ne sont pas suffisantes à ce jour pour affiner cette 

estimation, mais celle-ci devra nécessairement être affinée dans le cadre d’étude complé-

mentaire, cf. ci-dessous. 

Toutefois, l’absence de prise en compte de la pente de la ligne d’eau lors des chasses dans 

ce calcul, laisse penser que le nombre de jours d’ouverture est sans doute inférieur à ces 

chiffres. 

Une modélisation hydro-sédimentaire précise de la retenue prenant en compte le fonction-

nement des vannes devra être réalisé de manière à quantifier : 

■ Le volume maximal de matériaux pouvant transiter avec les consignes de gestion 

actuelle pour une année hydrologique moyenne, 

■ la durée d’ouverture nécessaire pour évacuer 30 000 m3/an de matériaux de 

diamètre supérieur à 1.5 mm. 

En effet, il est nécessaire de s’assurer que le barrage est capable de laisser transiter ces ma-

tériaux avec une période d’ouverture des vannes qui reste économiquement acceptable.  

Par ailleurs, il serait préférable que les curages en queue de retenue ne soient effectués que 

lorsqu’ils sont absolument nécessaires, c’est-à-dire qu’il ne reste plus dans la retenue, qu’un 

volume disponible suffisant pour réaliser l’alerte pécheur. Cela nécessite une analyse particu-

lière et éventuellement, la redéfinition d’un profil en long objectif dans la retenue. 

Pour rappel : le débit d’alerte est de 6 m3/s (précision + ou – 20%). La durée du débit d’alerte 

correspond à la durée du stockage possible du débit entrant dans la retenue sans atteindre 

le seuil haut de sauvegarde du barrage. Cette durée dépend du débit entrant et de la ca-

pacité de la retenue suivant les dépôts de sédiments (notamment en queue de retenue). La 

durée du débit d’alerte est limitée à une heure. 

                                                      
10 Une alternative via un transfert des matériaux par camion est analysée, cf. § 13.3.3 
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L’objectif du scenario 2 est bien de faire transiter plus de matériaux à travers le barrage et en 

aucun cas de déplacer les curages des extractions industrielles à la queue de retenue du 

barrage des Houches (pour rappel : autorisation actuelle d’extraction d’EDF pour maintien 

du volume utile dans la retenue : 50 000 m3/an). 

Fonctionnement des extractions industrielles des 

Houches 

Les prélèvements situés en amont de Chamonix ne sont pas concernés par une modification 

de gestion dans le cadre du scenario 2 puisque les volumes résiduels dans le lit (volume pro-

duits en amont – volume prélevés en amont et au droit de Chamonix) correspondent à la 

capacité de transport en amont de la confluence avec la Creusaz. 

L’objectif du scenario 2 est de laisser passer au total 30 000 m3/an (au regard du transit actuel 

estimé à 10 000 m3/an, de matériaux (de diamètre > 1.5  mm) et donc de curer 20 000 m3 de 

moins dans les extractions industrielles situées entre Chamonix et le barrage des Houches ou 

dans la retenue des Houches.  

 

Figure 26 |Bilan des extractions actuelles de matériaux grossiers (d>1.5mm) dans l’Arve 

Pour plus de détails concernant les volumes de matériaux extraits, il est nécessaire de se re-

porter au rapport de phase 1, dans lequel tous les chiffres sont détaillés. 

Les matériaux pris en compte correspondent à des éléments de diamètre supérieur à 

1.5 mm. Une incertitude demeure sur ce diamètre qui correspond à la limite entre sédiments 

transportés par charriage et sédiments transportés par suspension : 

■ Au-dessus de quelque mm, il est acquis techniquement que les matériaux sont 

transportés par charriage. Ce sont bien les matériaux grossiers et les galets qui 

façonnent le fond du lit. 

■ En dessous de 0.2 mm, il est acquis qu’ils sont transportés en suspension 

■ Mais entre les deux, la limite est variable avec les conditions hydrauliques locales. 

Gestion plages de dépôt (2
Arveyron et Creusaz)

Extraction industrielle amont de
Chamonix

Traversée de Chamonix (SM3A)

Extractions industrielles aval de
Chamonix

Retenue des Houches (EDF)

Sédiment passant le barrage des
Houches
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Cette incertitude nécessite le recours à l’observation (cf. mise en place d’un observatoire, 

§16.3)  et à l’expérimentation (cf. § 13.3.3). 

Les volumes extraits aux Houches ont été estimés approximativement à un peu plus de 

50 000 m3/an. Le volume de 20 000 m3/an supplémentaire (scenario 2)  représente une dimi-

nution de 40 % des extractions. Les extractions réalisées aux Houches devront alors être adap-

tées pour assurer le transit recherché. 

L’objectif du scenario 2 est de laisser transiter 20 000 m3/an supplémentaires de matériaux 

avec une granulométrie correspondant à la granulométrie naturelle. Le diamètre moyen de 

cette granulométrie naturelle a été estimée à environ 5 à 7 cm dans la haute vallée et de 4 à 

3 cm en moyenne et basse vallée de l’Arve.  

Les modalités de diminution des extractions devront être analysées de manière approfondie, 

cf. § 16.3, mise en place d’un observatoire. Le diamètre moyen des matériaux extraits aux 

Houches est certainement inférieur au diamètre moyen du transit sédimentaire naturel de 

l’Arve en amont des gorges. Une priorité devra être donnée dans la diminution des extrac-

tions aux diamètres les plus importants, notamment les curages effectués : 

■ directement dans le lit de l’Arve au niveau des extractions industrielles (Glière du 

Foug), 

■ au niveau des pièges RG et RD de l’entreprise Viale (pièges amont), 

■ dans la retenue des Houches. 

Les matériaux prélevés par le piège de granulat Vicat sont a priori moins intéressants pour le 

transit du fait de la faible granulométrie des matériaux extraits. 

Avant toute expérimentation, il sera nécessaire de prévoir une analyse approfondie de la 

granulométrie des matériaux extraits et en transit dans la partie amont de l’Arve, de manière 

à pouvoir : 

■ fiabiliser le bilan des extractions réalisées en phase 1 de la présente étude 

■ savoir où il est faisable techniquement de limiter l’extraction tout en conservant une 

granulométrie des matériaux en transit correspondant à la granulométrie 

« naturelle ». 

Même avec cette attention particulière sur la granulométrie des matériaux extraits, le dia-

mètre résiduel des matériaux restant dans le lit de l’Arve sera certainement inférieur au dia-

mètre des matériaux du transit naturel. Les connaissances actuelles sur le fonctionnement 

morphologique des rivières et sur le transit sédimentaire, ne permettent pas de conclure sur 

l’impact réel en aval. En effet, les matériaux transitant remplacent des matériaux présents 

dans le lit et un mélange se fait. S’il est indispensable de ne pas relâcher que du sable, la 

diminution du diamètre moyen d’1 ou 2 cm n’est sans doute pas impactante sur l’équilibre 

du profil en long en aval. Pour sécuriser cette action de restauration, il est nécessaire de pré-

voir une action par expérimentation, cf. § 13.3.3., accompagnée d’un suivi très fréquent des 

évolutions du lit et de la granulométrie des matériaux en transit, cf. § 16. 
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Impact sur la partie aval de l’Arve et vitesse de transfert 

Lors de la modélisation de la reprise du transit sédimentaire réalisée avec le logiciel Caval-

cade, en comparant l’état avec reprise du transit et sans reprise, on note un avancement de 

la vague sédimentaire d’environ 1 km/an (c’est un ordre de grandeur qui dépend largement 

des conditions hydrologiques et des secteurs). 

Le temps nécessaire avant que l’effet des actions mises en place au niveau du barrage des 

Houches, soit sensible au niveau de la partie Suisse de l’Arve est d’environ 70 ans (50 à 100 

ans). 

Dans ce secteur, l’Arve est influencée par le remous formé par la retenue de Verbois sur le 

Rhône, la quasi-totalité des éléments solides de l’Arve se dépose, posant des problèmes de 

débordement. 

Le délai estimé de 70 ans laisse la possibilité de mettre en place les curages nécessaires. 

Cette problématique ne parait pas être à l’échelle des autres problématiques liées à la mise 

en place du scenario 2. 
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7.3. La gestion du transit sédimentaire sur le Giffre 

7.3.1. Objectifs de restauration dans la plaine et extractions de matériaux 

Les différentes études du transport solide sur le Giffre ont établi que le Giffre en amont de la 

confluence avec le Giffre des fonds est globalement excédentaire en matériaux solides.  

Historiquement, malgré la présence des gorges des Tines qui tend à assurer une certaine ré-

gulation lors des épisodes majeures de crues, cet excès de matériaux se propage vers l’aval, 

dans la plaine alluviale du Giffre entre Samoëns et Taninges. Avec les apports de torrents 

affluents dans sa partie médiane, le Giffre a sans doute connu un lent exhaussement de son 

lit alluvial et a développé un lit en tresses particulièrement large. Néanmoins ce fonctionne-

ment a été fortement perturbé par des extractions massives qui ont même inversé la ten-

dance en générant des phénomènes d’incision sur la quasi-totalité du linéaire du Giffre. La 

mise en place de seuils a progressivement permis de stabiliser le lit du Giffre. 

Aujourd’hui, les différents seuils se sont peu à peu remplis mais ne semblent toujours pas avoir 

retrouvés un équilibre amont / aval. Par ailleurs, durant les années 1980, la mise en place de 

prélèvements de matériaux au droit de la confluence des 2 Giffre a conduit à réduire signifi-

cativement les apports vers le Giffre dans sa partie médiane. 

Dans l’optique d’opération de restauration morphologique sur le Giffre dans la traversée et 

en aval de Samoëns (effacement partiel de seuils, restauration de l’espace de bon fonction-

nement …),  une réflexion doit être menée sur les volumes en transit dans le Giffre en aval des 

gorges. 

Les extractions actuelles en place au niveau de la confluence des 2 Giffre constituent un 

levier d’action important pour réguler les apports vers le Giffre aval. 

 

7.3.2. Connexions Giffre / affluents 

D’une manière générale, les affluents possèdent une bonne connectivité avec le Giffre 

(Figure 18 | Connexion sédimentaire des principaux affluents de l’Arve). 

En amont de la confluence des 2 Giffre, les différents affluents du Giffre sont d’une manière 

générale plutôt bien connectés au Giffre et les apports vers ce dernier restent globalement 

excédentaires. Certains torrents voient néanmoins leurs apports au Giffre réduits du fait de 

dépôts massifs sur leur cône de déjection. Dans certains cas, cet engraissement du cône de 

déjection ne pose pas de problèmes et la reprise des matériaux peut se réaliser au fil des 

crues et des divagations du torrent sur son cône. Pour d’autres, la présence d’enjeux peut 

nécessiter une intervention mécanique pour maintenir la capacité hydraulique du torrent et 

préserver les enjeux (Combe Saillet, Méridienne …). 

Du fait de la présence d’une zone d’extraction au niveau de la confluence des 2 Giffre, ces 

derniers ont été identifiés avec une connexion limitée vis-à-vis du Giffre aval. Celle-ci marque 

en effet une rupture nette de la continuité du transport solide sur le Giffre. 
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L’amélioration de la connectivité du Giffre avec ses affluents n’apparait pas comme un le-

vier d’action prioritaire ; ce constat est par ailleurs renforcé par la présence du site 

d’extractions, ainsi que par la présence d’une plage de dépôt / régulation naturelle que 

constitue la plaine de Nambride (cf. paragraphe suivant). 

Dans la partie du Giffre médian, entre Samoëns et Taninges, le Foron de Taninges, la Valen-

tine, le torrent du Verney, le Nant d’Ant ou le torrent de la Perrière sont bien connectés au lit 

du Giffre et contribuent à redynamiser la charge solide du Giffre sur ce secteur. Seul le Clé-

vieux, naturellement très actif, présente une plage de dépôt (cf. paragraphe suivant) entrai-

nant une déconnexion des apports de celui-ci vers la Giffre. 

Sur ce secteur, les marges de manœuvre sur les affluents apparaissent particulièrement limi-

tées. 

 

7.3.3. Le cas particulier de la plaine de Nambride 

La plaine alluviale de Nambride constitue une zone de régulation indispensable pour le Giffre 

en amont de Sixt. C’est en effet le premier tronçon large où une régulation des apports 

amont est possible : les apports des torrents peuvent en effet être brutaux et représenter des 

volumes de matériaux trop importants pour le Giffre. Des dépôts peuvent alors se produire 

dans la plaine de Nambride afin de réguler la charge solide en transit durant la crue ; ces 

dépôts seront ensuite repris au cours des évènements courants. 

Le maintien du fonctionnement naturel de cette zone de régulation est donc primordial pour 

maintenir le bon fonctionnement du Giffre.  

 

7.3.4. Les plages de dépôts et les curages sur les affluents du Giffre 

La seule plage de dépôt identifiée sur les affluents du Giffre est celle localisée sur le torrent du 

Clévieux. Son objectif est d’éviter des dépôts importants dans le lit du Clévieux sur son cône 

de déjection. Le torrent a en effet perdu toute possibilité de divagation sur son cône et des 

dépôts entraineraient une nette augmentation de l’aléa inondation, non supportable par les 

enjeux implantés à proximité immédiate du torrent. Dans ce contexte, il semble préférable 

de maintenir cette plage de dépôt opérationnelle telle qu’elle l’est actuellement. 

Sur les autres torrents affluents du Giffre dans sa partie médiane, les curages recensés sont 

particulièrement rares et très peu influents sur le bilan sédimentaire du Giffre. 

Sur les affluents du Giffre en amont de Sixt, des curages peuvent être réalisés sur certains tor-

rents, lorsque des dépôts massifs se produisent dans le lit et deviennent susceptibles de me-

nacer les enjeux (Route départementale, passerelles sur chemins de randonnées …). Ces 

extractions de matériaux restent néanmoins exceptionnelles  et ne sont réalisées qu’en cas 

d’excès constatés de matériaux. Les apports associés à d’autres affluents ne sont pas affec-

tés, si bien que le bilan d’apport solide vers le Giffre n’est que peu modifié.  

Il convient également de rappeler que dans l’hypothèse d’une amélioration du transit des 

sédiments des affluents vers le Giffre, ces derniers seraient certainement retirés par la suite, 

soit dans la zone de la plaine de Nambride (en cas d’excès constaté de matériaux, comme 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 160 

préconisé dans le plan de gestion) soit au droit de la confluence des deux Giffre,  sans 

qu’aucune modification du bilan sédimentaire du Giffre ne soit observée en aval des gorges 

des Tines. 

7.3.5. Les opportunités de réinjection 

A l’échelle du bassin versant du Giffre, les opportunités de réinjection de matériaux qui pour-

raient être envisagées restent très ponctuelles : 

■ Au niveau des torrents affluents du Giffre en amont de Sixt, plutôt que d’exporter les 

matériaux en dehors du lit, ces derniers pourraient être déplacés dans le lit du Giffre 

au niveau de la confluence. Néanmoins, il faut rester particulièrement vigilant vis-à-

vis de la mise en œuvre de telle pratique : le dépôt massif de matériaux dans le lit 

du Giffre sous forme de tas se révélerait en effet contre-productif. De même 

l’étalement des matériaux dans le lit, plus efficace d’un point de vue du transport 

solide, est susceptible d’entrainer des terrassements importants dans le lit actif du 

Giffre avec des impacts environnementaux négatifs, pour un gain modeste sur le 

bilan sédimentaire du Giffre. 

■ Dans la plaine alluviale du Giffre entre Samoëns et Taninges, des réinjections 

peuvent être envisagées dans le cadre de travaux de restauration de l’espace de 

bon fonctionnement. En effet, la remise à niveau de terrasses anciennes trop 

hautes, la réouverture de chenaux secondaires, etc. sont en effet susceptibles 

d’entrainer le retrait de volumes importants de matériaux du lit du Giffre. Dans ce 

cas, sous réserve de trouver des sites de réinjection à proximité des zones de 

travaux, il peut être judicieux de réserver une partie des matériaux à des fins de 

réinjection. 

 

En revanche, toute opération de réinjection avec transfert de matériaux semble inutilement 

complexe, du fait de la présence d’une zone d’extraction au niveau de la confluence des 

deux Giffre. En effet, ce type d’intervention nécessiterait des transports de matériaux par 

camions, puis des travaux dans le lit mineur du cours d’eau, alors qu’une solution « simple » 

consiste à réguler les extractions industrielles réalisées à la confluence des 2 Giffres, pour 

mieux moduler les apports solides vers le Giffre en aval, cf. § 14.2. Une modélisation et la défi-

nition d’un profil objectif sont nécessaires pour quantifier précisément ces volumes. 

 

7.4. Une vision globale du transit sédimentaire à l’échelle du bassin versant 

de l’Arve 

Sur la base de la vision globale du transit sédimentaire à l’échelle du bassin versant de l’Arve 

définie dans le cadre de cette étude mais également sur la base des études complémen-

taires préconisées, il sera nécessaire de mettre à jour le plan de gestion de l’Arve. 

Cette mise à jour devra intégrer les nouvelles données de transport solide mais également les 

apports des affluents reconnectables, les informations issues de l’étude des plages de dépôts 

et les informations issues des mesures et expérimentations à mener sur l’Arve (mise en place 

d’un observatoire). 
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8. Espaces de bon fonctionnement 

8.1. En préambule… 

La notion d’espace de bon fonctionnement (EBF) généralise la notion d’espace de liberté et 

d’espace de mobilité des cours d’eau, en l’ouvrant aux autres fonctionnalités. Elle recouvre 

ce que beaucoup d’études ont nommé « espace rivière ». 

Mais derrière une évidence trompeuse, cette notion doit être développée avec beaucoup 

de finesse et de subtilité si on ne veut pas la galvauder. 

Il est important en particulier de définir lucidement ce qui relève de la réalité scientifique et 

ce qui relève de la politique d’aménagement du territoire : c’est la condition pour éviter soit 

une emprise des techniciens au-delà de leur champ de légitimité, soit un détournement des 

réalités physiques pour complaire à d’autres ambitions. 

La définition d’un espace de bon fonctionnement, tel qu’il est préconisé par l’actuel et le 

futur SDAGE, doit répondre à 3 enjeux majeurs : 

■ la définition d’un EBF n’a de sens que pour répondre à des objectifs et des 

fonctionnalités clairement définis ; 

■ le sens physique et opérationnel de l’EBF dépend de la typologie des cours d’eau 

et c’est donc la typologie des cours qui définit les enveloppes à analyser ; 

■ la délimitation de l’EBF ne saurait être un acte purement technique ou scientifique : 

il faut reconnaître que c’est un acte politique d’aménagement du territoire. 

Ces 3 enjeux sont détaillés ci-dessous. 

 

8.2. L’EBF, une réponse à des objectifs clairement définis 

Qu’est-ce que le bon fonctionnement d’un cours d’eau ? 

Première évidence : l’hydrosystème est un système complexe qui ne peut être résumé par un 

seul axe de réflexion. Le bon fonctionnement est donc évidemment multiforme. 

Second constat : que l’on parte de l’état actuel pour évaluer les besoins d’élargissement de 

l’espace dévolu à la rivière pour assurer son bon fonctionnement, ou de l’état « naturel » 

pour apprécier les restrictions acceptables, il est indispensable de préciser les fonctions at-

tendues que l’on veut préserver ou restaurer. 

La nécessité de clarifier les fonctionnalités, les objectifs (selon que l’on choisisse l’angle des 

besoins intrinsèques des milieux ou celui de l’utilité sociale des cours d’eau) est donc une 

évidence. Par exemple : faire reméandrer un cours d’eau, favoriser des érosions de terrasses, 

convertir une terre agricole en ripisylve, reculer une route, sont autant d’opérations souvent 

vertueuses, mais qui ne sauraient constituer une fin en soi. Elles n’ont de sens que par 

l’ambition qu’elles servent. 

Cette confusion a plusieurs conséquences : 

■ elle fragilise l’argumentaire en faveur de l’espace de bon fonctionnement, car les 
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objectifs de moyen ne font pas écho aux enjeux des acteurs du territoire ; 

■ elle peut conduire à des contre-sens techniques, ou à une mauvaise utilisation de 

l’argent public : on peut en effet finir par mettre en œuvre les moyens même 

lorsqu’ils ne sont pas adaptés aux ambitions de bon fonctionnement, avec, par 

exemple, des opérations de reméandrage sur des cours d’eau qui ne méandrent 

pas naturellement, de la recharge sédimentaire sans qu’il y ait déficit, de la 

« restauration » de ripisylve sur des terrasses bien trop hautes pour qu’elles aient des 

caractéristiques de forêt alluviale… 

Les objectifs fondamentaux servis par la notion d’espace de bon fonctionnement peuvent 

ainsi être structurés autour de quelques entrées : 

■ la protection de la biodiversité, qui recouvre les objectifs du projet de SDAGE de 

renouvellement des habitats et de déplacement et de refuge des espèces 

terrestres et aquatiques (contribution aux objectifs de la trame verte et bleue) ; 

■ la préservation de la ressource en eau (souterraine et superficielle), dont la 

limitation du transfert des pollutions vers le cours d’eau ; 

■ la sécurité des biens et des personnes ; 

■ la capacité d’autonomie du système et de résilience à toute crise (changement 

climatique, évènement météorologique extrême – sécheresse ou crue -, pollution 

accidentelle, …). 

Deux entrées plus « humaines » interviennent souvent et peuvent être valablement prises en 

compte : 

■ la satisfaction de besoins sociaux (accès à la rivière, paysage, promenade, 

usages) ; 

■ l’optimisation économique (réduction des coûts d’investissement et d’entretien). 

Ainsi l’équilibre sédimentaire d’un cours d’eau ou le maintien d’un espace de mobilité ne 

sont pas une fin en soi, mais parce qu’il est reconnu que sur les cours d’eau à forte dyna-

mique sédimentaire, cela permet une optimisation économique (diminution de la sollicitation 

des ouvrages latéraux et des seuils, minimisation de l’entretien du lit (végétation notamment), 

le maintien de la capacité d’autonomie du système, la sécurité des biens et des personnes 

et une certaine protection de la biodiversité (qualité des milieux aquatique, régénération de 

la ripisylve, maintien de la connexion piscicole, etc.). 

 

8.3. Le cas particulier de l’enveloppe d’expansion des crues 

8.3.1. Sa prise en compte 

Pour tous les types de cours d’eau, la prise en compte de l’enveloppe d’expansion des crues 

est une véritable question, car elle peut conduire à une confusion notamment auprès des 

élus entre délimitation des zones d’expansion des crues (PPRI, PGRI, etc.) et cartographie de 

l’espace de bon fonctionnement. Si ces 2 notions sont liées (plus le cours d’eau est large, 

moins il a tendance à déborder), la finalité de ces espaces est différente et cela renvoi à la 

notion d’objectif à clarifier. De plus, la prise en compte de l’enveloppe d’expansion des 

crues, de par son importance sur les enjeux, peut écraser les autres enveloppes.  
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Enfin, la cartographie des EBF, renvoi une notion d’obligation/interdiction à l’intérieur de cet 

espace, et ces obligations/interdictions sont clairement différentes suivant le type 

d’enveloppe étudiée. Par exemple, la mise en place d’une protection de berge, d’un par-

king peuvent être envisagés en zone inondable. Par contre, cela n’est pas possible dans une 

enveloppe espace de mobilité ou écologique. 

Cette question de l’enveloppe hydraulique devra être posée et discuté au sein de la CLE. 

8.3.2. Le lien entre élargissement du lit et débordements 

Le maître d’ouvrage s’interroge sur le lien entre élargissement du lit (en lien avec les espaces 

de bon fonctionnement), et abaissement de la ligne d’eau, dans le cadre d’une rivière avec 

des sédiments mobiles et qui serait donc capable d’ajuster son fond. 

En effet, il est préconisé, notamment à Magland, de procéder en plus de l’arase des seuils, à 

des élargissements du lit dans un objectif de restauration physique mais aussi d’abaissement 

de la ligne d’eau et donc de protection contre les inondations. La question est de savoir si 

l’élargissement du lit provoquerait des dépôts par diminution de l’auto-curage et donc par 

conséquent si les effets de gain de section en élargissant le lit seraient compensés par une 

diminution de la hauteur d’eau du fait des dépôts. 

Un élargissement très localisé perturbe l’écoulement et peut avoir tendance à provoquer des 

dépôts. A contrario dans le cas d’un élargissement sur une longueur conséquente la question 

est plus complexe. 

Le principe d’alignement des charges implique que les fonds s’ajustent au niveau de 

charge : c’est-à-dire par exemple dans le cas d’un ouvrage qui provoque une perte de 

charge de 1 m pour les crues morphogènes, toute chose étant égale par ailleurs, les fonds en 

amont de l’ouvrage vont s’ajuster de manière à ce que le fond du lit en amont soit parallèle 

au fond du lit en aval mais décalé de 1 m. 

Dans le cas d’un rétrécissement du lit qui entraîne une augmentation des vitesses 

d’écoulement, on peut assister à une augmentation de la capacité de transport et donc à 

une réduction de la pente motrice (ajustement des fonds pour diminuer la pente), par 

contre, cette diminution de la pente va entrainer une augmentation des hauteurs d’eau et 

donc finalement de nouveau un dépôt. En résumé, l’effet d’un rétrécissement est complexe 

mais généralement peu perceptible en termes d’ajustement des fonds sous réserve que la 

restriction de largeur reste modérée.  

Dans le cadre d’un élargissement du lit, l’effet est similaire, on peut assister à une diminution 

des vitesses d’écoulement et donc à des dépôts (du fait de l’augmentation de la pente). 

Cela aura tendance à diminuer la hauteur d’eau et donc à reprendre les dépôts. Comme 

pour le rétrécissement, l’effet est complexe et généralement peu perceptible en termes 

d’ajustement des fonds sous  réserve que l’élargissement reste modéré. 

Dans le cadre d’un élargissement du lit pour abaissement des niveaux de crue, il convient 

de : 

■ éviter les brusques variations de largeur qui sont toujours sources de perturbation ; 

■ travailler sur un linéaire suffisamment conséquent ; 

■ tester sur un modèle numérique hydrosédimentaire l’ajustement du fond et l’effet 
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sur la ligne d’eau. 

Pour une rivière comme l’Arve, l’élargissement du lit ainsi que l’abaissement de certains seuils 

peuvent être des solutions pour abaisser la ligne d’eau dans certains secteurs particulière-

ment sensibles. Des solutions de ce type nécessitent des modélisations hydro-sédimentaires 

poussées pour augmenter la fiabilité des prévisions d’évolution de la ligne d’eau. 

 

8.4. L’EBF, une définition à adapter aux différents types de cours d’eau 

On a vu que l’EBF recouvrait une multitude de notions et d’objectifs différents. Pour le tracer, 

il est possible d’avoir recours à différentes enveloppes associées aux fonctions de l’EBF : 

■ Espace de mobilité (pour l’équilibre sédimentaire) ; 

■ Enveloppe hydraulique (relative à l’expansion des crues) ; 

■ Enveloppe écologique qui elle-même est composée de différentes thématiques 

(habitats, annexes hydrauliques, zones humides, trames verte et bleue…). 

C’est bien à l’aune des objectifs fondamentaux que ces enveloppes prendront tout leur sens. 

L’adéquation des outils de définition de l’EBF aux vrais enjeux fondamentaux implique de 

moduler les méthodes selon le type de cours d’eau, définis dans le cadre du diagnostic. La 

typologie des cours d’eau est réalisée principalement en fonction de leur morphologie (ri-

vière torrentielle, torrent, rivière peu mobile, etc.). 

La classification retenue est la suivante : 

 

Figure 27 |Classification des cours d’eau 

Légende : 

L’Arve  

Les torrents de haute montagne 

Les torrents de moyenne montagne 

Le Giffre 

Les cours d’eau à forte pente en interaction 

avec leur lit 

Les cours d’eau à forte pente sur morphologie 

héritée de l’ère glaciaire 

Les cours d’eau à faible pente 
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La description des différents types de cours d’eau est explicitée au § 1.4.1. 

 

8.5. La délimitation de l’EBF, un acte d’aménagement du territoire 

La science permet de définir les espaces qui répondent plus ou moins bien aux différents 

objectifs, en analysant de quelle manière, dans quelles proportions, l’élargissement de 

l’espace dévolu à la rivière contribue à chaque objectif fondamental. 

Cette analyse conduira le plus souvent à mettre en évidence une largeur minimale en-deçà 

de laquelle la fonction n’est plus assurée, une autre largeur au-delà de laquelle le gain pour 

la fonctionnalité n’est plus appréciable, et une zone intermédiaire de gain croissant. 

 

Figure 28 |Espace de non dégradation vs espace de bon fonctionnement optimal 
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Figure 29 |Gain croissant et amélioration non quantifiable (EBF) 

Cette approche est valable que l’on parte de la situation de référence naturelle « idéale» 

pour évaluer la fraction qu’il faut préserver ou reconquérir, ou que l’on parte de la situation 

actuelle pour apprécier la pertinence d’un élargissement. 

La délimitation de l’EBF résultera alors d’une réflexion technique sur les différents espaces 

nécessaires pour répondre à chacun des objectifs, avec une pondération plus ou moins ex-

plicite de ces objectifs, pondération variable en fonction de la typologie des cours d’eau. 

L’EBF a une « frange de bon fonctionnement », entre le « minimum acceptable » et le 

« maximum efficace ». Mais la notion de minimum acceptable est directement liée à la lon-

gueur sur laquelle ce minimum s’applique. On peut accepter une restriction locale de l’EBF 

sur quelques centaines de mètre mais pas sur l’ensemble du linéaire. La cartographie de ce 

minimum peut être dangereuse car les aménageurs peuvent avoir tendance à prendre en 

compte ce minimum comme étant acceptable partout, avec par conséquent, une très 

faible ambition de restauration. Il vaudrait mieux parler de surface minimale (croisement lon-

gueur-largeur). 

L’EBF doit prendre en compte : 

■ les réalités du territoire (enjeux, envies, visions) ; 

■ les adaptations pour le rendre politiquement acceptable (au sens noble du terme, 

c’est-à-dire d’une prise en compte des attentes diverses des populations) tout en 

assurant une cohérence d’ensemble. 

L’objectif de la phase 3 de la présente étude est de définir une méthodologie de définition 

de l’EBF par type de cours d’eau. Toutefois, même sans tracer ces enveloppes, il est néces-

saire pour définir la méthodologie, de savoir quelle va être la finalité de cette enveloppe.  
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8.6. Les marges de manœuvre sur l’Arve et le Giffre 

Il y a différents types d’espaces en lien avec l’EBF et les enjeux actuels : 

■ Les secteurs où les enjeux sont suffisamment importants pour qu’aucun 

élargissement de l’espace rivière ne puisse être envisageable ; 

■ Les secteurs, où la rivière dispose d’un espace de bon fonctionnement même 

limité, où il y a un enjeu de préservation de cet espace de bon fonctionnement ; 

■ Les secteurs où les enjeux socio-économiques sont inexistants ou moindres mais où 

la présence de protections de berge incite à travailler en concertation avec les 

acteurs du territoire sur une reconquête d’un espace de bon fonctionnement ou 

de régulation des matériaux. 

La carte ci-dessous a pour objectif de mettre en avant les espaces 2 et 3 cités ci-dessus.  

Certains espaces en zone naturelle ne sont pas cartographiés car situés en zone de gorges, 

ils ne représentent pas un enjeu majeur en termes de fonctionnement morphologique.  

L’objectif est de mettre en avant : 

■ les secteurs à forts enjeux à reconquérir que cela soit en terme de mobilité pour 

l’Arve ou de zone de régulation (confluence, partie amont plus torrentielle) ; 

■ Les secteurs actuellement mobiles ou peu contraints permettant une bonne 

diversité des milieux (ou une certaine régulation des matériaux), qui par leur impact 

sur le fonctionnement morphologique de la rivière ont un intérêt important à être 

conservés sans enjeu et sans protection artificielle (digues, protections de berge). 
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Figure 30 | Carte informative des marges de manœuvre envisageables sur les EBF de l’Arve et le Giffre 

Légende : 

 EBF à préserver 

 EBF à reconquérir 

 Zone de régulation (ou confluence) à préserver 

 Zone de régulation à reconquérir 
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La carte ci-dessus a été réalisée à une échelle grossière et n’est en aucun cas un tracé des 

EBF. Elle a pour objectif de voir les marges de manœuvre restantes lors d’un travail de délimi-

tation des EBF de l’Arve. 

Cette carte met en avant les éléments suivants : 

■ La faible présence de zone de régulation sur la partie amont de l’Arve et le peu de 

marge de manœuvre disponible ; 

■ L’attention toute particulière à porter sur les confluences, où pour la majorité 

d’entre-elles, l’espace disponible actuellement pour la régulation des matériaux 

apportés par les affluents et les torrents n’est pas suffisant, mais les enjeux existants 

semblent laisser la possibilité de restaurer des zones de régulation (l’Arveyron de la 

mer de Glace, la Griaz, la Diosaz, le Nant Bordon, le Bon Nant). A contrario, 

certaines confluences laissent peu de marges de manœuvre, notamment celle du 

Borne. Les confluences dont les EBF actuels sont à préserver absolument, sont 

notamment celles de l’Arveyron d’Argentière, du Giffre et de la Menoge. 

■ Des secteurs d’espaces de bon fonctionnement à préserver ou à reconquérir où 

une forte attention devra être portée sur les nombreuses gravières situées à 

proximité du lit (au droit de l’espace Borne Pont de Bellecombe en particulier) ; 

■ La faible part des espaces résiduels de bon fonctionnement le long de l’Arve, on 

peut citer l’aval immédiat de la Griaz, l’amont de Servoz, Passy en aval du Bon 

Nant, le secteur du péage en amont de Cluses, la confluence avec Giffre, l’espace 

Borne-Pont de Bellecombe, quelques secteurs ponctuels en amont en en aval de la 

Menoge. Ces espaces du fait de leur faible présence et des possibilités de 

régulation sont à préserver au maximum. 

■ Les marges de manœuvre non nulles de reconquête de l’espace de bon 

fonctionnement, notamment au droit du tronçon Sallanches-Magland-Cluses, et de 

la partie amont de l’espace Borne-Pont de Bellecombe. 

 

8.7. Les marges de manœuvre sur le Giffre 

Sur le Giffre, en amont de la confluence avec le Giffre des Fonds, le maintien des espaces de 

régulation au droit des confluences avec les torrents affluents est primordial ; par ailleurs, 

dans le cirque du Fer à Cheval, le maintien de l’espace de fonctionnement du Giffre, au-

jourd’hui bien préservé doit être maintenu pour assurer la capacité de régulation du trans-

port solide du Giffre. 

Au droit de la confluence avec le Nant des Pères, il convient de maintenir voire d’augmenter 

la capacité de régulation et d’étalement des matériaux en provenance des crues du Nant 

des Pères, la capacité de reprise du Giffre même en crue pouvant être insuffisante. 

Le secteur de Nambride constitue une priorité du point de vue de la régulation de matériaux 

en amont de la traversée de Sixt. Aujourd’hui, le lit du Giffre a atteint sa plus grande largeur 

historique et sa capacité de régulation est suffisante. Il s’agit donc de préserver la largeur du 

lit, en veillant à ce que le lit ne continue pas à éroder la berge en rive droite, au droit des 

enjeux du hameau de Nambride. 

 

Entre Samoëns et Taninges, le lit du Giffre présente une mobilité globalement bien développé 
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et préservé ; néanmoins, le lit tend à se refermer, avec une diminution de largeur de la 

bande active. Cette réduction peut s’expliquer principalement par deux facteurs : 

■ Présence de digues Sardes implantées dans la bande active du lit : en rive droite 

sur 2.2 km en amont du barrage de Taninges, puis, en amont de ce tronçon, sur 

1.75 km sur les deux berges. En amont de la passerelle R’Biolle dans la traversée de 

Samoëns, le lit est endigué sur ses deux rives sur une longueur d’environ 400m. 

■ Déconnexion d’anciennes terrasses alluviales : cette réduction de la bande active 

du cours d’eau peut néanmoins être attribuée à différente sources. Du fait de 

l’incision généralisée qu’a connue le lit du Giffre durant les périodes d’extractions 

massives, certaines terrasses alluviales ont été perdues car elles se sont retrouvées 

« perchées », en dehors du lit actif du Giffre et trop rarement sollicitées par les crues. 

Une deuxième explication à cette réduction peut également être la réduction 

globale de la dynamique sédimentaire du Giffre avec une diminution de l’intensité 

du transport solide et donc une diminution de la dynamique latérale du cours 

d’eau. 

Il convient, dans le cas d’opération de restauration de la mobilité du cours d’eau, 

de bien analyser le secteur à restaurer : en effet en cas de réduction générale de 

dynamique sédimentaire du cours d’eau, l’essartement et la remise en eau 

d’anciens bras secondaires peut s’avérer peu efficace car non pérenne si le cours 

d’eau ne dispose plus d’une dynamique suffisante pour maintenir cet état. 

En aval, entre le barrage de Taninges et l’entrée des gorges de Mieussy, le lit du Giffre reste 

relativement contraint. Il convient de maintenir l’espace de bon fonctionnement afin de pré-

server le bon fonctionnement physique du cours d’eau sur ce tronçon.  

Entre la confluence avec le Risse et l’entrée dans Marignier, le lit est contraint en rive gauche 

par la route départementale. Afin de ne pas figer le lit, le maintien de la mobilité en rive 

droite est ici fondamental, dans le but de disposer d’espace pour réduire les contraintes sur 

la berge en rive gauche si besoin. 

Finalement, sur le cône de déjection du Giffre, l’enjeu principal de la restauration est de res-

taurer un espace de bon fonctionnement au Giffre : ce gain de mobilité pourra se réaliser 

par un gain sur les terrasses alluviales, mais également sur des espaces anthropisés à réhabili-

ter (anciennes carrières notamment). 
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9. Restauration des habitats 

Depuis plusieurs décennies, l’Arve et ses principaux affluents ont vu leurs caractéristiques 

géomorphologiques (géométrie, substrats,…) et géodynamiques (processus) fortement alté-

rées par des interventions anthropiques diverses : 

■ chenalisations (recalibrage, rectification, endiguement), se traduisant notamment 

par une banalisation des caractéristiques abiotiques des milieux aquatiques; 

■ extractions de matériaux avec leurs effets bien connus que sont les incisions du lit 

mineur, la raréfaction voire par certains endroits, la disparition du substrat alluvial, 

l’abaissement de la nappe d’accompagnement, etc.; 

■ implantations de barrages et de seuils avec des effets nombreux et variés tels que 

le piégeage des alluvions, la création de longs plans d’eau en amont en lieu et 

place des faciès d’écoulement naturels, l’augmentation du réchauffement de 

l’eau en été, etc. 

Dans ces conditions, trois types de modifications essentielles constituent un frein à l’atteinte 

du bon état écologique des cours d’eau (ou du bon potentiel) : 

■ l'altération des flux : modification des régimes hydrologiques, l'altération de 

l'équilibre sédimentaire (graviers, sables et fines); 

■ l’altération des formes : la géométrie des cours d'eau (simplifications des faciès, 

rectifications, rescindements …); 

■ l'altération de l'accès aux habitats : perturbation ou rupture des connections avec 

les milieux connexes (bras morts, basses, mares, prairies alluviales …) et modification 

de la continuité biologique amont/aval (circulation des poissons et autres espèces 

aquatiques). 

Or, il est maintenant largement admis que les dégradations de la composante physique des 

milieux aquatiques agissent comme facteur limitant pour le bon fonctionnement des milieux 

aquatiques. Même si les liens de cause à effet, et donc les leviers d’actions, sont encore lar-

gement méconnus, une restauration ambitieuse des milieux aquatiques et alluviaux peut 

difficilement se passer d’un rétablissement de l’expression des processus hydromorpholo-

giques régissant cette composante physique.  Ainsi, à chaque fois que faire se peut, il con-

vient de privilégier une meilleure expression de ces processus et l’auto-entretien des milieux 

sans quoi la restauration des habitats se limite à leur maintien dans un état supposé meilleur 

et qui nécessite des interventions anthropiques fréquentes et coûteuses. Toutefois, dans cer-

tains cas (comme le Borne aval), l’artificialisation du milieu est telle, qu’un rétablissement de 

l’expression des processus hydromorphologiques paraît illusoire. La restauration des milieux 

nécessite alors des interventions anthropiques relativement importantes.  

Il existe donc un challenge collectif important afin de mieux comprendre les liens entre pro-

cessus hydromorphologiques (principalement le transport solide) et le fonctionnement éco-

logique des hydrosystèmes ainsi que d’évaluer la nécessité d’intervenir pour la restauration 

des habitats et de privilégier leur auto-entretien. En outre, la restauration d’un cours d’eau ne 

peut être efficace que si et seulement si le bon diagnostic (des causes d’altérations) est po-

sé, ET que la « réparation » des processus et des formes se fait aux bonnes échelles (de temps 

et d’espace). 

La définition des PTP va dans ce sens et permet, pour chacune des thématiques, de cibler 
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une unité géographique : 

■ Pas trop petite de manière à prendre en compte l’ensemble des leviers d’action et 

des impacts possibles du projet ; 

■ Pas trop grande, de manière à éviter la perte d’énergie dans des analyses trop 

longues mais également la perte d’efficience en mobilisant des acteurs non 

directement concernés. 

Dans le cadre de cette étude, l’objectif est de connaître par thématique, l’échelle de travail 

à prendre en compte, cette échelle est en premier lieu géographique mais elle peut égale-

ment être temporelle. 
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10. Continuité piscicole 

Comme mentionné dans les paragraphes précédents, de très nombreux aménagements 

transversaux ont été mis en place au sein des différents cours d’eau du territoire, avec des 

« usages » variés : maintien du profil en long, production hydroélectrique, irrigation, plan 

d’eau de loisirs, etc. 

A titre d’exemple, sur l’Arve, ce sont au final 40 seuils qui sont actuellement présents au sein 

du lit mineur, entrainant des perturbations au niveau du fonctionnement écologique de ce 

cours d’eau. 

Ces modifications altèrent la diversité et la qualité des habitats aquatiques dont dépend la 

survie de très nombreuses espèces animales et végétales. Ils entrainent un ralentissement des 

écoulements, donc une modification des faciès, et provoquent également une sédimenta-

tion excessive, à la base du colmatage du fond du lit. Très fréquemment, les obstacles à 

l’écoulement favorisent les processus d’eutrophisation, d’échauffement et d’évaporation 

des eaux. En outre, ils fragmentent les cours d’eau, entravant les déplacements des espèces 

migratrices, limitant l’accès aux habitats favorables, isolant génétiquement les populations. 

La communauté scientifique considère ainsi que la fragmentation écologique est l’une des 

principales causes d’érosion de la biodiversité. 

10.1. Les différents classements et le contexte réglementaire 

Afin de répondre aux objectifs environnementaux et réglementaires (Directive cadre euro-

péenne et bon état des eaux en 2015, circulaire du 25 janvier 2010 relative à la mise en 

œuvre du plan de restauration de la continuité écologique, plan de gestion anguille), il est 

apparu nécessaire d’inventorier l’ensemble des obstacles du territoire, de disposer de don-

nées fiables, consolidées et homogènes au plan national, ainsi qu’à évaluer les risques 

d’impact sur les écosystèmes aquatiques (notamment sur l’état écologique des cours d’eau 

au sens de la DCE). Cette double nécessité devrait permettre d’aider à la mise en œuvre des 

politiques publiques et à prioriser les interventions. 

C’est à ce titre qu’a été mise en place par l’ONEMA le Référentiel national des Obstacles à 

l’Ecoulement (ROE), produit à la fois de la centralisation, de l’unification des données exis-

tantes et également des données issues de nouveaux inventaires et des actualisations à ve-

nir. LE ROE recense l’ensemble des ouvrages inventoriés sur le territoire national en leur asso-

ciant des informations restreintes (code national unique, localisation, typologie) mais com-

munes à l’ensemble des acteurs de l’eau et de l’aménagement du territoire. Il assure aussi la 

gestion et la traçabilité des informations en provenance des différents partenaires. 

La seconde étape enclenchée par l’ONEMA concerne le recueil de données permettant 

d’évaluer le risque d’impact de chacun des obstacles sur la continuité écologique (possibili-

tés de franchissement par la faune aquatique, perturbation des migrations, qualité du trans-

port sédimentaire…). Ces données, une fois collectées, seront saisies dans une banque de 

données spécifique nommée ICE (Information sur la Continuité Ecologique), qui sera basée 

sur le référentiel ROE. 

Dans le cadre de la présente étude, la mise à jour de la base de données du ROE utilisée est 

datée de mai 2014. La carte ci-après fournit la localisation de ces ouvrages sur l’ensemble du 
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bassin versant de l’Arve et de ses affluents. Un code couleur permet de préciser la franchis-

sabilité de ces obstacles par les salmonidés tels que la truite fario. 

Pour compléter cette information, il est également important de rappeler que de nombreux 

secteurs sont naturellement infranchissables, du moins vis à vis de la montaison de la totalité 

des espèces, du fait de hauteurs de chutes trop importantes, de vitesses d’écoulements trop 

fortes et/ou d’écoulements trop turbulents. La carte ci-après présente la localisation des obs-

tacles naturels recensés sur le bassin de l’Arve par la Fédération de Pêche de Haute Savoie.

 

Figure 31 : Localisation des ouvrages artificiels et des obstacles naturels (type cascade) sur le bassin de 

l’Arve. Source FDAAPPMA 74 (mise à jour : août 2011) 

Par ailleurs, dans le cadre du Grenelle de l’Environnement, un plan national de restauration 

de la continuité écologique des cours d’eau visant à la préservation de la biodiversité a été 

engagé par l’Etat et ses établissements publics (ONEMA et Agences de l’Eau). Les « ouvrages 

Grenelle » sont donc des obstacles à la continuité écologique des cours d’eau sur lesquels 

des actions de restauration sont possibles à plus ou moins long terme. 

La révision du classement des cours d’eau (anciennement article L3432-6 et « Loi de 1919 »), 

au titre de l’article L. 214-17 du Code de l’Environnement, a conduit à définir deux listes : 

■ La liste 1 a été établie sur la base des cours d’eau classés au titre des réservoirs 

biologiques du SDAGE, des cours d’eau en très bon état écologique ainsi que les 

cours d’eau nécessitant une protection complète des poissons migrateurs 

amphihalins (Alose, Lamproie marine et Anguille sur le bassin Rhône-Méditerranée). 

Sur ces cours d’eau, aucun nouvel ouvrage faisant obstacle à la continuité 

écologique ne pourra être autorisé (logique de prévention) ; 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 177 

■ La liste 2, concerne les cours d’eau ou tronçons de cours d’eau nécessitant des 

actions de restauration de la continuité écologique. A cette fin, tout ouvrage 

faisant obstacle devra être aménagé pour permettre la libre circulation piscicole et 

sédimentaire (logique de reconquête). 

L’arrêté établissant la liste des cours d'eau « Listes 1 & 2» au titre de l'article L. 214-17 du code 

de l'environnement sur le bassin Rhône-Méditerranée a été publié le 19 juillet 2013. Les cours 

d’eau concernés par le classement en Liste 2 sont surlignés en rose sur la figure suivante.  

 

Figure 32 : Carte des cours d’eau en liste 2 (bassin versant de l’Arve) 
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Sur ces linéaires de cours d’eau, un certain nombre de seuils ont été identifiés comme « priori-

taires » vis-à-vis du rétablissement de la continuité écologique, et de ce fait intégrés au Pro-

gramme de Mesure (PDM) du SDAGE. La liste de ces ouvrages est présentée au tableau sui-

vant. 

 

A noter également que la FDAAPPMA de la Haute Savoir a réalisé en 2011 (Chasserieau 

2012), avec le concours financier du SM3A, une étude visant à proposer une hiérarchisation 

des seuils identifiés comme infranchissables. La hiérarchisation s’est basée sur une liste de 

critères ayant pour objectif d’évaluer le gain écologique lié au rétablissement de la libre cir-

culation des poissons, en particulier la truite fario. Un total de 697 ouvrages a été recensé 

dans le cadre de cette étude sur l’Arve et ses affluents. Parmi les 277 identifiés comme in-

franchissables par la truite fario, 239 ont été retenus dans l’analyse. Sur la base des résultats 

Cours d'eau Nom de l'aménagement Traitement

Seuil aval confluence Giffre (SM3A)  

Seuil amont confluence Giffre (CG74)

Seuil A 40 Cluses (ATMB) 

5 seuils de la cavettaz (ATMB)

Confluence (commune)

Buse (commune)

3 seuils de maintien du profil

2 seuils de la pisciculture (commune / pisciculture)

Seuil amont D12A (privé)

Pont RD 907 (CG74) En cours

Pont de la route du col des Arces (CG74)

Seuil sèche mouille (privé)

Seuil prise d’eau (privé)

Seuil du pont de l’autoroute (ATMB)

Prise d’eau Métral (privé)

Barrage Beffay (EDF)

Seuil pisciculture (commune / pisciculture)

Barrage des forces motrices (privé)

Seuil scierie

Nant de Sion  RD19 (CG74) en cours de réflexion En cours

Foron de Fillinges  Seuil Couvette

Barrage Giffre-Nant (privé)

Barrage de Brairet (privé)

Seuil confluence des 2 Giffre En cours

Pont du Perret En cours

Pont SNCF de Marignier (SNCF) En cours

Seuil de la scierie du Moulin (privé)

Seuil amont D204 En cours

Aval nouveau pont Manneguet En cours

Risse  Seuil de la scierie de Megevette (privé)

Foron de Taninges 

Arve

Ugine 

Menoge

Borne

Foron du Reposoir 

Giffre
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obtenus, 30 ouvrages ont pu ainsi être mis en avant du fait de l’intérêt de leur aménagement 

en regard du gain écologique attendu. A noter que celui qui arrive en tête du classement 

est le seuil de l’A40 situé sur l’Arve (commune de Cluses), du fait notamment du linéaire im-

portant sans obstacle qui se trouve à son amont. 

Sur ces 30 ouvrages, 11 sont localisés sur le cours principal de l’Arve (dont neuf en amont de 

Passy) et 14 sur les affluents directs. A titre d’exemple, entre Passy et les Houches( 13,8 Km), 

sept ouvrages infranchissables sont recensés. 

 

Figure 33 : localisation des 30 ouvrages issus de la hiérarchie comparative 

 

De la même façon, et dans le cadre du projet Interreg « ESPACE Arve et Rhône », un outil 

d’aide à la décision a été élaboré afin de prioriser, à l’échelle d’un bassin versant, les travaux 

de restauration à mener pour atteindre le meilleur ratio coût/bénéfice pour un budget don-

né. Le modèle prend en compte les paramètres structurants tels que l’habitabilité des cours 

d’eau modélisés, ainsi que les caractéristiques des obstacles. Pour le moment, le modèle a 

été appliqué au bassin du Borne. 
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10.2. Les différentes espèces piscicoles 

Enfin, pour compléter l’analyse, il est important de préciser quelles sont les espèces potentiel-

lement concernées par cette problématique. Si la truite fario est présente quasiment sur tout 

le linéaire du réseau hydrographique, des ruisseaux de tête de bassin à la partie aval de 

l’Arve, il n’en va pas de même pour les autres espèces. Le Chabot colonise également une 

bonne partie du réseau hydrographique, exception faite de la partie la plus apicale. 

Concernant l’Ombre commun, si les effectifs semblent avoir connu une réduction drastique, 

l’aire de répartition ne semble avoir que peu évolué depuis le début du XXème siècle. Sur 

l’Arve, la limite amont se situe entre la confluence avec le Giffre et Cluses. L’ombre colonise 

également la partie aval du Borne, du Foron de Fillinges, du Nant de Sion, du Foron de 

Roche, du Foron du Viaison ainsi que de la Menoge. Sur la partie aval du Giffre, les indices de 

présence de l’espèce se font de plus en plus rares, malgré plusieurs essais 

d’empoissonnement. 

 

 

Figure 34 |Cartographie du nombre d’espèces piscicoles sur 936 points de pêche électrique sur le 

département de Haute-Savoie à partir de l’année 2000 (Source : FDPPMA74) 

 

Pour ce qui est des cyprinidés d’eau vive, exception faite du Vairon, ils se cantonnent à la 

partie aval des grands cours d’eau. Le barbeau, le chevesne, le hotu et le blageon, pour ne 

citer que les principaux, sont rarement présents à l’amont de Cluses. Comme l’ombre, ils co-

lonisent également la partie aval de certains affluents, la Menoge constituant un site de 

première importance pour leur reproduction (F. Cattanéo, Heppia, comm. pers.). 
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10.3. L’Arve 

Dans le détail, l’Arve est classé en Liste 2 de sa sortie du territoire national (limite aval) à la 

confluence du Bon Nant (limite amont). Plus en amont, la libre circulation des organismes est 

rendu difficile voire impossible, au moins à la montaison, du fait de la présence de nombreux 

aménagements (barrages de l’Abbaye, de Passy, de Servoz, seuil Ste Marie, barrage des 

Houches), associés à des passages « naturellement » difficilement franchissables (secteur des 

gorges à l’aval de Servoz notamment). Une réflexion pourrait cependant être menée afin de 

favoriser la dévalaison des organismes pour, en particulier, leur éviter l’entrainement dans les 

conduites d’amenées des centrales hydroélectriques. De façon classique, cette probléma-

tique consiste à : 

■ Mettre en place un système répulsif à proximité de l’entrée de la prise d’eau des 

ouvrages hydroélectriques. Des plans de grille fines (1,5 à 3 cm d’écartement 

suivant les espèces/stades de développement visés), au niveau desquelles les 

vitesses de courant restent faibles (autour de 0,5 m/s) sont le plus souvent 

préconisés. Le maintien de la fonctionnalité d’un tel système nécessite un entretien 

régulier qui nécessite l’installation de dégrilleurs. Des barrières électriques peuvent 

également parfois se montrer efficaces ; 

■ Permettre aux organismes de rejoindre rapidement l’aval de la prise d’eau, et du 

barrage qui y est souvent associé, grâce à un exutoire de dévalaison. Le dispositif 

doit être suffisant efficace afin d’éviter que les individus ne stationnent trop 

longtemps devant l’entrée de la prise d’eau. 

En progressant vers l’aval, une série de seuils (Cavettaz) difficilement à très difficilement fran-

chissables par les salmonidés à la montaison limite l’accès à un linéaire relativement restreint 

de l’Arve jusqu’au pied du barrage de l’Abbaye. Dans le cadre d’une augmentation du 

transport solide sur l’Arve à l’aval du barrage des Houches, ces seuils seraient donc les pre-

miers à pouvoir faire l’objet de mesures de dérasement, réduisant ainsi leur dénivelé, et amé-

liorant de ce fait leur franchissabilité par les poissons. Compte tenu des (faibles) enjeux pisci-

coles à l’amont de ces seuils (pour des poissons remontant de l’aval), l’objectif pourrait donc 

être d’attendre que les effets d’une (éventuelle) restauration du transport solide soient per-

ceptibles au droit de ces seuils, pour s’intéresser au traitement de la continuité écologique à 

leur endroit.  

Entre Cluses et Bonneville, il est recensé quatre obstacles importants, avec, d’amont en aval : 

le seuil de l’A40 (comme pour les seuils de la Cavettaz, une reprise du transit sédimentaire 

devrait permettre d’araser au moins partiellement ce seuil), les deux seuils situés de part et 

d’autre de la confluence du Giffre et le seuil situé à l’aval de la confluence du Borne. Les 

deux seuils situés à l’aval immédiat des confluences du Borne et du Giffre apparaissent, si leur 

difficulté de franchissement est confirmée, comme fortement impactant vis-à-vis du fonc-

tionnement du peuplement de poissons qui colonise ce secteur. En effet, et probablement 

en lien avec la mauvaise qualité/diversité des habitats aquatiques du cours principal de 

l’Arve, de nombreuses espèces viennent se reproduire dans la partie aval de ces deux af-

fluents : truite fario et ombre commun sur le Borne, truite fario et cyprinidés d’eaux vives (bar-

beau, chevesne,...) sur le Giffre. 

Toujours sur ce même secteur, le double seuil situé au droit de Pressy, à l’aval immédiat de la 

restitution de la centrale du même nom, et donc en regard de la confluence du Foron du 

Reposoir, a été équipé d’une rivière de contournement dont l’efficacité mériterait d’être 

analysée en détail. 
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Enfin, sur la partie aval de l’Arve, le principal aménagement est représenté par le barrage 

d’Arthaz. Ce barrage a été équipé d’une passe à poisson fonctionnelle, puisque l’ensemble 

des truites fario, marqués et suivis dans le cadre du projet ESPACE, qui se sont présentés au 

pied du barrage, l’ont franchi sans retard notable. A noter cependant que la passe à poisson 

souffre d’un défaut d’entretien (en lien notamment avec son accessibilité difficile), qui 

semble impacter son fonctionnement. 

A noter que dans le cadre du projet ESPACE, une truite fario de grande taille (>40 cm), mar-

quée à l’aval du barrage d’Arthaz, est remontée sur l’Arve au-delà de la confluence du 

Giffre, franchissant même la rivière de contournement de Scionzier, soit sur un linéaire de plus 

de 18Km. Même s’il n’est pas possible, sur la base du suivi d’un seul individu, d’extrapoler ce 

résultat à l’ensemble des différentes espèces de poissons qui colonisent l’Arve, il montre 

quand même que certains poissons sont capables de se déplacer « librement » sur le cours 

principal de l’Arve. 

10.4. Le Giffre 

Sur le Giffre, le classement liste 2 concerne deux secteurs, d’une part l’extrémité aval, depuis 

la confluence avec l’Arve jusqu’à la confluence avec le Risse (ainsi que la partie aval du 

Risse). A l’autre extrémité, la limite aval du classement s’arrête à l’amont de Samoëns. 

La portion de cours d’eau localisée à l’amont de la confluence des deux Giffres est naturel-

lement peu favorable vis-à-vis du déplacement des poissons, et plusieurs seuils artificiels (bar-

rages du Giffre Nant, du Brainet) viennent renforcer ce cloisonnement. De plus, les rares in-

ventaires réalisés sur ce secteur semblent montrer que la truite fario, comme toutes les autres 

espèces poissons, n’arrivent pas à se maintenir naturellement. 

L’entrée (amont) des gorges de Tines constitue un verrou naturel important, d’autant plus 

qu’un seuil en enrochements d’environ 3,5 m de hauteur a été mise en place pour favoriser 

le dépôt des sédiments grossiers. Il est suivi par une série de seuils, localisés de part et d’autre 

de Samoëns, mis en place dans le but de stabiliser le profil en long. Ces seuils, identifiés 

comme des obstacles vis-à-vis du déplacement des poissons, pourraient être dérasés, au 

moins pour certains d’entre eux, et donc voire leur impact fortement réduit dans le cadre 

d’une augmentation du transport solide, associée à une reprise du profil en long, cf. § 14.4.2. 

La principale exception concerne le seuil des Verneys qui contrôle le profil en long sur un li-

néaire important, et à une altitude proche de l’altitude « historique ». 

Plus en aval se trouve le barrage de Taninges, dont l’impact apparaît relativement neutre sur 

le transport solide. Il est par contre totalement infranchissable par les poissons à la montaison, 

et, hors période de crue (i.e. lorsque les vannes sont complètement ouvertes), les conditions 

de dévalaison sont défavorables (débit réservé maintenu plus de 75% du temps et dont la 

valeur est faible en regard du débit prélevé par la centrale de Pressy, absence d’exutoire de 

dévalaison). Le diagnostic est à peu près similaire pour ce qui concerne le barrage de Mieus-

sy (associé à la centrale du Giffre). Son impact vis-à-vis de la montaison est cependant plus 

limité car situé au niveau de l’extrémité amont d’un secteur en gorges naturellement infran-

chissable. Sur ces deux aménagements, et dans l’hypothèse où le fonctionnement écolo-

gique du Giffre à l’amont de Taninges, serait amélioré, les enjeux concernent principalement 

la dévalaison des poissons (truite fario et, dans une moindre mesure, le chabot). Comme sur 

l’Arve, les ouvrages à mettre en place associent un système d’évitement (plan de grilles, 
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champ électrique) à un exutoire de dévalaison. 

Plus en aval, de la sortie des gorges jusqu’à la confluence avec l’Arve, le seul ouvrage qui 

constitue un obstacle vis-à-vis du déplacement des poissons, est le seuil situé à l’aval du pont 

SNCF de Marignier. Des études sont en cours pour restaurer la libre circulation sur cette por-

tion du Giffre, les travaux étant envisagés d’ici à la fin de l’année. 

 

Figure 35 : Photomontage du projet de restauration de la continuité écologique au droit du seuil du pont 
SNCF de Marignier (Source : Egis Eau – Asconit Consultants) 

 

10.5. Les affluents 

Concernant les affluents, il n’est pas possible de rentrer dans le détail de l’ensemble des ou-

vrages qui font obstacle à la libre circulation des organismes aquatiques. Les quelques 

exemples présentés ci-après peuvent servir de base à une analyse plus détaillée de chacun 

de ces ouvrages. 

En préambule, il est important de rappeler que la migration des géniteurs du cours principal 

vers les affluents (ou des affluents vers les sous-affluents) n’est pas le schéma « normalement » 

rencontré à l’échelle du département de la Haute–Savoie. Cette caractéristique est sans 

doute liée en partie aux (nombreux) obstacles naturels du périmètre difficilement franchis-

sables voire infranchissables ; de ce fait, cette faible mobilité des géniteurs pourrait être un 

peu moins vrai sur les grands cours d’eau du territoire (Arve, voire Giffre), qui présentaient, au 

moins historiquement, peu d’obstacles au déplacement, exception faite des principales 

zones de gorge (Servoz sur l’Arve, Mieussy sur le Giffre). Au sein des affluents, les géniteurs de 

truite fario bougeraient ainsi peu, même si on observe des phénomènes de dévalaison, qui 

concerneraient plutôt les jeunes stades de développement (alevins et juvéniles). 

Les problèmes de continuité peuvent en revanche se poser du fait de la mauvaise qualité 

des habitats, qui obligent les poissons à se déplacer car ils ne trouvent pas sur place les habi-

tats favorables à l’ensemble de leur cycle de vie (cas de l’Arve notamment). De ce fait, et 
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en particulier sur les affluents, la continuité est un enjeu secondaire par rapport à la qualité 

des habitats aquatiques. Par conséquent, lorsque l’on traite des questions de continuité, 

outre la nécessité de réfléchir aux linéaires les plus longs possibles, il convient de s’assurer 

également de l’attractivité et de la fonctionnalité des habitats connectés. 

Du fait du rétrécissement de la bande active et de l’enfoncement généralisé du lit de l’Arve, 

dans une moindre mesure de celui du Giffre, les confluences de nombreux affluents ont été 

modifiées en profondeur. Néanmoins, plusieurs d’entre elles ont pu conserver des caractéris-

tiques naturelles qui doivent leur permettre de s’adapter, dans une certaine mesure tout au 

moins, à d’éventuelles nouvelles modifications de la morphologie des cours d’eau principaux 

telles qu’envisagés dans le cadre de la présente étude. C’est en particulier le cas de la Me-

noge et du Giffre. 

  

Figure 36 : vues des confluences avec l’Arve de la Menoge (gauche) et du Giffre (droite) 

A l’inverse, du fait des modifications hydromorphologiques subies par ces deux cours d’eau, 

plusieurs confluences ont dû être aménagées afin d’éviter la remontée de l’érosion régres-

sive consécutive à l’enfoncement du lit du cours principal, et/ou pour favoriser le franchisse-

ment de la confluence par les poissons. Les deux exemples qui peuvent être mis en avant 

sont le Borne et le Foron de la Roche. De ce fait, le caractère plus « artificiel » de ce type de 

confluence nécessitera de prendre certaines précautions, voire de reprendre ces aména-

gements, en cas d’abaissement du profil en long de l’Arve (ou du Giffre), tels qu’ils peuvent 

être envisagés dans le cadre du rétablissement/amélioration du transport solide. 
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Figure 37 : vue de la confluence du Borne depuis la rive droite de l’Arve (gauche) et de la rampe en 

enrochement de la confluence du Foron de la Roche (source : Asconit Consultants) 

Au final, le nombre de confluences, entre l’Arve et ses affluents, posant des problèmes de 

continuité vis-à-vis des poissons apparaît à l’heure actuelle, relativement limité (Hérodet 

2005). Celles de l’Ugine et de la Sallanche, sur la partie amont de l’Arve, apparaissant 

comme les plus contraintes. 

 

Concernant les principaux affluents de l’Arve et du Giffre, outre les éventuels problèmes de 

connectivité rencontrés au droit de la confluence, de nombreux aménagements viennent 

contraindre la remontée des poissons. 

Sur le Borne, le seuil situé au niveau de la confluence avec l’Arve ne semble pas poser ac-

tuellement de problème. 

Plus en amont, le seuil de l’autoroute est 

considéré comme franchissable mais avec 

risque de retard, alors que le seuil lié à la 

prise d’eau Métral, au débouché des 

gorges, est considéré comme totalement 

infranchissable (ROE). L’étude ESPACE réali-

sée dans le cadre du programme Interreg, a 

cependant mis en évidence le franchisse-

ment de ce seuil par un géniteur de truite 

fario aux capacités de franchissement impor-

tantes (individu dont la taille > 40 cm). 

L’aménagement de ce seuil, prévu dans le 

cadre du PDM du SDAGE, permettrait 

d’étendre d’environ 1,2 kilomètre, le linéaire 

de ce torrent (plus facilement) colonisable 

par des poissons remontant de l’Arve. 

 

Figure 38 : vue de la confluence du Borne depuis 

la rive droite de l’Arve (gauche) et du seuil de la 

prise d’eau Métral (source : Asconit Consultants) 
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La confluence de la Menoge est relative-

ment bien préservée et ne devrait donc pas 

être affectée par une éventuelle reprise du 

profil en long de l’Arve. Sur ce cours d’eau, 

le principal obstacle rencontré par les pois-

sons remontant de l’Arve est situé à l’amont 

du pont de la RD907, soit approximativement 

à 10 km de la confluence. Obstacle totale-

ment infranchissable constitué d’un double 

seuil cumulant plusieurs mètres de hauteur, 

son équipement visant à le rendre franchis-

sable est en cours d’étude par le Conseil 

Général de Haute Savoie, permettant de 

reconnecter environ 10 km de linéaire au 

reste du réseau hydrographique. 

Figure 39 : vue de la confluence Arve-Menoge 

(gauche) et du seuil de la RD 907 (droite) 
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Etats cibles, scenarios et 

expérimentations 
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11. Clarification des objectifs de bon état et de bon potentiel des masses 

d’eau fortement modifiées (Arve, Giffre, Foron du Chablais Genevois) 

Pour rappel, la désignation des Masses d’Eau Fortement Modifiées (MEFM) a été prévue par 

la DCE dans le but de concilier les activités humaines et la protection des milieux. En effet, 

cette désignation permet d’adapter les objectifs imposés par la DCE aux masses d’eau pour 

lesquelles la réalisation du bon état écologique est aujourd’hui impossible en raison de 

modifications physiques liées à certaines activités existantes et qui ne peuvent être remises 

en causes. Il s’agit des Contraintes Techniques Obligatoire (CTO). Ainsi, sur les MEFM, l’objectif 

est d’atteindre le bon potentiel et non le bon état afin de prendre en considération ces CTO.  

La classification du potentiel écologique des MEFM s’établit en quatre classes 

(bon, moyen, médiocre, mauvais). Toutefois, les valeurs seuils de ces différentes classes ne 

sont, actuellement, pas définies selon une démarche DCE-compatible. 

Afin d’évaluer le bon potentiel et les différentes classes des MEFM du bassin versant de l’Arve, 

la méthodologie appliquée est issue des travaux réalisés sur le Rhône par le Secrétariat 

Technique du SDAGE Rhône-Méditarranée. Cette méthodologie définit le potentiel 

écologique à partir des actions de restauration qu’il est possible de mettre en œuvre sur les 

différentes masses d’eau en prenant en compte les CTO. Elle a donc l’avantage d’aboutir à 

l’élaboration d’un projet de restauration ambitieux mais réaliste. Les éléments 

méthodologiques présentés ci-dessous sont donc issus de cet outil  adapté au contexte de 

l’Arve et aux contraintes de réalisation. 

Dans un premier temps, une liste générique des actions11 de restauration de cours d’eau (cf. 

Figure 40) qui permettraient d’atténuer les altérations hydromorphologiques sur les MEFM 

concernées a été élaborée. Pour chacune de ces actions, le gain écologique par compar-

timent (hydromorphologie, hydrologie, continuité, physicochimie) est apprécié selon le ba-

rème suivant :  

 0  l’action n’apporte pas de gain significatif 

 1  l’action apporte un gain significatif mais non déterminant sur le compartiment 

 2  Le gain de l’action est déterminant pour le compartiment 

Cette évaluation ne prend pas en compte, à ce stade, l’efficacité, la faisabilité technique 

ou financière ou le contexte de chaque masse d’eau.  

Dans un second temps, pour chaque MEFM, la pertinence de la mise en œuvre de ces ac-

tions est mise au regard des CTO et des caractéristiques de la masse d’eau (cf. Figure 41, en 

rouge figurent les actions nécessitant de prendre en considération les CTO et en orange les 

actions peu pertinentes au regard des caractéristiques hydromorphologiques de la masse 

d'eau).  

  

                                                      
11 L’identification de ces actions s’est appuyée sur les ouvrages suivants :  

Biotec, Malavoi J-R. (2007), Manuel de restauration hydromorphologique des cours d’eau, Agence  

de l’eau Seine-Normandie 

ONEMA (2011), La restauration des cours d’eau : Retour d’expériences sur l’hydromorphologie. 
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Action Objectifs 
Gain théorique attendu 

Hydromorpho 

logique 
Hydrologique 

Continuité 

écologique 

Physico-

chimie 

Chenal actif           

Effacement total ou partiel 

d'obstacles transversaux (bar-

rages) 

Restauration du transport solide, diversifica-

tion des faciès d'écoulement, restauration 

des milieux aquatiques et de la libre circula-

tion 

2 2 2 1 

Effacement total ou partiel 

d'obstacles transversaux (seuils) 

Amélioration du transport solide, diversifica-

tion des faciès d'écoulement, restauration 

des milieux aquatiques et de la libre circula-

tion 

2 0 2 1 

Gestion des atterrissements 

(dévégétalisation, scarification, 

…) 

Remobilisation de sédiments. Favoriser la 

diversité des stades de végétalisation des 

atterrissements 

1 0 0 1 

Renforcement du matelas allu-

vial par recharge sédimentaire 

Rehausser le fond du lit et limiter l'incision, 

diversifier les écoulements 
2 0 1 2 

Diversification de la géométrie 

en travers du lit mineur (ban-

quettes, risbermes, épis, …) 

Diversification des écoulements et des habi-

tats aquatiques 
2 1 0 2 

Créer ou améliorer les dispositifs 

de montaison ou de dévalaison 

des obstacles transversaux 

Améliorer la libre circulation 0 0 2 0 

Augmentation du débit réservé 
Augmentation du niveau de l'eau en période 

d'étiage 
0 2 1 2 

Intégrer une variation saisonnière 

des débits réservés 

Restaurer les fluctuations saisonnières des 

débits/ restauration au moins partiel des 

débits de crues 

1 2 0 0 

Réduire les brusques variations 

de niveaux d'eau (marnage) 

Améliorer la qualité des habitats aquatiques 

(éviter les exondations de frayères, le pié-

geage, …) et limiter la sédimentation des 

fines dans les tronçons court-circuités 

1 2 0 0 

Ouverture de vannes pour 

rendre transparent les barrages 

pour le transport sédimentaire 

Restauration du transport solide, diversifica-

tion des faciès d'écoulement 
2 0 0 1 

Restauration des confluences 

Restauration de la continuité écologique et 

sédimentaire, diversification des milieux 

aquatiques 

2 0 2 0 

Berges           

Restaurer ou favoriser le déve-

loppement d'une végétation 

rivulaire diversifiée, large et 

continue  

Constituer un corridor écologique continu sur 

les berges 
1 0 2 0 

Suppression des contraintes 

latérales 

Réactiver la dynamique fluviale et l'érosion 

latérale, diversification des milieux alluviaux 
2 0 0 1 

Reprofiler/diversifier les berges 
Diversification des milieux et favoriser l'expres-

sion de la biodiversité 
2 0 2 0 

Ne pas lutter contre l'érosion 
Limiter l'impact de l'anthropisation des cours 

d'eau 
1 0 0 0 

Lit majeur           

Gérer la végétation afin de lutter 

contre la fermeture des milieux 

Dynamiser l'expression de la biodiversité et 

lutter contre le développement des espèces 

inadaptées, envahissantes ou invasives 

1 0 0 0 

Restauration des zones humides 
Restaurer les fonctionnalités des zones hu-

mides 
1 2 0 0 

Reconnexion d'annexes hydrau-

liques ou d'anciennes gravières 

(hors suppression de digues) 

Améliorer les connexions latérales, diversifier 

les milieux 
2 1 2 0 

Elargissement des intra-digues Restaurer les connections latérales 1 0 2 0 

Gestion des ballastières 
Diversification des milieux dans la plaine 

alluviale 
0 0 1 0 

Figure 40 : Actions de restauration retenues et gains théoriques attendus sur les différents compartiments  
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MEFM du bassin de l'Arve 

 

L'Arve de la source au 

barrage des Houches 

L'Arve du barrage des 

Houches au Bon Nant 

L'Arve du Bon Nant à 

Bonneville 

L'Arve en aval de Bonne-

ville à la confluence avec 

la Menoge 

L'Arve de confluence 

avec la Menoge 

jusqu'au Rhône 

Le Giffre du 

Risse à l'Arve 

Le Foron à l'aval 

de Ville la Grand 

Rappel des Contraintes Techniques Obligatoires 
Protection contre les 

crues (zone urbaine) 

Hydroélectricité 

Infrastructure de transport  

Protection contre les 

crues 

 Hydroélectricité 

Protection contre les 

crues 

 Hydroélectricité 

Protection contre les 

crues  
Hydroélectricité 

Protection contre 

les crues 

Chenal actif               

Effacement total ou partiel d'obstacles trans-

versaux (barrages) 

Pas d'ouvrages type 

barrage hydroélectrique       

 

  

 Effacement total ou partiel d'obstacles trans-

versaux (seuils) 

       Gestion des atterrissements (dévégétalisation, 

scarification, …) 
En raison d'un transport sédimentaire faible sur l'Arve, les atterrissements ne constituent pas une source d'apports solide 

  Renforcement du matelas alluvial par recharge 

sédimentaire 
Pertinente que dans certains cas particuliers (site de réinjection proche des sites de curages, réel déficit sédimentaire, …) 

Diversification de la géométrie en travers du lit 

mineur (banquettes, risbermes, épis, …) 

       Créer ou améliorer les dispositifs de montaison 

ou de dévalaison des obstacles transversaux 

       Augmentation du débit réservé 

Pas d'ouvrages type 

barrage hydroélectrique 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

 

  

  

  

  

 Intégrer une variation saisonnière des débits 

réservés 

  Réduire les brusques variations de niveaux 

d'eau (marnage) 

  Ouverture de vannes pour rendre transparent 

les barrages pour le transport sédimentaire 

  Restauration des confluences 

       Berges               

Restaurer ou favoriser le développement d'une 

végétation rivulaire diversifiée, large et conti-

nue  

       Suppression des contraintes latérales           

 

  

Reprofiler/diversifier les berges 

 

Secteur de gorges, les 

berges sont naturellement 

abruptes 

     Ne pas lutter contre l'érosion 

       Lit majeur               

Gérer la végétation afin de lutter contre la 

fermeture des milieux 

       Restauration des zones humides 

       Reconnexion d'annexes hydrauliques ou d'an-

ciennes gravières (hors sup.de digues) 

 

Secteur de gorges, pas 

d'annexes hydrauliques 

     Elargissement des intra-digues           

 

  

Gestion des ballastières Ballastières non présentes sur ces masses d'eau 

     

Figure 41 : Prise en considération des CTO et des caractéristiques de la masse d’eau afin de sélectionner les actions adaptées à chaque masse d’eau 
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11.1. Evaluation du potentiel de restauration des MEFM 

Afin d’évaluer le potentiel de restauration des différentes masses d’eau, un recueil des 

actions et projets de restauration réalisées et planifiés (mais pas encore réalisés) dans les dif-

férentes démarches et outils de gestion des cours d’eau concernés (contrats de rivières, Na-

tura 2000, Trames verte et bleue, …) a été réalisé. Compte tenu de l’objectif de cette ana-

lyse, seules les actions de restauration ayant pour effet une amélioration de l’état des masses 

d’eau ont été sélectionnées. Les actions de confortement d’ouvrage, de suivi, de renouvel-

lement d’autorisation d’extraction de granulats, etc. n’ont donc pas été intégrées dans cette 

analyse.  

Chacune de ces actions a ensuite été mise au regard de la liste générique des actions de 

restauration de cours d’eau et pondérées selon leurs effets potentiels et du contexte de 

chaque MEFM. Ce barème de pondération est donné en fonction d’une appréciation du 

gain écologique attendu en fonction des caractéristiques notamment l’emprise spatiale de 

ses effets par rapport à la masse d’eau :  

5  Le gain du projet ou de l’action est déterminant à l’échelle de la masse d’eau 

2  Le gain du projet ou de l’action est significatif à l’échelle de la masse d’eau 

0,5  Le gain du projet ou de l’action est ponctuel, localisé au niveau de l’intervention 

0,1  Le gain du projet ou de l’action permet le maintien, la préservation du milieu, en 

l’état 

Pour chaque MEFM, ce recueil des actions réalisées et planifiées a été complété par les 

actions qu’il serait nécessaire de mettre en œuvre pour la restauration de ces masses d’eau 

prenant en compte les CTO. Il s’agit donc principalement des actions proposées dans le 

cadre de cette étude. Les effets attendus de ces actions ont ensuite été appréciés selon le 

même barème de pondération que les actions réalisées ou planifiées.  

 La figure suivante récapitule les différentes étapes de cette démarche d’évaluation du bon 

potentiel des MEFM. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 42 : Schématisation des principes de la méthodologie de clarification du bon potentiel écolo-

gique 

Bilan des actions de res-

tauration 

Retour d’expérience 

SM3A et acteurs locaux 

 
Recueil global des 

actions réalisées et 

planifiées 

Analyse pour chaque 

MEFM du bassin de l’Arve 

Expertise et proposi-

tions d’actions  

Potentiel écologique 

maximum 

Ensemble des actions 

pertinentes pour restau-

rer la MEFM 

Détermination de la 

classe selon le niveau 

de mise en œuvre 

d’actions tenant 

compte de l’état 

actuel de la MEFM et 

ses potentialités de 

restauration 

Bon potentiel écolo-

gique 

Potentiel écologique 

moyen 

Potentiel écologique 

médiocre 

Potentiel écologique 

mauvais 
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Ainsi, le potentiel écologique maximal correspond aux gains écologiques dont pourrait béné-

ficier la masse d’eau suivant un scénario hypothétique consistant à imaginer une mise en 

œuvre de l’ensemble des actions d’atténuation ou de restauration envisageables, sans toute-

fois remettre en cause les contraintes techniques obligatoires indispensables à l’exercice des 

usages. Les actions de restauration qui entrent dans le calcul de ce potentiel maximal tien-

nent donc compte de la faisabilité technique mais pas des contraintes technico-

économiques. Sa valeur théorique est ainsi calculée en sommant les gains attendus par 

compartiment de l’ensemble des actions réalisées et à réaliser pondérés selon leurs effets 

attendus sur la masse d’eau.  

Le potentiel écologique maximum ne constitue en aucun cas un objectif de restauration. Il 

est une valeur référence indispensable à partir de laquelle il devient possible de définir des 

classes d’états écologiques adaptées au contexte de chaque masse d’eau. 

A partir de ce potentiel écologique maximal, le bon potentiel écologique est calculé. Par 

analogie avec le seuillage utilisé pour calculer le bon état écologique sur une masse d’eau 

naturelle, la valeur-seuil pour l’atteinte du bon potentiel écologique est définie à 75 % de la 

valeur du potentiel écologique maximum. L’adoption d’une valeur standard par rapport au 

potentiel maximum pour le bon potentiel écologique permet de garantir un niveau 

d’ambition comparable entre toutes les masses d’eau (naturelles ou fortement modifiées), en 

proportion des possibilités qu’elles ont d’être restaurées. 

La classe de potentiel écologique (bon, moyen, médiocre, mauvais) est ensuite caractérisée 

pour chaque masse d’eau. Cette caractérisation prend en compte le degré d’effort ac-

compli (écart entre le score atteint par la mise en œuvre des actions déjà réalisées et plani-

fiées et le score du bon potentiel écologique) et le potentiel de restauration de la masse 

d’eau en considérant l’état actuel de la masse d’eau. Cela permet d’éviter d’attribuer un 

potentiel écologique mauvais à des masses d’eau dont le potentiel de restauration est intrin-

sèquement faible et pour lesquelles peu d’actions permettent d’atteindre le bon potentiel. 

La caractérisation de ces différentes classes permet ainsi de prioriser les actions à mettre en 

œuvre en identifiant comme médiocres ou mauvais des masses d’eau dégradées dont les 

potentialités de restauration sont importantes et donc pour lesquelles le gain écologique at-

tendu suite à réalisation des actions est élevé.  

 
Potentiel de restauration 

(valeur du score du potentiel écologique maximal) 

Degré d’effort accompli 
(score obtenu avec les actions réalisées ou 

planifiées / Bon potentiel écologique) 

Faible 

(<15) 

Moyen 

(15 – 30) 

Fort 

(> 30) 

Fort (100% et plus) Bon Bon Bon 

Moyen (50 – 100%) Moyen Moyen Moyen 

Faible (25 – 50%) Moyen Médiocre Médiocre 

Très faible (< 25%) Moyen Médiocre Mauvais 

Figure 43 : Système d’attribution des différentes classes de potentiel écologique 

Si cette approche du bon potentiel des masses d’eau fortement modifiées peut paraitre très 

théorique, elle permet toutefois de raisonner en termes de potentiel et d’actions de restaura-

tion, mais aussi de fournir des éléments utiles à la priorisation d’interventions dans le cadre de 

la définition de propositions de stratégies à l’échelle des cours d’eau concernés. 
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11.2. Résultats 

L’analyse du potentiel de restauration de chaque MEFM figure dans les tableaux en annexe. 

Compte tenu de la dimension amont-aval de l’hydrosystème fluvial, certaines actions mises 

en œuvre sur une masse d’eau ont des effets sur les masses d’eau en aval, elles ne sont donc 

pas forcément prises en considération dans l’analyse du potentiel de restauration de la 

masse d’eau où se situe la réalisation de l’action mais dans celle des masses d’eau suivantes, 

là où leurs effets, et donc le gain écologique attendu est le plus importants.  

L’ensemble des résultats sont représentés dans la Figure 44. La ligne verte illustre le passage 

des masses d’eau en bon potentiel écologique qui, rappelons-le, est définit sur la base de 

l’ensemble des actions de restauration qui peuvent être potentiellement mises en œuvre sur 

les masses d’eau. Pour chaque MEFM est indiqué l’état actuel qui traduit le score obtenu 

avec les actions réalisées jusqu’alors ainsi que l’état attendu suite à la réalisation des projets 

planifiés. Pour exemple, la masse d’eau Arve en aval de Bonneville à la confluence avec la 

Menoge est actuellement en mauvais potentiel écologique. Avec la réalisation de 

l’ensemble des projets planifiés, son état attendu sera médiocre. Le passage au bon poten-

tiel nécessiterait la réalisation des actions encore aujourd’hui non réalisées ou planifiées mais 

qu’il serait nécessaire de mettre en œuvre pour la restauration de ces masses d’eau et qui 

prenent en compte les CTO. Pour les masses d’eau concernées, l’état attendu suite à la mise 

en œuvre du scénario 212  est également représenté.  

 

Figure 44 : Représentation des différents états des MEFM du bassin de l’Arve   

Les différents triangles de couleur reprennent les classes définies selon le tableau de la Figure 

43. 

  

                                                      
12 Le « scénario 2 » consiste en une optimisation et un renforcement de la gestion actuelle associé à la 

préservation /restauration des espaces de bon fonctionnement (EBF) et à la  restauration d’une partie 

du transport solide, notamment depuis la haute vallée de l’Arve. Les gains à attendre sont maximisés 

avec un bénéfice à long terme sur le fonctionnement de l’Arve. 
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Nant à 

Bonneville

L'Arve en aval de Bonneville à la 
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Houches au Bon Nant
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la Menoge jusqu'au Rhône

Le Giffre du 

Risse à l'Arve
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11.2.1. L'Arve de la source au barrage des Houches 

Le potentiel de restauration de cette masse d’eau est relativement faible compte tenu de 

ses caractéristiques naturelles et des CTO. Rappelons que l’analyse des différents indicateurs 

DCE traduisaient sur ce secteur une qualité des milieux aquatiques bonne voir très bonne. De 

ce fait, les actions proposées concernent principalement la restauration de la ripisylve et des 

confluences ayant des effets sur les composantes hydromorphologique et relative à la conti-

nuité piscicole.  

11.2.2. L'Arve du barrage des Houches au Bon Nant 

La réalisation des actions planifiées à l’heure actuelle ne permettent pas une amélioration 

significative de l’état cette masse d’eau (pas de changement de classe, l’état actuel et 

l’état avec la réalisation des actions planifiées sont caractérisés comme médiocres). En 

outre, les actions relatives au rétablissement du transport sédimentaire (scénario 2) permet-

tent à elles seules de passer une classe de potentiel (médiocre à moyen). Concernant ces 

actions, nous rappelons que cette masse d’eau correspond à un secteur de gorges qui cons-

titue une zone de transfert sédimentaire. Ces actions auront donc des gains attendus moins 

importants que sur les masses d’eau suivantes. Cela explique pourquoi le coefficient de pon-

dération retenu est plus faible que sur la masse d’eau située en aval. Les gains écologiques 

attendus concernent sur cette masse d’eau l’ensemble des composantes (hydromorpholo-

gie, hydrologie, continuité piscicole et physicochimie). 

11.2.3. L'Arve du Bon Nant à Bonneville 

Cette masse d’eau comporte le plus fort potentiel de restauration. Comme pour la précé-

dente, les actions planifiées ne permettent pas une amélioration significative de son état. En 

revanche, la réalisation des actions correspondant au scénario 2 permettent à elles seules de 

passer d’un état mauvais à un état moyen.  

11.2.4. L'Arve en aval de Bonneville à la confluence avec la Menoge 

De nombreuses actions sont prévues sur cette masse d’eau. Pour autant, elles ne permettent 

que le passage d’un état mauvais à médiocre. En effet, ces actions concernent principale-

ment les milieux alluviaux annexes au cours de l’Arve. Si leur réalisation permet des gains éco-

logiques notables, il convient également de porter l’effort de restauration sur le cours princi-

pal. Les actions réalisées, planifiées, et non planifiées sur cette masse d’eau concernent prin-

cipalement les composantes relatives à l’hydromorphologie et à la continuité piscicole. 

11.2.5. L'Arve de confluence avec la Menoge jusqu'au Rhône 

La mise en œuvre des actions relatives au rétablissement du transport sédimentaire de l’Arve 

(scénario 2) et qui sont en mesure de diversifier les habitats aquatiques, n’auront d’effets pré-

vus que dans un laps de temps de 50 à 100 ans. Pour pallier à un substrat peu biogène et à 

ce laps de temps relativement long, des actions relatives à la diversification des habitats 

aquatiques ont ainsi été intégrées pour cette masse d’eau. 

11.2.6. Le Giffre du Risse à l'Arve 

Il s’agit de la seule MEFM du bassin pour laquelle les actions prévues à l’heure actuelle per-

mettent d’atteindre le bon potentiel écologique. 
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12. Indicateurs stratégiques 

Afin d’aider à l’évaluation de l’intérêt de mettre en œuvre une stratégie de restauration se-

lon les différents secteurs, nous proposons un indicateur stratégique basé sur un croisement 

entre niveau de contrainte et besoin de restauration. 

Cet indicateur stratégique est utilisé dans la suite du document afin d’aider à la compréhen-

sion des propositions de stratégies. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 45 |Indicateur stratégique de restauration 

 

Les différents indicateurs sont les suivants : 

■ Scénarios contrastés – stratégie d’émergence 

– Besoins forts mais contraintes fortes  nécessité d’envisager des scénarios 

contrastés et de conduire une démarche d’émergence pour un cadrage 

progressif collectif des ambitions 

■ Démarche volontariste 

– Besoins forts, contraintes faibles  solution optimale à définir et à porter face 

aux acteurs 

■ Statu quo / jardinage 

– Gain escompté insuffisant pour mettre de l’énergie  actions ponctuelles 

■ Stratégie économe 

– Besoins modérés, mais latitudes importantes  émergence d’une stratégie 

ambitieuse, mais économe en moyens (financiers, fonciers, etc.) et portage 

volontariste 
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En parallèle, pour cadrer les objectifs des actions de  restauration proposées, un tableau syn-

thétique est proposé, permettant de visualiser l’importance des différents objectifs de restau-

ration aux regards des enjeux locaux : 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire aval M 

Figure 46 |Objectifs de restauration (exemple du Borne aval) 

Légende : 

 

 

 

 

 

  

F Enjeu fort 

M Enjeu moyen 

f Enjeu faible 
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La mise en place de ces indicateurs sur l’ensemble du Giffre et de l’Arve et sur certains af-

fluents permet de synthétiser quelles peuvent être les ambitions pour les différents tronçons 

de cours d’eau. Le tableau ci-dessous synthétise ces éléments qui sont ensuite détaillés dans 

la partie suivante. 

Tableau 4 : Tableau synthétique des indicateurs stratégiques de restauration 

Cours 

d’eau 
Tronçon concerné 

Indicateur stratégique de 

restauration 
Enjeux forts 

Arve Traversée de Chamonix Statu quo / jardinage 
Réduction des risques 

Couts de gestion 

Arve TCC Statu quo / jardinage 
Diversité des habitats 

Coûts de gestion 

Arve Moyenne vallée 
Scénarios contrastés – stra-

tégie d’émergence 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Recharge sédimentaire 

Arve 
Espace Borne Pont de Bel-

lecombe 
Démarche volontariste 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Usages / paysage 

Arve 

Gorges d’Arthaz 

EBF résiduels (Ile aux Cas-

tors) 

Ancien lac de Creuse 

Confluence Menoge 

Stratégie économe  

Arve Pont de Zone à la Frontière Démarche volontariste 

Diversité des habitats 

Réduction des risques 

Usages / paysage 

Arve Traversée d’Annemasse Statu quo / jardinage 
Réduction des risques 

Usages / paysage 

Giffre Giffre amont Statu quo / jardinage Usages / paysage 

Giffre Traversée de Samoëns 
Scénarios contrastés – stra-

tégie d’émergence 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Réduction des risques 

Giffre Entre Samoëns et Taninges  Démarche volontariste 
Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Giffre Amont de Marignier Statu quo / jardinage  

Giffre Traversée de Marignier Statu quo / jardinage 
Réduction des risques 

Continuités biologiques 

Giffre Cône de déjection Démarche volontariste 
Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Majorité des affluents de l’Arve en aval 

de la Roche sur Foron 
Démarche volontariste Gestion quantitative 

Menoge Pont de Fillinges Démarche volontariste Continuités biologiques 

Foron de 

la Roche 
Partie aval Démarche volontariste 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Bronze Partie aval Démarche volontariste 
Diversité des habitats 

Usages / paysage 

Borne Partie aval Statu quo / jardinage 
Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Foron du 

Chablais 
Parte amont Stratégie économe  
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Genevois 

Foron du 

Chablais 

Genevois 

Affluents 
Scénarios contrastés – stra-

tégie d’émergence 

Réduction des risques 

Coûts de gestion  

Recharge sédimentaire 

Foron du 

Chablais 

Genevois 

Partie agricole Démarche volontariste 
Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Foron du 

Chablais 

Genevois 

Partie urbaine Statu quo / jardinage 

Continuités biologiques 

Réduction des risques 

Usages / paysage 

Foron du 

Chablais 

Genevois 

Partie terminale Démarche volontariste Diversité des habitats 

La Laire  Stratégie économe  



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 200 

13. L’Arve 

 

13.1. Traversée de Chamonix : gestion des matériaux 

Une optimisation des plages de dépôt à la traversée de Chamonix est envisagée afin de 

limiter les interventions dans le lit à la traversée de la zone urbaine, tout en conservant les 

volumes curés annuellement. 

Toutefois, à l’heure actuelle, les données disponibles sont insuffisantes, notamment en termes 

de granulométrie, pour définir précisément de nouveaux modes de gestion ou une adapta-

tion des plages de dépôt. 

Il y a peu de gains écologiques à attendre sur ce secteur. En effet, les principales contraintes 

viennent de l’endiguement du cours de l’Arve. Or, celui-ci ne sera pas modifié quel que soit 

le scénario envisagé. En outre, les états physicochimiques et biologiques (diatomées et inver-

tébrés) sont bon, voire, très bon. Notons, l’absence d’informations précises relatives aux peu-

plements piscicoles hormis la présence ponctuelle du chabot mais qui reste à confirmer. En-

fin, l’extraction de sédiments à l’amont de Chamonix pourrait avoir un impact plus marqué 

sur le tronçon (MES) que les extractions de granulats plus en aval.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 47 |Indicateur stratégique de restauration de la traversée de Chamonix 

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques M 

Diversité des habitats f 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion F 

Usages / paysage M 

Recharge sédimentaire  f 
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13.2. Tronçon court-circuité 

Compte tenu des enjeux socioéconomiques (production d’hydroélectricité) et de sa confi-

guration naturelle (secteur de gorges), les leviers d’actions sont faibles et concernent princi-

palement les aspects milieux et écologiques. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 48 |Indicateur stratégique de restauration du tronçon court-circuité 

 

D’un point de vue écologique, les principaux facteurs limitant au sein du tronçon court-

circuité sont l’hydrologie (mise en débit réservé et variations brusques du débit en lien avec 

le fonctionnement des ouvrages) et le cloisonnement du secteur lié à la présence du bar-

rage des Houches à l’amont, de divers aménagements anthropiques plus en aval, dont 

l’effet est accentué par les cascades naturelles localisées dans les gorges. En effet, les gorges 

des Houches représentent une limite naturelle du fait de la présence de passages naturelle-

ment difficilement franchissables associés à deux barrages hydroélectriques (barrages de 

l’Abbaye et de Servoz), ainsi que plusieurs autres seuils infranchissables (au droit du pont 

SNCF, seuil Ste Marie à l’aval immédiat du barrage des Houches). Néanmoins, si la montaison 

des organismes, au premier rang desquels les poissons, apparaît difficile voire impossible dans 

un tel contexte, la question de la dévalaison de ces mêmes organismes mérite d’être posée. 

En particulier, l’analyse des risques d’entrainement des poissons dans les conduites 

d’amenées des microcentrales, et la mise en place de systèmes d’évitements (grilles en tête 

de conduite, exutoires de dévalaisons) doivent être envisagés. 

Sur ce secteur, le plancher alluvial apparaît diversifié et relativement mobile en lien potentiel-

lement avec la modification de la gestion des sédiments au droit du barrage des Houches en 

2003-2004. Toutefois, on note un colmatage marqué par les sédiments fins qui semble être la 

conséquence de l’effet combiné entre les extractions en amont et les chasses réalisées au 

barrage des Houches (à confirmer). Ce colmatage explique, au moins en partie, la mauvaise 

qualité écologique (diatomées, invertébrés et poissons) de ce secteur. 

Le tronçon court-circuité semble donc constituer une zone préférentielle de dépôt des sédi-

ments fins, conséquence de la réduction du débit (débit réservé associé au barrage des 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques f 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques M 

Coûts de gestion F 

Usages / paysage M 

Recharge sédimentaire  f 
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Houches) et donc de la réduction de la capacité de transport solide, du moins hors période 

de surverse. La photo ci-dessous met en évidence la différence de turbidité (et donc de 

charge en MES) de l’eau de l’Arve qui a transité dans le tronçon court-circuité (nettement 

moins chargée), et l’eau restituée par la centrale EDF de Passy, directement issue de la rete-

nue des Houches. 

 

Figure 49 : Différence de turbidité de l’eau en sortie du tronçon court-circuité et l’eau restituée direc-

tement issue de la retenue des Houches  

Ainsi, peu de gain sont à attendre sur ce secteur suite au rétablissement du transport solide 

car il s’agit d’une zone de transit des matériaux du fait de la forte pente. Toutefois, la modifi-

cation de la gestion des débits pourrait être envisagée afin de limiter le dépôt des sédiments 

fins (colmatage) et les brusques variations de débits (« éclusées »). La problématique de col-

matage concerne particulièrement les fines et moins le sable. Les fines de par leur caractère 

cohésif peuvent être plus difficilement remobilisables que les sables. Ce colmatage entraîne 

une dégradation de la qualité des milieux et il vaut mieux éviter, autant que possible leur 

dépôt. 

 

 Les sédiments grossiers transitant dans le tronçon court-circuité proviennent essentiellement 

des chasses et ouvertures en crue du barrage des Houches, de la Griaz, du Nant Noir et du 

Nant Nalien ; cf. rapport de phase 1.   

La Griaz est notamment un gros contributeur comme l’a rappelé la crue de juillet 2015. Cette 

crue peut apporter un éclairage intéressant ; La Griaz a subie 2 crues successives. Au premier 

pic de crue, le canal s’est rempli de matériaux, 3500 m3 ont alors été curés. Au 2ème pic de 

crue, un dépôt de matériaux important s’est produit dans l’Arve, en pied de l’ouvrage de 

franchissement de l’autoroute. Cet apport de matériaux n’a pas été extrait mais a été repris 

grâce à l’ouverture du barrage des Houches qui s’est faite de façon concomitante avec ce 

2ème pic de crue.  

Il serait intéressant de savoir ce que sont devenus ces dépôts de matériaux afin d’estimer les 

zones de dépôt préférentielles en aval, la vitesse de transfert, les volumes de matériaux en 

Arve 

Restitution 

centrale à 

Passy 
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jeu et l’évolution du profil en long au droit notamment des zones à enjeux. Le SM3A a prévu 

de réaliser un levé LIDAR de la zone pour répondre à ces questions. Enfin, si un stock mobile 

est mis en évidence, une analyse de la granulométrie des matériaux en jeu doit être réalisée. 

Ces éléments devront être consignés précisément dans l’observatoire (cf. §16.3). 

La pente dans les gorges des Houches est forte et la capacité de transport des matériaux 

grossiers y est largement supérieure aux apports amont. Seule la traversée de Servoz (plaine 

Saint Jean) est le lieu d’une réduction de pente. Toutefois, celle-ci étant de 1%, elle est supé-

rieure à la pente en amont du barrage des Houches et à la pente de la ligne d’énergie lors 

des chasses du barrage. Les éléments transportés par l’Arve lors des chasses ou crues, doi-

vent pouvoir traverser la plaine Saint Jean, si et seulement si le barrage de Servoz est ouvert 

de façon concomitante avec celui des Houches (c’est ce qui est prévu dans les consignes 

de gestion actuelles des ouvrages).  

Il y a un risque résiduel en cas d’apports massifs depuis la Griaz. En effet, les éléments trans-

portés par la Griaz se déposeront naturellement au droit de la confluence avec l’Arve puis 

dans la plaine Saint Jean qui est la première rupture de pente du profil en long. Les crues de 

la Griaz doivent donc préférentiellement être accompagnées d’un lâcher d’eau au niveau 

des Houches de manière à favoriser le transit et surtout d’une ouverture du barrage de Ser-

voz.  

Un projet de plage de dépôt sur la Griaz est à l’étude, cela permettra de limiter largement 

ce risque. Toutefois, il serait préférable que cette plage permette la reprise d’une partie du 

transit sédimentaire en post crue car la Griaz est le deuxième contributeur de l’Arve en aval 

du barrage des Houches, en matériaux solides (après le Giffre). 

L’estimation des volumes apportés lors de la crue de 07/2015 associée à une étude des crues 

historiques permettrait de fiabiliser le volume indiqué dans le présent rapport (4000 m3/an). Il 

est important de savoir si la Griaz pourrait participer efficacement à la recharge de l’Arve 

aval ; avec toutefois plusieurs difficultés :  

■ c’est un torrent donc elle fonctionne sur de l’évènementiel mais ses apports en 

moyenne annuelle sont bien plus limités ; l 

■ la prévention des débordements au niveau de la patinoire et de la traversée de 

l’autoroute impose une gestion des curages pas nécessairement compatible avec 

la continuité sédimentaire vers l’Arve. 

■ Le fonctionnement des torrents à laves mobilise des volumes importants, de 

granulométrie étendue mais avec une grande part d’éléments fins. 

S’il apparait que la Griaz est réellement importante pour le fonctionnement aval de l’Arve, 

une attention très particulière devra être portée sur la réalisation de la plage de dépôt pré-

vue afin d’éviter un blocage sédimentaire. Il est dans ce cas, fortement souhaitable de réali-

ser un modèle physique afin de dimensionner précisément les ouvrages de fermeture de la 

plage.  
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13.3. De la sortie des gorges des Houches à la plaine alluviale : quel scena-

rio ? 

Ce secteur est le cœur de cible des propositions de stratégie de gestion hydromorpholo-

gique de l’Arve, en effet c’est sur ce secteur que les besoins de restauration sont les plus forts. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 50 |Indicateur stratégique de restauration de l’Arve entre Passy et Cluses 

 

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques M 

Coûts de gestion M 

Usages / paysage M 

Recharge sédimentaire  F 

3 scenarios de gestion peuvent être imaginés : 

■ Le scénario 0 : optimisation et renforcement de la gestion actuelle (restauration de la 

continuité piscicole, plans de gestion des cours d’eau et opérations ponctuelles de 

restauration. Les gains à attendre dans la moyenne vallée de l’Arve sont limités du fait du 

maintien des principales pressions. 

■ Le scénario 1 : optimisation et renforcement de la gestion actuelle et préservation / 

restauration des espaces de bon fonctionnement (EBF) : délimitation des EBF et 

intégration dans les documents d’urbanisme. Les gains à attendre sur les milieux sont plus 

importants mais plafonnés notamment dans la moyenne vallée de l’Arve du fait de 

l’absence de dynamisme de l’Arve 

■ Le scénario 2 : optimisation et renforcement de la gestion actuelle et préservation / 

restauration des espaces de bon fonctionnement (EBF) et restauration d’une partie du 

transport solide, notamment depuis la haute vallée de l’Arve. Les gains à attendre sont 

maximisés avec un bénéfice à long terme sur le fonctionnement de l’Arve. Ce scénario 

est crédible mais suscite de vifs débats. Ce scénario implique une diminution des 

prélèvements de matériaux aux Houches et une mise en transparence peut être plus 

fréquente du barrage des Houches. Une alternative avec transport des sédiments par 

camion a été imaginée, mais elle est peu recommandée pour des questions 

environnementales. Ce scénario nécessite des études complémentaires, la mise en place 

d’un observatoire et le développement d’expérimentations. 
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13.3.1. Scenario 0 

Le scenario 0 correspond au maintien à l’identique de la stratégie de gestion actuelle, à sa-

voir quelques actions ponctuelles de remobilisation de bancs (dans un but de gestion de la 

végétation sur les bancs) accompagnées de mise en place de passes à poissons pour le 

franchissement des seuils les plus bloquants (obligation sur tout le linéaire où l’Arve est classée 

en liste 2, de la confluence avec le Bon Nant, jusqu’à la frontière Suisse).  

Il est clair que le fonctionnement actuel se trouvera peu modifié : 

■ La mobilisation des bancs n’a pas d’impact réellement positif sur la qualité des 

milieux (cf. § 4.3.3). On se contente de bouger les cailloux parce que la rivière n’est 

plus capable de le faire elle-même.  

■ Les passes à poissons ont une efficacité estimée à 10 à 15% par rapport à une arase 

complète de seuil (cf. projet Espace). Ces estimations mériteraient d’être précisées 

pour chacun des seuils présents sur l’Arve, en particulier sur sa partie intermédiaire 

(en gros de la confluence du Borne jusqu’aux seuils de la Cavettaz). En effet, il est 

très difficile d’évaluer la quantité (totale) de poissons susceptible de se présenter au 

niveau d’une passe et avec la « volonté » de la franchir. Les estimations se font 

généralement sur un nombre limité d’individus. Il n’en reste pas moins que les 

passes à poissons génèrent des perturbations vis-à-vis du déplacement des poissons 

en raison : 

□ de la difficulté qu’ont les poissons à en trouver l’entrée (espace très réduit en 

regard de la largeur totale du cours d’eau dans le cas de passes à bassins) ; 

□ de conditions d’écoulements au sein de la passe non compatibles avec les 

capacités de nage/saut de certaines espèces de poissons ou stades de 

développement (juvéniles notamment) ; 

□ des risques de prédation accrus en pied d’ouvrage (temps de stationnement) 

ou au sein de la retenue associée au seuil/barrage équipé ; 

□ d’une fonctionnalité variable en fonction du débit et de l’entretien des 

ouvrages. 

  

Rivière de contournement (Pressy) Passe à poissons (Arthaz), source SM3A 

Même en cas d’ouvrages de franchissement fonctionnels, ils peuvent générer des retards à 

la migration qui peuvent s’avérer incompatibles avec la réalisation de certaines phases du 

cycle de développement (reproduction en particulier) des espèces de poissons concernées. 

Il est clair que si ces actions ne permettent pas de modifier le fonctionnement morpholo-

gique actuel de l’Arve, elles restent indispensables dans la configuration actuelle : 
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■ la remobilisation des bancs a un impact positif pour la protection contre les 

inondations dans un contexte où la rivière n’a pas le dynamisme suffisant pour 

remobiliser bancs et végétation elle-même. 

■ Les passes à poissons assurent une franchissabilité même partielle des ouvrages, 

permettant ainsi à certaines espèces « phares » du territoire telles que la truite fario 

et l’ombre commun, d’accéder à l’ensemble des habitats (zones de frayères en 

particulier) nécessaires à la réalisation de leur cycle vital. 

Par ailleurs ces actions sont complétées par une gestion foncière efficace (maintien de sur-

largeurs existantes) et achat de terrains en bordure de l’Arve (notamment au niveau de 

l’Espace Borne Pont de Bellecombe), cf. § 4.3.1 et 4.3.2.  

La gestion foncière actuelle permet de maintenir l’état existant, voire de l’améliorer en cas 

d’actions de restauration, envisagées à ce jour essentiellement dans l’EBPB.  

Les actions de restauration de l’espace de bon fonctionnement de la rivière correspondent 

au scenario 1, cf. § suivant. 
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13.3.2. Scenario 1 

Le scenario 1 se base sur une restauration active de l’espace de bon fonctionnement de 

l’Arve. Il a été vu (cf. rapport de phase 1) que dès que l’Arve s’élargit, de nombreux bancs se 

forment, générant ainsi une meilleure diversité de milieux aquatiques En effet, la dynamique 

fluviale est considérée, aujourd’hui, comme un moteur de l’expression de la biodiversité des 

cours d’eau. Son expression créée de nombreuses hétérogénéités selon leur dimension longi-

tudinale (diversité de faciès d’écoulements, présence d’atterrissements, …), selon leur di-

mension latérale (formations de multiples chenaux, de bras morts, …), et transversale (diversi-

té de la forme des berges, zone hyporhéique13, …). Ces hétérogénéités créent d’autant plus 

de diversité d’habitats aquatiques répondant aux exigences des différents stades du cycle 

biologique des espèces.  

Le respect d’un espace de bon fonctionnement suffisamment large a également des im-

pacts forts en termes de : 

■ Régulation des matériaux, notamment au niveau des confluences, 

■ Protection contre les inondations par élargissement du lit, 

■ Diminution des coûts d’entretien des protections de berge du fait de la moindre 

sollicitation de ces ouvrages 

■ Usage et d’image : création de zones récréatives (promenade, pédagogie, 

accueil du public en zone naturelle, etc.) 

  

L’Arve à Cluses, au droit du péage 

  

                                                      

13 La zone hyporhéique est constituée de l’ensemble des sédiments saturés en eau, situés au-dessous et sur les côtés d’une 
rivière, contenant une certaine proportion d’eau de surface. 
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L’Arve à Magland (amont du pont Gravin) 

 

Restauration d’un espace de bon fonctionnement en rive gauche avec élargissement du  lit à Ma-

gland à l’amont du pont Gravin ( ! Image retouchée) 

 

La restauration d’un espace de bon fonctionnement suffisamment large à l’échelle de l’Arve 

passe par différentes actions, cf. § 8.6 : 

■ Cartographie d’un espace de bon fonctionnement maximum efficace, puis d’un 

espace de bon fonctionnement accepté pour l’ensemble du cours de l’Arve, 

■ Conservation des espaces de bon fonctionnement résiduels, comme à Passy en 

aval du Bon Nant ou au niveau du péage en amont de Cluses,  

■ Reconquête active d’espaces de bon fonctionnement par suppression ou recul de 

digue, en aval de Sallanches, à la traversée de Magland, mais également entre 

Magland et Cluses et au niveau de la confluence du Giffre. 

■ Reconquête active d’espace de bon fonctionnement au droit des confluences. 

Ce scenario est très intéressant du fait des points cités ci-dessus. Toutefois, il faut être cons-

cient qu’en l’absence de transit sédimentaire dans la rivière, celle-ci n’a pas le dynamisme 

suffisant pour éroder efficacement ses berges. Si on lui donne un lit plus large, elle va l’utiliser 

pour méandrer mais elle ira difficilement le conquérir elle-même. Pour ces mêmes raisons, ce 

scenario ne permettra pas de réinjecter des matériaux dans le système ; en effet le volume 

de  matériaux récupérés dans les berges sera limité. 

 

13.3.3. Scenario 2 

Il a ainsi été imaginé un scenario 2, plus ambitieux, permettant une réelle restauration du lit 

de l’Arve. Ce scénario consiste, en sus de la reconquête d’un espace de bon fonctionne-

ment (scenario 1), à augmenter le débit solide en aval du barrage des Houches afin 

d’augmenter le transit sédimentaire dans la plaine alluviale. Cette reprise du transit devra 

s’accompagner de l’arase de certains seuils. 

Ce scenario permet de redonner du dynamisme à l’Arve et ainsi permet : 

■ Une amélioration notable de la qualité des milieux ; 

■ Une mobilité des bancs accrue et donc un meilleur auto-entretien de la 

végétation ; 
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■ Une augmentation de l’efficience de la restauration de l’espace de bon 

fonctionnement ; 

■ Une récupération de matériaux dans les berges ; 

■ La diminution de la discontinuité piscicole au droit des seuils (arase de seuils 

difficilement à très difficilement franchissables, réduction de la chute par dépôt 

sédimentaire en pied de seuil) ; 

■ La diminution des débordements à Magland (surtout si ce scenario est associé à un 

élargissement du lit dans ce secteur). 

 

Remarque : 

Il a été vu qu’une augmentation du transit de 20 000 m3/an ne peut se faire que 

par une gestion des extractions industrielles en amont du barrage des Houches. 

Un travail sur les affluents reconnectables devra être réalisé en parallèle (volume 

potentiel d’apports supplémentaires estimé au maximum à 5 000 m3/an). 

Avec modification des consignes de gestion du barrage 

des Houches 

Le scenario 2 a pour principaux inconvénients d’entrainer : 

■ Une diminution de la production hydro-électrique au droit du barrage des Houches 

(du fait d’une ouverture plus fréquente du barrage pour laisser passer les 

sédiments), qu’il convient de quantifier14 ; 

■ Une diminution du productible au droit des seuils en place ; 

■ Une diminution du volume des extractions de matériaux solides dans le lit de l’Arve 

au niveau des Houches. 

Ce scenario, ainsi que l’ensemble de ces conséquences, sont décrits au § 7.2. 

Il est important de noter, que sans une ambition de cette nature, la restauration de l’Arve 

sera limitée. Le transit solide actuel dans l’Arve, ne permet pas de restaurer efficacement 

l’Arve.  

Toutefois, ce scenario reste ambitieux et il implique de nombreux acteurs du territoire. Par 

ailleurs, il serait nécessaire, avant de mettre en place ce scenario, de lever un certain 

nombre d’interrogations : 

■ Capacité du barrage à laisser transiter des matériaux solides, conséquences sur les 

modes de gestion du barrage ; 

■ Diminution des extractions au niveau des exploitations industrielles, quel volume et 

quelle granulométrie extraire ? 

■ Quel est précisément le gain sur les zones inondables à Magland, faut-il y associer 

un élargissement du lit ? 

Du fait de l’incertitude sur les modélisations réalisées, sur les données d’entrée (la granulomé-

trie et le volume des sédiments extraits et des sédiments transitant actuellement à travers le 

barrage), et sur l’hydraulicité des prochaines années, il sera indispensable de réaliser un cer-

tains nombres d’études complémentaires : 

■ Analyse de la granulométrie des matériaux extraits et en transit 

                                                      
14 Une alternative à la gestion par chasses des matériaux a été analysée, cf. ci-après. 
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■ Analyse de la faisabilité et de l’efficacité de chasses au droit du barrage des 

Houches 

■ Analyse des conséquences des arases de seuils et de la reprise du transit sur les 

zones inondables à la traversée de Magland 

■ Analyse de la conséquence des arases de seuils sur la tenue des ouvrages entre 

Cluses et Magland 

■ Etc. 

Mais également, une fois ces études réalisées, de procéder par expérimentations : 

■ Limiter les extractions au droit des bassins amont d’extraction des Houches ; 

■ Arrêter les extractions en queue de retenue ; 

■ Augmenter la fréquence des chasses et des ouvertures du barrage ; 

■ En parallèle, réaliser des mesures de suivi du lit et du transit en amont des 

extractions (cf. plateforme de mesure de charriage en cours de mise en place par 

EDF,) ; mais également en aval du barrage des Houches. 

■ Mettre en place des arases de seuil seulement lorsqu’un exhaussement du lit est 

constaté (afin d’éviter des érosions régressives préjudiciables). 

Avec transport des sédiments par camions  

Un des principaux inconvénients à la réalisation de ce scenario est la perte de production 

hydro-électrique au niveau du barrage des Houches. Une alternative à la réalisation de 

chasses plus fréquentes pourrait être de déplacer les matériaux par camion, en prenant là 

de manière plus aisée les matériaux extraits en amont ou au droit de Chamonix (donc plus 

grossiers) et préférentiellement ceux extraits par sécurité (plages de dépôt – traversée de 

Chamonix) dont le volume est estimée à 15 000 m3/an environ.  

Les sédiments pourraient être transportés jusque : 

■ En aval immédiat du barrage des Houches, puis transportés hydrauliquement dans 

les gorges des Houches. Toutefois, il semble, à première vue, que si les chasses sont 

insuffisantes pour un déplacement hydraulique des matériaux dans la retenue, elles 

sont peut être également insuffisantes (même si la pente est plus forte) pour 

mobiliser des matériaux déposés dans le TCC (tronçon court-circuité), dont le débit 

est limité au débit réservé hors crues et chasses. Au débit réservé, il est évident que 

le transit de matériaux grossiers est nul. Le déplacement par camion est alors limité 

(4 à 15 km). 

■ En aval de la chute de l’Abbaye, directement dans la zone où le déficit est 

important, cela permettant d’éviter la problématique de débit réservé, le risque de 

dépôt dans les gorges. Cela permet également de voir les effets sur le lit en aval 

beaucoup plus vite (il n’y a pas besoin d’attendre le déplacement des cailloux le 

long des gorges des Houches. Toutefois, le déplacement par camions est 

beaucoup plus important (23 à 35 km) 

Cela aurait les avantages suivants : 

■ Déstabilisation plus faible de la filière d’extractions industrielles, 

■ Peu de modification de la gestion du fonctionnement des Houches 

Par contre, les inconvénients sont loin d’être négligeables : 

■ Transport par camions des matériaux extraits dans une vallée où la problématique 

de qualité de l’air est importante (une partie des matériaux est déjà sans doute 

transporté par camions. Les carriers font état d’une utilisation essentiellement dans 
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la Haute Vallée de l’Arve mais ce point reste à confirmer. Nous ne sommes pas en 

mesure de définir quelle est la distance actuelle de déplacement moyen des 

alluvions par camion lors de la valorisation). 

■ Réinjection massive de matériaux dans le lit de l’Arve, avec des difficultés 

environnementales (mise en suspension de MES, risque d’apport de rhizomes de 

Renouée, etc.). 

Il semble à première vue que le déplacement hydraulique des matériaux est une meilleure 

alternative, avec des conséquences environnementales plus faibles. Le transport des maté-

riaux par camions est à éviter au maximum. 

Les modélisations hydrosédimentaires des chasses à prévoir pourront permettre d’étudier 

également la faisabilité technique d’un dépôt des matériaux en aval immédiat du barrage. 

Si ces options s’avéraient impossible à mettre en œuvre (perte de production non soutenable 

au niveau du barrage des Houches), l’alternative pourrait être analysée de façon plus ap-

profondie. 

Expérimentations à mener en parallèle des études 

Si cette orientation est retenue, il sera nécessaire de procéder par expérimentation, cf. ci-

avant. Toutefois, en parallèle de l’acquisition de connaissances à mener sur les prochaines 

années, des expérimentations à petites échelles permettraient d’augmenter et de fiabiliser 

cette acquisition de compétences. 

Il est proposé que les volumes extraits par le SM3A à Chamonix et dans la plage de dépôt de 

la Creusaz soient réinjectés dans le lit de l’Arve (il sera nécessaire en parallèle de travailler sur 

la reconnexion des affluents) :: 

■ En aval immédiat du barrage des Houches, au niveau de la confluence avec la 

Griaz, donc dans le TCC (tronçon court-circuité) :  

□ déplacement en camion des matériaux très limité mais temps de transfert 

dans les gorges non négligeable.  

□ risque de dépôt dans le lit à Servoz si ce n’est pas accompagné d’ouvertures 

plus fréquentes du barrage ; 

■ A Passy, en aval du barrage de l’Abbaye :  

□ transport par camion plus long 

□ site plus propice. 

Le volume des réinjections devra rester limité dans un premier temps (avant que les études 

complémentaires soient réalisées) à 1 ou 2 milliers de m3. Il est préconisé d’éviter au maxi-

mum le déplacement des matériaux par camion. 

Dans le cadre du renforcement des connaissances sur le fonctionnement sédimentaire du 

secteur, il serait particulièrement intéressant que certains des cailloux soient équipés de PIT-

tags ou autres processus de marquage, afin de pouvoir suivre le déplacement des éléments 

réinjectés. 
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13.4. L’espace Borne Pont de Bellecombe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13.4.1. L’espace de bon fonctionnement 

Une analyse des possibilités techniques de reconquête d’un espace de bon fonctionnement 

suffisamment important a été réalisée dans ce secteur. 

L’espace Borne Pont de Bellecombe est, en effet, le dernier espace fonctionnel d’envergure 

de l’Arve ; il est donc, pour le SM3A, la vitrine du travail de restauration à mener sur l’Arve. Par 

ailleurs, la dernière crue du 02/05/2015 (avec un débit de pointe de 905 m3/s à Genève) a 

montré l’importance de cet espace qui grâce à l’inondabilité des gravières permet un amor-

tissement de la pointe de crue. 

L’analyse est réalisée en prenant en compte la largeur actuelle de l’Arve et la largeur mini-

male de bon fonctionnement (celle à partir de laquelle, on voit apparaitre les premiers 

bancs de graviers) et sur la base des données disponibles, notamment : 

■ Position et nature des décharges ; 

■ Position des protections longitudinales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 51 |Indicateur stratégique de restauration de l’Arve au droit de l’EBPB 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage F 

Recharge sédimentaire  M 

Le SM3A souhaite mener une démarche volontariste de reconquête des milieux au droit de 

l’espace Borne Pont de Bellecombe. Ce projet fait consensus du fait des enjeux environnementaux 

forts dans ce secteur et du foncier disponible (propriété SM3A et domaine publique fluvial). 

Toutefois, il existe des réelles contraintes, du fait de la présence : 

■ de nombreuses décharges ; 

■ de nombreuses gravières ; 

■ de protections de berge et seuils ; 

■ de l’autoroute. 

Les anciennes gravières représentent un enjeu écologique mais leur intérêt patrimonial a été jugé 

moins important que celui des milieux liés à la divagation de l’Arve. Par ailleurs, du fait de leur 

nombre élevé, toutes ne pourront pas être reconnectées à l’Arve. 
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Figure 52 |Espace Borne Pont de Bellecombe (partie amont) 

Iles de la Barque :  

Enjeux importants d’accueil du public, découverte 

ornithologique, en lien avec la passerelle sur l’Arve. 

Maintien des 3 étangs avec des travaux de restau-

ration prévus coupe de digue, adoucissement des 

berges, etc.) 

- La quantité de décharges rend 

difficile leur déplacement,  

- Le lit dans ce secteur est relative-

ment large 

- Prévoir un déplacement ou une 

sécurisation de la décharge située 

le plus près du lit (OM) 

Légende : 

 Décharges 
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Figure 53 |Espace Borne Pont de Bellecombe (partie intermédiaire) 

  

Arve à laisser divaguer, voir à favoriser 

(suppression des éventuels merlons, et 

protections de berge, création de che-

naux) 

A vérifier : 

- bathymétrie des gravières 

- protection localisée des décharges 

éventuellement à prévoir 

 

Arve à laisser divaguer, voir à favoriser 

(suppression des éventuels merlons, et 

protections de berge création de che-

naux) 

A vérifier : 

- décharge sud : matériaux polluants déjà 

évacués 

- décharge nord : nature des matériaux ? 

Arve à laisser divaguer, voir à favoriser 

(suppression des éventuels merlons, et 

protections de berge création de che-

naux) 

 

Déplacement des déchets à prévoir 

(décharge nord : déchets dangereux ; 

grosse décharge centrale : nature des 

matériaux non connue) ou protection 

des décharges à assurer 

Décharge de plastiques et pneus en 

cours de capture par l’Arve. Il y a un 

projet avancé et urgent de déplace-

ment des déchets.  

 

Légende : 

 Décharges 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 215 

 

Figure 54 |Espace Borne Pont de Bellecombe (partie aval) 

 

Blocage de l’EM de l’Arve du fait de 

la mise en place du seuil et de pro-

tections de berge de part et d’autre 

du seuil. 

Déplacement du chemin de bord 

d’Arve à prévoir pour l’éloigner de la 

rive 

Surpression de la zone de stockage 

des matériaux également à prévoir. 

Justification du seuil ? 

Suppression des déchets dangereux et polluants 

(petite partie des décharges, le reste étant consti-

tué de déchets inertes) 

Arve à laisser divaguer, voir à favoriser (suppression 

des éventuels merlons, et protections de berge 

création de chenaux) 

A vérifier : 

- bathymétrie de la gravière 

 

 
Légende : 

 Décharges 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 216 

13.4.2. Les décharges 

La suppression de l’ensemble des décharges en place parait difficile du fait des coûts que 

cela représente. Toutefois, il est important de noter que le coût de mise en place d’une pro-

tection de berge (construite selon les règles de l’art) pour protéger une décharge qui risque 

d’être capturée est généralement du même ordre de grandeur que le déplacement des 

déchets au niveau d’un autre site de stockage. Il convient alors de rappeler que le stockage 

de déchets en bordure de rivière est le pire des emplacements.  

L’analyse réalisée met en avant les principaux sites problématiques au regard de leur posi-

tionnement, de la largeur de l’Arve et de la nature des déchets15. Il est évidement moins pro-

blématique qu’une décharge de déchets inertes soit captée au regard d’une décharge de 

produits polluants ou d’ordures ménagères. Il est également plus judicieux de déplacer les 

décharges situées le plus près du lit et de ne pas dépenser trop d’énergie pour celles situées 

au plus près de l’autoroute, qu’il serait alors nécessaire de reprotéger si on redonnait ces ter-

rains à la rivière. 

Enfin, à l’échelle de l’espace Borne pont de Bellecombe, il pourrait être envisagé de dépla-

cer les décharges situées les plus près du lit et de les rassembler dans un secteur situé à priori, 

près de l’autoroute, où le déplacement des décharges existantes seraient plus compliquées. 

Ce secteur devant ensuite être protégé comme il se doit contre une capture par l’Arve. 

 

13.4.3. Les gravières 

Il existe également un grand nombre de gravières dont on ne connait malheureusement pas 

la profondeur à ce jour ; elles sont situées derrière des digues, plus ou moins solides. Par ail-

leurs, elles représentent en enjeu écologique (cf. § suivant). 

Pour certaines, leur capture par l’Arve représente la condition sinequanone à la reconquête 

d’un espace de bon fonctionnement suffisant. Pour d’autres, si cette capture n’est pas à 

rechercher, elle est possible, lors d’une crue de l’Arve.  

La capture d’une gravière par une rivière entraine systématiquement : 

■ des dépôts solides au droit et dans la gravière ; 

■ une incision en aval du fait du manque de matériaux 

■ un abaissement des fonds en amont du fait de l’abaissement de la ligne d’eau 

provoquée par l’élargissement brusque du lit. 

Et ce même si le fond de la gravière est à la même cote que le fond du lit de la rivière.  

Généralement, les gravières sont plus profondes que le fond du lit de la rivière et le processus 

décrit ci-dessus est exacerbé. Les images ci-dessous, illustrent la capture du lac de Creuse 

par l’Arve, à Etremblières, en 1974 puis 1982. 

 

  

                                                      
15 Les données présentes dans la table fournie par le SM3A sur la nature des déchets sont parfois incertaines car basées sur une 

analyse ponctuelle des déchets et pas sur une analyse exhaustive. 
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1973 1976 (après la première capture de 1974) 

  

1980 1984 (après la deuxième capture de 1982) 

  

1986 1989 
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1993 1996 

 
 

2000 2009 

 

 

Zone de gros blocs, signe de la limite de l’érosion régressive (sans doute en lien avec la capture de la gravière, 

ont-ils été mis là dans ce but ?) 

Sur ces photos, on note : 

■ les captures successives de la gravière, 

■ l’apparition notamment après 1989 d’une zone avec des gros blocs (mis là pour 

empêcher l’érosion régressive ?), sans doute le signe d’une érosion régressive en 

lien avec la capture de la gravière.  On voit sur le profil en long, cf. ci-dessous, la 

pente très raide du profil en long dans ce secteur. Les apports solides de la Ménoge 

Zoom 
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ainsi que cette zone de gros blocs ont certainement permis de stopper 

(provisoirement ?) l’érosion régressive vers l’amont. 

■ Le lit qui se referme petit à petit : avec dès les premières années après la capture, 

un comblement par les matériaux fins, puis la végétalisation et le boisement rapide 

des parties comblées, la quasi fermeture de l’ancien lit de l’Arve au profit d’un 

nouveau bras qui traverse l’ancienne gravière 

■ Le maintien, 27 ans après la capture, d’une zone mobile, très riche d’un point de 

vue qualité des milieux (bancs de graviers dans l’Arve, zone naturelle dans la zone 

boisée). 

La capture de la gravière, sous réserve de gestion des problèmes d’érosion, permet la créa-

tion de milieux alluviaux intéressants, avec un espace de bon fonctionnement large. 

 

Figure 55 |Profils en long de l’Arve (source : Analyse des évolutions topographiques de l’Arve, 

Hydratec, 2013) 

Pour les gravières de l’espace Borne – Pont de Bellecombe, une reconnexion parait intéres-

sante, notamment pour bénéficier d’un espace de bon fonctionnement large dans un es-

pace relativement contraint du fait des nombreuses décharges. 

Les gravières étant très nombreuses, il est souhaitable, cf. § 13.4.4 : 

■ d’en conserver en l’état et de les entretenir au mieux de manière à conserver leur 

fonctionnement écologique actuel ; 

■ d’en reconnecter une partie, en choisissant les plus adaptées afin d’élargir 

l’espace de bon fonctionnement de l’Arve. 

Il serait judicieux (après contrôle de la profondeur des gravières, grâce à un levé bathymé-

trique) de procéder par expérimentation à la reconnexion de certaines de ces gravières : 

■ Reconnexion par l’aval 

■ Attente du comblement de la gravière par les éléments fins de l’Arve 

■ Attente de la recolonisation par la végétation 

Zone à forte pente au droit et 

en amont immédiat de 

l’ancien lac de Creuse 
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■ Lorsqu’une végétation suffisamment enracinée est apparue, il est possible 

d’envisager la suppression des digues 

Cette méthodologie devrait permettre d’éviter l’érosion régressive et progressive du fait de la 

capture des éléments grossiers du transport solide de l’Arve mais à terme devrait permettre 

de recoloniser un espace de bon fonctionnement suffisamment important. 

 

13.4.4. Enjeux écologiques 

Les habitats 

La vallée de l’Arve abrite 10 types d'habitats forestiers dont 3 sont d'intérêt communautaire 

que l’on retrouve sur l’espace Borne – Pont de Bellecombe. Il s’agit de la Saulaie préalpine 

(code N2000 : 3240), la Saulaie arborescente à saule blanc et galerie d'aulne blanc (code 

N2000 : 91E0) et la Chênaie pédonculée neutrophile (code N2000 :9160-2). 

Ces 3 habitats d'intérêt communautaire forment une succession écologique d'habitats fores-

tiers alluviaux (saulaie préalpine  saulaie arborescente et aulnaie blanche  chênaie pé-

donculée) directement liée à la dynamique fluviale de l’Arve, aux fréquences des crues et à 

l’alimentation par la nappe alluviale. En effet :  

■ la saulaie préalpine, constituant le premier stade de la forêt alluviale, se développe 

à proximité du lit mineur. Elle nécessite une bonne alimentation en eau, des 

inondations régulières (renouvellement des boisements) et un sol pauvre en matière 

organique (bancs de graviers).  

■ La saulaie arborescente à Saule blanc, se développe sur des dépressions, des 

anciens chenaux ou zones d'atterrissement liées à la présence d'anciens plans 

d'eau. Elle nécessite également une bonne alimentation en eau et un sol 

préférentiellement sablo-limoneux ou sableux. Elle supporte bien les inondations.  

■ Les galeries d'aulnes blancs nécessitent, quant à elles, un substrat sablo limoneux ou 

humo sableux réalimentés régulièrement par les alluvions déposées lors d’épisodes 

de crues (crues biennales). 

■ Ces deux habitats se caractérisent par une régénération naturelle qui semble 

aujourd’hui être principalement constituée de frênes, traduisant une transformation 

progressive de ces habitats pionniers vers une chênaie-frênaie.  

■ La chênaie pédonculée neutrophile se développe sur les terrasses supérieures. Elle 

nécessite un substrat variable mais présentant un toit de galet proche de la 

surface. La profondeur de nappe est souvent supérieure à 1 m et l'habitat supporte 

les crues décennales. 

L’affaiblissement de la dynamique fluviale de l’Arve, la réduction de sa bande active, 

l’incision de son lit et la baisse du niveau de la nappe engendrent de nombreuses consé-

quences sur la distribution de ces habitats forestiers. Aujourd’hui, sur l’espace Borne – Pont de 

Bellecombe, la Saulaie préalpine occupe 12 ha, la Saulaie arborescente à saule blanc et 

galerie d'aulne blanc s’étend sur 145 ha et la Chênaie pédonculée neutrophile sur 18 ha. 

Si les peuplements de bois tendre (Saulaie arborescente à saule blanc et galerie d'aulne 

blanc, 91E0) sont encore relativement bien représentés en terme de surface sur ce site, rap-

pelons qu’ils semblent subir une évolution progressive vers des peuplements de bois durs de 

type frênaie et non vers la chênaie pédonculée neutrophile, de bien moindre intérêt patri-

monial. 
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La saulaie préalpine, habitat pionnier, apparaît quant à elle fortement altérée. La conserva-

tion et/ou la restauration de cet habitat dépend fortement de la dynamique alluviale de 

l’Arve. Plus celle-ci est favorisée, plus cet habitat sera maintenu en l’état ou se développera.  

Le lit mineur et les berges de l’Arve abrite 26 type de milieux ouverts dont 6 sont d’intérêt 

communautaire. Sur l’espace Borne – Pont de Bellecombe, on retrouve :  

■ la Rivière alpine avec végétation ripicole herbacée (Code N2000 : 3220), cet 

habitat est essentiellement présent sur la zone Borne – pont de Bellecombe et 

représente quelques ha en mouvement. Cet habitat pionnier se développe sur le 

site au niveau des bancs de graviers et est dominé par quelques plantes herbacées 

ou arbuste bas, adaptés aux perturbations engendrées par les crues : stratégie 

efficace de régénération, appareil racinaire important,… Elle est liée à la 

dynamique fluviale avec une alternance de périodes d’inondation et de 

dessèchement. 

■ la Prairie à Molinie (Code N2000 : 6410). Cette formation herbacée dominée par la 

Canche bleue (Molinia caerulea) se développe sur des terrains où la nappe fluctue 

à faible profondeur. La présence de cet habitat est quasi anecdotique avec une 

station relictuelle et en très mauvais état de conservation sur l’espace Borne – Pont 

de Bellecombe. 

■ les Formations riveraines à petite Massette (Code N2000 : 7240) se développent sur 

le site en bordure de berge à pente très faible. La Petite massette se développe sur 

des dépôts alluvionnaires calcaires humides de type sable et limon sur les zones de 

divagation des rivières. De nombreuses ceintures sont disséminées sur la majeure 

partie du linéaire. Cet habitat est régulièrement rajeunit, détruit et remodelé par les 

crues avec une fréquence variable selon l’intensité du phénomène qui joue 

également un rôle de dissémination des graines. Une fois installé cet habitat résiste 

à des inondations répétées et prolongées. En l’absence de crues, il est néanmoins 

progressivement remplacé par des formations riveraines de saules et des 

boisements riverains. Aujourd’hui, cet habitat représente quelques ha en 

mouvement sur l'ensemble du linéaire de l'Arve. 

L'état de conservation de ces habitats est globalement mal connu. Il semblerait cependant 

que les secteurs où le lit de l'Arve conserve des potentialités de divagation, comme au ni-

veau de l’espace Borne – Pont de Bellecombe, sont favorables à l’implantation et au déve-

loppement des rivières alpines avec végétation ripicole herbacée et aux formations rive-

raines à petite Massette dont l'état de conservation global est moyen à bon. 

 

Au niveau des ballastières, les étangs ont été peu à peu colonisés par une végétation aqua-

tique (potamots, lentilles, algues,…) et semi-aquatique (phragmites, typhas, carex,…), qui se 

développe en ceintures. En dépit de berges souvent pentues peu propices au développe-

ment de larges ceintures de végétation, les relevés effectués en 2010 ont permis de relever la 

présence de colonies d’utriculaires et de myriophylles (DH 3150), habitat d’intérêt commu-

nautaire sur une vingtaine étangs. ASTERS signale par ailleurs la présence plus ponctuelle 

d’autres habitats d’intérêt communautaire comme des gazons amphibies annuels septen-

trionaux (DH 3130) ou des tapis immergés de characées (DH 3140). 

Les colonies d’utriculaires et de myriophylles se développent dans les plans d’eau eutrophes 

du Magnopotamion ou de l’Hydrocharition présents sur une partie des anciennes du site. Ils 

se caractérisant par une végétation aquatique plus ou moins développée selon la pente et 

le dessin des berges, la nature du substrat,… Ils sont menacés par le développement des ro-
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selières et la fermeture des milieux de petite taille (atterrissement progressif). 

Ainsi, tous les habitats ouverts d'intérêt communautaire sont liés à la dynamique de l'Arve 

sauf un qui est lié à la présence des ballastières. 

 

La faune 

La basse vallée de l’Arve constitue l’une des zones humides les plus importantes du dépar-

tement grâce à une mosaïque de milieux humides et secs. C’est un site remarquable pour la 

nidification de plusieurs espèces d’oiseaux inféodées aux zones humides. L’avifaune ni-

cheuse est typique des vallées alluviales avec un cortège d’espèces caractéristiques :  

■ des forêts alluviales avec le Loriot d’Europe (Oriolus oriolus), le Faucon hobereau 

(Falco subbuteo), le Héron cendré (Ardea cinerea), le Milan noir (Milvus migrans),…  

■ des cours d’eau dynamiques avec le Petit gravelot (Charadrius dubius), le 

Chevalier guignette (Actitis hypoleucos), le Cincle plongeur (Cinclus cinclus),…  

■ des étangs avec le Canard colvert (Anas platyrhynchos), le Grèbe huppé 

(Podiceps cristatus), la Rousserole effarvate (Acrocephalus scirpaceus), le Râle 

d’eau (Rallus aquaticus),…  

En terme de conservation, les enjeux se situent aussi bien dans les ballastières avec la pré-

sence du discret Blongios nain (Ixobrychus minutus) mais aussi de la Nette rousse (Netta rufi-

na), du Râle d’eau ou de la Gallinule poule d’eau (Gallinula chloropus) que sur les bancs de 

graviers avec la présence des deux limicoles typiques des rivières, le Petit gravelot et le Che-

valier guignette. 

Sur l’axe migratoire orienté Sud-Ouest Nord-Est traversant la Haute-Savoie, l’Arve constitue un 

site de halte pour de nombreuses espèces dont plusieurs figurent à la directive Oiseaux. 

6 espèces nicheuses sont inscrites sur l’Annexe I de la directive Oiseaux : le Blongios nain, le 

Martin pêcheur d’Europe, le Bihoreau gris, le Milan noir, la Pie-grièche écorcheur et la Rousse-

rolle turdoïde. A cela s’ajoutent deux espèces de rapaces, la Bondrée apivore (Pernis apivo-

rus) et le Faucon pèlerin (Falco peregrinus), ne nichant pas dans le périmètre mais utilisant 

l’Arve comme zone de chasse. Ces deux espèces sont mentionnées chaque année sur 

l’espace Borne - pont de Bellecombe. 

La basse vallée de l’Arve est un site d’hivernage pour 3 espèces de la directive Oiseaux : le 

Butor étoilé (Botaurus stellaris) qui apprécie les roselières denses, la Grande aigrette (Egretta 

alba) essentiellement notée en halte migratoire est aussi un hivernant assez régulier, la Pie-

grièche grise (Lanius excubitor) qui a hiverné en 2008/2009 et 2009/2010 entre Arenthon et 

Scientrier près de l’Arve. Cette espèce est très rare en hivernage en Haute-Savoie. La Pie-

grièche grise est un prédateur se nourrissant de passereaux et de micromammifères durant 

l’hiver. Elle occupe souvent les zones humides mais chasse également volontiers dans les pâ-

tures et les cultures à condition que ses proies soient abondantes. 

5 espèces de la directive Oiseaux utilisent la vallée de l’Arve comme site de halte migratoire 

au printemps où à l’automne. Parmi les oiseaux d’eau, on notera : 

■ la présence régulière du Héron pourpré (Ardea purpurea). Noté chaque année sur 

l’espace Borne - pont de Bellecombe, il s’agit d’un estivant régulier. 1 à 3 individus, 

souvent immatures, sont observés entre mai et juillet.  

■ L’Aigrette garzette (Egretta garzetta) quant à elle est notée au printemps avec 1 à 

5 individus entre avril et juin.  
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■ Le Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) est contacté chaque année depuis 

2007, au printemps comme à l’automne.  

■ Le Busard des roseaux (Circus aeroginosus) est surtout observé entre mars et mai, 

occasionnellement en automne.  

■ Le Milan royal (Milvus milvus) est régulièrement observé entre mars et mai. 

Enfin, 8 espèces de la directive Oiseaux ont été mentionnées de façon occasionnelle sur 

l’espace Borne – Pont de Bellecombe : le Fuligule nyroca (Aythya nyroca), la Cigogne 

blanche (Ciconia ciconia), le Crabier chevelu (Ardeola ralloides), le Chevalier sylvain (Tringa 

glareola), le Busard Saint-Martin (Circus cyaneus), la Guifette moustac (Chlidonia hybrida), la 

Marouette ponctuée (Porzana porzana : migrateurs très occasionnels dont il a été fait men-

tion moins de trois fois durant les dix dernières années). 

A noter que plusieurs étangs de l’espace Borne-Pont de Bellecombe sont très favorables pour 

le Grèbe huppé mais il semblerait que bien peu de nichées soient menées à terme. 

3 espèces citées en danger sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de Haute-Savoie : 

■ L’Hypolaïs polyglotte (Hypolais polyglotta) est présent sur au moins 10 localités en 

période de nidification. Il recherche les lieux pionniers secs, bien exposés et chauds. 

■ La Nette rousse (Netta rufina) niche régulièrement depuis plusieurs années sur les îles 

d’Etrembières avec plus ou moins de réussite. En 2010, un couple a été observé à 

plusieurs reprises sur les îles de la Barque ainsi que sur les Chenevières et Scientrier 

mais aucune nichée n’a été trouvée. L’espèce semble être en progression en 

Rhône-Alpes comme en Suisse ; elle niche dans les massifs denses de roseaux ; son 

installation sur les étangs de l’espace Borne - pont de Bellecombe dans les années 

à venir est à surveiller. 

■ Le Torcol fourmilier (Jynx torquilla) est présent sur au moins 5 localités. L’espèce 

recherche habituellement les vergers hautes tiges, les bocages mais aussi les milieux 

semi-ouverts où alternent bosquets, prés secs et placettes non fauchées où il trouve 

en abondance les fourmis et leurs larves dont il se nourrit. Entre 2 et 4 chanteurs ont 

été contactés en 2010 sur les ballastières de Scientrier. 

10 espèces citées en vulnérable sur la liste rouge des oiseaux nicheurs de Haute-Savoie : le 

Petit Gravelot, le Chevalier guignette, Le Râle d’eau, la Gallinule poule-d’eau, la Rousserolle 

effarvatte, le Bruant des roseaux, l’Hirondelle de rivage, le Goéland leucophée, le Pigeon 

colombin. 

La large majorité des oiseaux remarquables sont liés aux zones humides et en eau. Le main-

tien de certaines ballastières favorables, en limitant leur atterrissement progressif, est essentiel. 

La conservation de roselières est néanmoins nécessaire mais leur développement doit être 

limité pour qu’elles n’envahissent pas le milieu. 

 

L'espace Borne- Pont de Bellecombe accueille 17 espèces de chauves–souris dont 3 

d’intérêt communautaire :  

■ Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) : Les colonies de reproduction 

comptent quelques dizaines à plusieurs centaines de femelles, souvent mêlées à 

d’autres espèces. Elles sont souvent situées dans des bâtiments (greniers). 

L’hibernation a lieu dans des cavités souterraines, là aussi en compagnie d’autres 

espèces. Le Murin à oreilles échancrées se nourrit presque exclusivement de 

diptères et d’araignées qu’il capture dans le feuillage ou sur les bâtiments. Il chasse 
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dans les forêts, les parcs et au-dessus des rivières.  

■ Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii)  

■ Grand Murin (Myotis myotis) (? Pas clair pour cette dernière espèce ?). 

Sur les 8 espèces de la directive Habitat présentes en Haute-Savoie, 3 sont présentes sur le 

site étudié. 

4 autres espèces non d'intérêt communautaire ont également été recensées sur le site et 

présentent un enjeu particulier :  

■ Murin de Brandt (Myotis brandtii) : Elle recherche surtout les forêts au bord de l’eau 

où elle utilise les cavités arboricoles ou les fentes comme gîte. 

■ Sérotine commune (Eptesicus serotinus) : Espèce anthropophile, elle gîte surtout 

dans les bâtiments (pour la reproduction mais aussi l’hibernation) et chasse assez 

souvent dans les milieux urbains (parcs, jardins, lampadaires) mais aussi en forêt, 

dans le bocage et au-dessus des plans d’eau. Elle se nourrit principalement de 

coléoptères et de lépidoptères. 

■ Oreillard montagnard (Plecotus macrobullaris) 

■ Molosse de Cestoni (Tadarida teniotis) : espèce méditerrannéenne, rare en Haute-

Savoie 

Les habitats forestiers les plus favorables pour les chiroptères sont les boisements assez âgés 

pour offrir des gîtes et pas trop denses pour pouvoir y chasser. Les saulaies arborescentes à 

saule blanc et les chênaies pédonculées neutrophiles offrent ces caractéristiques. Les milieux 

de transition ou les lisières sont également très favorables ainsi que les étangs, les vergers, les 

pâtures et les prairies. 

 

Une seule espèce de mammifères terrestres ou aquatiques dont la présence est avérée a été 

recensé sur l’espace Borne – Pont de Bellecombe : le Castor (Castor fiber) qui affectionne les 

cours d’eau lents de plaine bordés de boisements de saules, de frênes, de trembles, de peu-

pliers, d’aulnes ou encore de bouleaux. Son territoire couvre en général 4 à 8 kilomètres de 

cours d’eau.  

On note également une espèce potentielle : la Loutre d'Europe (Lutra lutra) qui fréquentent 

des habitats très diversifiés (marais, lacs, cours d’eau... jusqu’à 2000 m d’altitude) sous réserve 

de zones d’abris et de couvert végétal. La Loutre exploite de vastes territoires de 10 à 40 km 

de linéaire de cours d’eau.  

 

L’espace Borne – Pont de Bellecombe abrite également 46 espèces d’odonates, ce qui re-

présente une diversité relativement élevée. La plupart d’entre elles sont liées aux zones 

d’eaux stagnantes représentées par les anciennes gravières, connaissant aujourd’hui un dé-

veloppement important de la végétation immergée et émergée, élément essentiel pour de 

nombreuses espèces de ce groupe. Cependant, rares sont celles qui affichent des exigences 

particulières quant à leur habitat et de ce fait, peu témoignent d’une certaine qualité du 

milieu. 

La majorité des espèces d’odonates rencontrées sont liées aux étangs ensoleillés des pour-

tours de l’Arve, mais montrent une certaine plasticité vis à vis de leur habitat. Enfin, certains 

taxons liés à la dynamique fluviale sont présents. Le cours d’eau de l’Arve présente, par en-
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droits, des bancs de graviers, milieux pionniers, et d’une hétérogénéité des courants (favo-

rable aux Gomphidae et aux Orthetrum). 

 

Synthèse 

L’abaissement du niveau de la nappe, la réduction de la bande active ainsi que la diminu-

tion de la mobilisation des bancs de galets et atterrissements ont largement contribué à la 

banalisation des milieux alluviaux et à la disparition des milieux annexes de l’Arve. Les ballas-

tières constituent, aujourd’hui, des milieux de substitution artificiels à ces milieux annexes dis-

parus (bras morts, zones marécageuses, etc.). En outre, la large majorité des oiseaux remar-

quables sont liés aux zones humides et milieux aquatiques. Ainsi le maintien de certaines bal-

lastières par limitation de leur atterrissement progressif et de leur envahissement par les rose-

lières, est essentiel. La présence de roselière est néanmoins nécessaire (Butor étoilé, Blongios 

nain) mais sans envahir le milieu.  

D’un point de vue écologique, les milieux liés à la divagation de l’Arve représentent un inté-

rêt patrimonial relativement plus important que les ballastières. En effet, les milieux forestiers 

d’intérêt patrimonial sont principalement liés à la dynamique fluviale et tous les habitats ou-

verts d'intérêt communautaire sont liés à la dynamique de l'Arve sauf un qui est lié à la pré-

sence des ballastières. En outre, les profils d’érosion de berges, lorsqu’ils subsistent sur l'Arve, 

sont favorables au Martin-pêcheur. Les îlages et bancs de galets nus constituent des milieux 

de nidification, de repos ou de gagnage pour plusieurs espèces d’oiseaux. Ces habitats sont 

spécifiques pour le Petit Gravelot et le Chevalier guignette. Le Castor fréquente également 

régulièrement les îlages embroussaillés et bras morts et se nourrit au sein des fourrés de saules 

et les aulnaies. Aujourd'hui, les bancs de galets occupent seulement 1/3 de la surface des 

îlages. 

De ce fait, si les objectifs fixés visent à favoriser l’expression de la biodiversité, il semble que la 

mise en œuvre d’actions telle que la connexion des gravières ou en faveur d’un rétablisse-

ment de la divagation, ou tout du moins en faveur d’une augmentation de la largeur de la 

bande active de l’Arve, soit plus pertinente que de conserver les ballastières en bordure di-

recte de ce cours d’eau, ce qui implique parfois la mise en œuvre de protection de berge le 

long du cours d’eau. Au regard de leur nombre sur l’espace Borne – Pont de Bellecombe 

(35), il paraît tout à fait opportun de ne conserver que les ballastières les plus éloignées du 

cours principal.  

Notons toutefois, en cas de connexion des gravières avec le cours principal, que la qualité 

de l'eau de l’Arve est jugée moyenne sur le secteur Borne-Pont de Bonneville. La qualité de 

l’eau dans les étangs, d’origine phréatique et pluviale, est de meilleure qualité (ASTERS, don-

nées de 1997). 

Afin de favoriser la diversité des milieux, certaines actions peuvent également être réalisées 

sur quelques ballastières. Ces actions consistent principalement à :  

■ Un reprofilage des berges (déblai) et la création de zones de haut fond  (remblai) 

pour favoriser le développement d'hélophytes, de la végétation immergée et 

émergée, la nidification de l'avifaune, la fréquentation par les limicoles et anatidés,  

par les odonates et les amphibiens 

■ Un entretien des roselières par faucardage ou une élimination d'une partie de ces 

roselières par étrépage lorsqu’elles sont fortement développées. 
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13.4.5. Les seuils 

En 2001, il a été décidé de mettre en place 2 seuils (pk 16.5 et 18.9) de manière à redynami-

ser et reconnecter les milieux connexes. Toutefois, la mise en place de ces seuils appelle les 

remarques suivantes : 

■ Cette mise en place s’est faite sans travail sur les protections de berge 

longitudinales, voire en en ajoutant au droit des seuils ; l’impact sur les milieux 

aquatiques de la mise en place des seuils parait moins bénéfique que le fait de 

créer des surlargeurs (cf. photos dans le rapport de phase 1, § 7.5.6). Par ailleurs, et 

ce surtout pour le seuil amont, ils bloquent la reconquête de l’espace de bon 

fonctionnement. 

■ Les seuils amont et aval sont respectivement difficilement franchissable et 

franchissable avec un risque de retard par les salmonidés (source, ROE ONEMA) 

■ Ces seuils ne sont pas atterris, c’est-à-dire qu’ils bloquent le transit amont et vont 

conduire à remonter le profil en long. Cette remontée se fera au dépend de l’aval 

(cf. profil en long ci-dessous). La transparence sédimentaire ne sera acquise que 

dans plusieurs années, voire dizaines d’années, du fait de la faiblesse actuelle du 

transport solide de l’Arve.  

■ La question du maintien de ces seuils se pose, surtout pour le seuil amont (seuil 2). 

 

Figure 56 |Profils en long de l’Arve (source Analyse des évolutions topographiques de l’Arve, 

Hydratec, 2013) 

 

 

  

Dépôt sédimentaire à prévoir en amont 

du seuil 2 sur plusieurs kilomètres 
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13.5. Partie aval (confluence Menoge confluence Rhône) 

Pour la partie aval, de la confluence avec la Menoge jusqu’à la confluence avec le Rhône, il 

est peu pertinent de définir une stratégie globale de restauration morphologique. Il est pré-

conisé une gestion locale du fait de la diversité de fonctionnement morphologique selon les 

secteurs, des enjeux socio-économiques très diversifiés ; mais également, en raison de 

l’absence d’impact à attendre à court et moyen terme des actions de restauration réalisées 

en amont, cf. § 7.2.5. 

L’ensemble de ces actions sont déclinées ci-après : 

■ Préservation de l’existant ; 

■ Restauration locale de l’espace de bon fonctionnement ; 

■ Restauration à l’opportunité ; 

■ Lutte ponctuelle contre les débordements. 

 

13.5.1. Zones à préserver 

Dans une stratégie de restauration, de nombreuses actions sont prévues. Dans certains sec-

teurs, la préservation de l’existant est un objectif en soi ; c’est le cas ici : 

■ des gorges d’Arthaz ; 

■ d’espaces de bon fonctionnement résiduels entre Annemasse et la frontière, 

notamment au niveau de l’Ile aux castors ; 

■ de la zone de l’ancien lac de Creuse 

■ de la zone de régulation des matériaux à la confluence avec la Menoge. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 57 |Indicateur stratégique de restauration de l’Arve dans les zones à préserver (partie aval) 
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Gorges d’Arthaz Ile aux castors 

  

Ancien lac de Creuse Confluence avec la Menoge 
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13.5.2. Reconquête de l’espace de bon fonctionnement 

En parallèle, il faudrait avoir des actions plus ambitieuses de reconquête de l’espace de bon 

fonctionnement, notamment entre le pont de Zone et la frontière. La reconquête de cet es-

pace de bon fonctionnement constitue le principal levier d’action d’un point de vue de la 

restauration écologique de l’Arve.  

Rappelons également que le rétablissement du transport sédimentaire de l’Arve n’aura 

d’effets sur la diversification des habitats aquatiques de ce secteur qu’à long terme. En outre, 

une diversification du lit mineur ne peut se faire que par la mise en place d’aménagements 

conséquents (du fait des débits et vitesses de courant élevées, de la largeur importante du lit 

mineur, …) de type épis, risbermes, etc. dont l’efficacité n’est pas assurée compte tenu des 

caractéristiques de l’Arve et qui entre en contradiction avec l’intégration paysagère de ce 

cours d’eau. Ainsi, reconquérir l’espace de bon fonctionnement de l’Arve en parallèle de 

mesures telles que la restauration de la ripisylve (diversification des abris/caches en berges) 

dans le cadre des actions liées à la Trame Verte et Bleue et Natura 2000, est particulièrement 

requis sur ce secteur. 

 

Figure 58 |Reconquête de l’espace de bon fonctionnement entre le pont de Zone et la frontière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 59 |Indicateur stratégique de restauration de l’Arve entre le pont de Zone et la frontière 

Les avantages de la restauration d’un espace de bon fonctionnement adapté à l’Arve sont 

déclinés au paragraphe 8.  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques f 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion M 

Usages / paysage F 

Recharge sédimentaire  f 
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13.5.3. Restauration à l’opportunité 

A la traversée d’Annemasse, du fait des enjeux en présence, il n’y a pas vraiment de possibili-

té de restauration ambitieuse. Par contre, à l’opportunité lors de travaux à vocation hydrau-

lique ou de cheminement, il est indispensable de prévoir des améliorations paysagères des 

sites afin de recréer au maximum un lien entre les habitants et leur rivière. 

 

Figure 60 |Traversée d’Annemasse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 61 |Indicateur stratégique de restauration de l’Arve à la traversée d’Annemasse 

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques f 

Diversité des habitats M 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage F 

Recharge sédimentaire  f 
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13.5.4. Limiter les inondations 

 

  

Zones inondables à Etremblières (source Egis Eau) Seuil d’Arthaz au pont Neuf 

Enfin, pour limiter les débordements au droit de Reignier et Etremblières, il est envisageable 

d’araser les seuils de Gaillard et d’Arthaz. Le seuil de Gaillard est partiellement détruit, il ne 

provoque donc qu’une faible rehausse du niveau d’eau en amont à l’étiage ; A contrario, 

en crue, il continue de provoquer une perte de charge et donc une rehausse de la ligne 

d’eau en amont et ainsi une augmentation des débordements. Son état actuellement ins-

table, va sans doute continuer à se dégrader. 

Du fait de l’absence de reprise du transit sédimentaire à court terme dans cette zone, il est 

nécessaire de procéder à des analyses complémentaires sur la faisabilité technique de ces 

effacements total ou partiel ; en effet le risque est de créer une érosion régressive qui ne se-

rait pas compenser par un accroissement de la pente et ainsi créer des incisons du lit plus en 

amont. 

Pour le seuil de Gaillard, il sera également nécessaire de prendre en compte le projet (en 

cours) de restauration de la confluence Foron du Chablais Genevois –Arve située en amont 

immédiat du seuil, cf. § 15.6.5. 

Cette analyse hydrosédimentaire devra être associée à la cartographie d’un espace de bon 

fonctionnement, voir à l’étude d’un élargissement du lit de manière à abaisser au maximum 

la ligne d’eau et ainsi protéger les enjeux existants. 

Il semble possible dans ce secteur de faire émerger un projet global incluant protection 

contre les inondations, restauration de l’espace de bon fonctionnement (cf. § 13.5.2) et res-

tauration physique de la partie terminale du Foron du Chablais Genevois. 
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14. Le Giffre 

 

14.1. Le Giffre amont 

La gestion du Giffre et des affluents doit répondre à des objectifs parfois antagonistes : 

■ Préserver les enjeux liée à l’exploitation touristique, mais également les zones 

pastorales existantes sur le site ; 

■ Préserver l’environnement aquatique, dans une zone de réserve naturelle ; 

■ Maintenir les apports solides des torrents affluents vers le Giffre. 

Il est à noter que sur ces secteurs, le besoin d’opérations de restauration reste faible : ces 

secteurs nécessitent en revanche une gestion équilibrée du transport solide.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 62 |Indicateur stratégique de restauration du Giffre en amont de Sixt 

 

14.1.1. En amont du plan des Lacs, dans le Cirque du Fer à Cheval 

La principale difficulté réside dans la gestion des apports solides des torrents affluents : ces 

apports sont généralement soudains, consécutifs à des crues torrentielles relativement rares 

mais susceptibles d’apporter des quantités importantes de matériaux. Selon les cas, ces der-

niers tendent à se déposer directement sur le cône de déjection des torrents ou dans le lit du 

Giffre qui pourra alors les reprendre au fil des crues. 

Les torrents fortement actifs se situent plutôt en rive gauche du Giffre : 

■ Chalet Clément 

■ Elisabeth 

■ Méridienne 

■ Pierrette 

■ Ruisseau des Fontaines 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques f 

Diversité des habitats f 

Réduction des  risques f 

Coûts de gestion M 

Usages / paysage F 

Recharge sédimentaire  M 

Secteur Nambride 

Cirque du Fer à Cheval 
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Pour les deux premiers, seul un sentier traverse le cône de déjection de ces torrents. Il appa-

rait donc suffisant de laisser le torrent divaguer sur son cône de déjection, en réaménageant 

le sentier après d’éventuelles crues. 

Pour les deux suivants, des passerelles de franchissement sont implantées et leur pérennité 

peut être remise en cause en cas d’apport et de dépôt brutal de matériaux. Dans ces condi-

tions, des curages d’entretien du lit doivent être envisagés afin de restaurer une section 

d’écoulement suffisante sous la passerelle. Comme préconisé dans les plans de gestion, une 

analyse du lit du Giffre en aval devra être réalisé afin d’évaluer l’intérêt d’une réinjection 

totale ou partielle de ces matériaux dans le lit du Giffre. 

Au niveau du ruisseau des Fontaines, la situation est un peu différente : ce torrent apporte 

des matériaux de manière plus régulière, si bien que son lit peut subir un engravement pro-

gressif, du fait des faibles pentes observées sur son cône. De plus, il est entouré par deux 

pistes et situé à proximité d’un centre équestre. L’entretien du lit de ce torrent doit donc être 

réalisé à titre préventif, afin de maintenir une capacité hydraulique suffisante.  

Les curages à mettre en œuvre nécessitent l’intervention d’engins et des extractions méca-

niques souvent directement dans le lit de cours d’eau. Il convient toutefois de nuancer 

l’impact : lors des crues torrentielles pouvant engendrer un comblement total du lit des tor-

rents, les conditions environnementales (naturelles) vis-à-vis du maintien de la faune aqua-

tique sont très contraignantes. La dégradation des milieux engendrée par les interventions 

mécaniques se fait dans un contexte de faible diversité et richesse biologique. Il convient 

néanmoins de favoriser des interventions rapides et les plus respectueuses de 

l’environnement possibles, afin de profiter des capacités de résilience importante des milieux. 

Le déclanchement des interventions sont indiquées dans le plan de gestion du RTM, qui pré-

cise également le niveau du lit des torrents à restaurer après travaux. 

Concernant la réinjection des matériaux dans le lit du Giffre, il conviendra d’agir en fonction 

des conditions. La notion de réinjection devra ici se limiter à un éventuel déplacement des 

matériaux du cône de déjection vers le lit du Giffre, à proximité de la confluence. Les oppor-

tunités de réinjection devront être évaluées en fonction : 

■ Des conditions hydrauliques/hydrologiques du Giffre et donc de la capacité de 

reprise de ce dernier afin d’éviter de réaliser des « tas » de matériaux difficilement 

mobilisables ; 

■ Du niveau du profil en long au niveau de la confluence ; 

■ Des possibilités d’étalement des matériaux en minimisant les interventions d’engins 

dans le lit actif du Giffre. 

Ces dispositions doivent être envisagées au cas par cas et les modalités pourront évoluer au 

cours du temps : actuellement, le Giffre ne semble en effet pas souffrir d’un déficit notable 

de matériaux dans sa partie amont. Néanmoins cette situation pourrait s’inverser en fonction 

des conditions hydrologiques et sédimentaires : il s’agit ici de rester vigilant sur cette problé-

matique : en cas d’insuffisance constatée en aval, il serait nécessaire de mettre en œuvre 

une véritable politique de réinjection des matériaux dans le lit du Giffre. 

Concernant le lit du Giffre, ce dernier présente un fonctionnement bien préservé avec une 

mobilité et des capacités de régulation / divagation importantes ; dans ce contexte, 

l’objectif majeur est de préserver ce bon fonctionnement et donc de maintenir l’espace de 

bon fonctionnement du Giffre. 
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14.1.2. Entre plan des Lacs et Nambride 

Pour le Nant des Pères et la Combe Saillet, les problématiques sont similaires, avec des fran-

chissements du lit des torrents par la Route Nationale. Dans les deux cas, les dimensions hy-

drauliques des ouvrages de franchissement ne permettent pas d’assurer une capacité hy-

draulique suffisante, a fortiori en cas de dépôts massifs de matériaux. 

En revanche, les phénomènes mis en jeu ne sont pas comparables, le Nant des Pères ayant 

manifesté une activité torrentielle particulièrement intense au cours des dernières années. 

Dans le cas de ce dernier, la section hydraulique sous le pont semble clairement sous-

dimensionnée au regard du lit du Nant des Pères en amont. Cette contraction importante est 

à la fois susceptible d’entrainer des débordements sur la RN, mais fait également obstacle au 

transport solide et augmente ainsi les risques de dépôts dans le lit. A terme, la reprise de cet 

ouvrage apparait comme la meilleure solution pour favoriser la continuité du transport solide 

au cours des évènements, tout en réduisant les risques de débordement. 

A court terme, il est important de maintenir le gabarit hydraulique en amont et aval immé-

diat du pont, par la réalisation de curage d’entretien du lit. Le seuil de déclanchement de 

ces interventions est présenté dans le plan de gestion du RTM, ainsi que le profil objectif après 

curage, 

Concernant la combe Saillet, l’objectif est également de maintenir la capacité hydraulique 

du lit en amont du franchissement de la RN par la réalisation de curage d’entretien. Compte 

tenu des volumes de matériaux transportés bien inférieurs à ceux du Nant des Pères, ces in-

terventions seront moins fréquentes. Ici encore, les profils en long de déclanchement des 

curages et le profil objectif après curage sont définis dans le plan de gestion du RTM. 

 

14.1.3. Plaine de Nambride 

La plaine de Nambride constitue la première véritable zone de régulation du transport solide 

du Giffre ; cette fonctionnalité doit être conservée, mais la présence du hameau de Nam-

bride et de terrains agricoles en rive droite doivent conduire à mettre en œuvre une gestion 

en altitude et en plan du lit du Giffre dans ce secteur. En effet, cette fonction de régulation 

peut se manifester sous la forme d’un exhaussement du profil en long (dépôt de matériaux), 

mais le lit peut également augmenter sa capacité de régulation en élargissant son lit actif 

pour maximiser les dépôts au cours des forts évènements. 

Aujourd’hui, le lit du Giffre tend à s’élargir, notamment sur la rive droite, sans doute sous 

l’effet des apports importants observés ces dernières années. Les enjeux associés au hameau 

de Nambride sont aujourd’hui menacés et un élargissement supplémentaire du lit ne semble 

pas nécessaire et une stabilisation des berges en rive droite peut être mise en œuvre, sans 

remise en cause de la capacité actuelle de régulation des sédiments. Afin d’éviter la mise en 

œuvre de protections lourdes de type enrochements sur un linéaire important, une solution 

de type épis déflecteurs apparait ici préférable afin de repousser le lit actif du Giffre vers la 

rive opposée et réduire les contraintes sur la rive droite.  

Par ailleurs, la mise en place d’une plage de dépôt sur le Nant des Pères telle qu’elle est en-

visagée devrait permettre de réduire l’excédent de matériaux dans la plaine de Nambride et 

ainsi contribuer à réduire les divagations du Giffre dans la plaine de Nambride. 

Du point de vue du profil en long, le rythme de fonctionnement normal devrait être d’assurer 

le dépôt des matériaux pour les crues de grande ampleur ou à fort transport, ces matériaux 
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étant ensuite repris au cours des crues courantes. Ce fonctionnement est très dépendant du 

rythme et de l’intensité des crues. Du fait de la présence du hameau de Nambride soumis à 

l’aléa inondation pour des crues importantes, il n’est pas possible de laisser le profil en long 

s’exhausser sans limite et d’attendre une reprise naturelle des matériaux. Il apparait donc 

opportun de fixer des seuils d’exhaussement au-delà desquels des curages d’entretien pour-

ront être déclenchés afin de maintenir le gabarit hydraulique du lit (profils objectifs du plan 

de gestion RTM). 

 

En fonction des évolutions qui seront observées à moyen terme, la mise en œuvre d’une 

plage de dépôt en amont du secteur de Nambride pourrait être envisagée. Néanmoins 

l’objectif d’une telle plage ne doit pas être de bloquer le transit sédimentaire du Giffre, mais 

d’écrêter le transport solide pour certains évènements. Une modélisation précise du fonc-

tionnement sédimentaire de la zone doit être réalisée avant la mise en œuvre d’une telle 

mesure. 

 

Figure 63 |Plaine alluviale de Nambride 

14.2. Gestion des extractions à la confluence des deux Giffre 

Aujourd’hui, les extractions réalisées au droit de la confluence des deux Giffre permettent de 

réguler les volumes en sortie des gorges des Tines, qui transitent vers Samoëns. 

L’autorisation de prélèvements s’élève actuellement à 15 000 m3/an au maximum et 

l’entreprise assure un suivi topographique et granulométrique du lit du Giffre au droit de la 

zone d’extraction. 

A l’heure actuelle et sous réserve d’une modélisation hydro-sédimentaire précise, il semble 

indispensable de conserver des extractions dans ce secteur. 

Compte tenu du contexte morphologique du Giffre en aval, avec un lit fortement incisé qui 

tend à progressivement se remplir et à retrouver un équilibre, il est fondamental de ne pas 

augmenter ces autorisations de prélèvement et de veiller à maintenir le lit du Giffre en amont 

au moins au niveau du lit actuel, afin d’éviter des prélèvements dont le volume dépasserait 

les apports naturels du Giffre. Il convient donc ici de définir un profil en long objectif permet-

Erosions de berges à limiter 

Lit à préserver 

Zone de mobilité à favoriser 
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tant d’éviter des extractions supérieures aux apports du cours d’eau et ainsi limiter les extrac-

tions à l’atteinte de ce profil objectif et dans la mesure du possible, de ne pas baser le vo-

lume extrait que sur un volume autorisé (celui-ci ne devant dans tous les cas, ne pas dépas-

ser 15 000 m3/an). Cette mesure permettrait notamment de prendre en compte la variabilité 

des apports annuels. 

Par ailleurs, dans l’hypothèse d’un scénario de restauration morphologique du Giffre en aval 

qui nécessiterait un sur-plus de matériaux, ce point de prélèvement constitue une opportuni-

té de mieux maitriser les apports du Giffre dans la traversée de Samoëns (cf. paragraphe 

suivant). 

 

14.3. Des gorges des Tines à Samoëns 

L’abaissement programmé du seuil du pont Perret va permettre de restaurer une meilleure 

continuité du transit sédimentaire vers l’aval. 

La  mobilité du Giffre dans la plaine du vallon reste limitée. En effet, le lit du Giffre sur ce sec-

teur constitue une zone de transit des matériaux (lit étroit et faiblement divagant avec pente 

soutenue). La problématique de gestion du lit du Giffre relève donc plus de considérations 

hydrauliques que morphologiques. Si les digues Sardes qui protègent la plaine du Vallon blo-

quent sans doute en partie la mobilité du Giffre, elles empêchent surtout les débordements 

qui pourraient s’y produire et assurer un ralentissement dynamique des crues. 

D’un point de vue morphologique, aucune opération de restauration n’est indispensable sur 

ce secteur. 

 

14.4. Le Giffre dans la traversée de Samoëns 

Sur ce secteur, une opération de restauration morphologique importante peut être envisa-

gée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 64 |Indicateur stratégique de restauration du Giffre dans la traversée de Samoëns 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion M 

Usages / paysage M 

Recharge sédimentaire  M 
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La gestion du Giffre dans la traversée de Samoëns doit être appréhendée selon deux élé-

ments : 

■ Gestion du lit en plan et de l’espace de bon fonctionnement ; 

■ Gestion du profil en long du lit en altitude 

 

14.4.1. Gestion du lit en plan 

Il est possible de distinguer deux cas :  

■ La reconquête d’anciennes terrasses perdues : aux Millières, une fermeture du lit est 

constatée et une réouverture du lit permettrait une meilleure régulation des apports 

amont. En aval de la passerelle R’Biolle, l’implantation d’enjeux dans l’espace de 

mobilité en rive droite contraint localement le lit du Giffre. Dans ce dernier cas les 

éventuelles interventions seront conditionnées par l’activité sur cette zone. 

L’objectif serait ici de restituer au lit du Giffre ces anciennes terrasses par arasement 

et reconstitution éventuelle d’un chenal d’écoulement.  

■ Restauration d’une mobilité latérale par arasement des digues / protections en rive 

gauche : ces éléments concernent l’amont de la passerelle R’Biolle, où le Giffre 

s’écoule dans un lit intégralement chenalisé. 

En aval, cela concerne la digue Sarde aujourd’hui nettement en retrait du lit actif 

du Giffre. Sa suppression, au-delà de l’aspect relatif à l’espace de bon 

fonctionnement permettra un étalement important des crues, conduisant à un 

écrêtement potentiel de ces évènements (Figure 66). 

 

Quelle que soient les opérations envisagées, les effets positifs sont multiples : 

■ Meilleure régulation du transport solide et étalement des éventuels dépôts, 

permettant de limiter les opérations de curage d’entretien du lit en maintenant un 

gabarit hydraulique plus large ; 

■ Restauration des milieux ; 

■ Abaissement potentiel des lignes d’eau en crue par étalement de la lame d’eau, 

voire ralentissement dynamique des crues (le gain est à quantifier avec une 

modélisation hydraulique) 

 

14.4.2. Gestion du profil en long 

Scénario 1 

Un premier scénario de gestion à long terme pourrait consister à maintenir le profil en long 

actuel, afin d’éviter un engravement trop important pouvant accentuer le risque 

d’inondation. 

A terme, en fonction des apports solides du Giffre et de la fréquence des crues, des curages 

d’entretien seront sans doute à mener : en amont des seuils, les pentes actuelles sont plus 

faibles que sur des linéaires à l’équilibre observés par ailleurs (les Millières, zone en tresse en 

amont des Verney …). L’évolution, à terme, devrait tendre vers un profil avec des pentes 
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homogènes, proches de la pente d’équilibre observée par ailleurs et ainsi conduire au com-

blement progressif des biefs entre les seuils. A long terme, cette tendance au dépôt pourrait 

conduire au retour du profil en long de 1912, la crête des seuils ayant été calée au niveau du 

profil en long historique. 

Aujourd’hui, bien que ce comblement soit théoriquement possible, il n’est pas observé de 

manière claire : les évolutions entre le profil de 2000 et les LIDAR de 2009 et 2013 restent 

faibles. On constate malgré tout des évolutions, bien que faibles, en aval des seuils avec une 

légère tendance au dépôt de matériaux.  

Le maintien du profil actuel comme profil objectif pourrait donc conduire, à terme, à mettre 

en œuvre des curages du lit pour maintenir les niveaux du fond du lit afin de ne pas augmen-

ter le risque d’inondation.  

A noter qu’une solution alternative qui consisterait à réduire les apports du Giffre amont par 

une augmentation des prélèvements à la confluence des deux Giffre est à proscrire, dans la 

mesure où elle amplifierait le déficit en matériaux sur la totalité du linéaire entre Samoëns et 

Taninges. Or le bon fonctionnement du lit en tresses observé sur ce tronçon est conditionné 

par des apports de matériaux suffisants. 

 

Scénario 2 

L’objectif serait de rétablir un profil en long plus homogène, plus proche d’un état 

d’équilibre, afin de minimiser les  interventions sur le long terme et assurer le transit des maté-

riaux vers l’aval. 

Un tel scénario s’appuie principalement sur : 

■ Une arase partielle des seuils ; 

■ Une augmentation du transit sédimentaire afin d’établir une pente d’équilibre 

cohérente et atteindre un profil en long objectif à déterminer. 

La Figure 65 représente le profil en long tel qu’il pourrait être envisagé : 

■ En amont du 1er seuil, la pente moyenne reste inchangée à 0.86% ; 

■ Entre ce seuil et le seuil à l’aval immédiat de la passerelle R’Biolle, puis entre celui-ci 

et le seuil du Verney, la pente s’établit à 0.84%. 

Cette pente homogène doit permettre d’assurer une meilleure continuité du transport solide 

dans la traversée de Samoëns et devrait permettre de s’affranchir de lourds travaux 

d’entretien du lit à long terme. 

Cette solution présente également l’avantage de voir la chute des seuils nettement réduite : 

la chute résiduelle sur le seuil aval s’établit à moins de 50 cm, permettant d’améliorer sa 

franchissabilité (aujourd’hui difficilement franchissable, du fait d’une succession de 2 seuils), 

tandis que le seuil amont pourrait être, théoriquement, totalement arasé. Ce dernier étant 

équipé d’une rivière de contournement, l’impact sur sa franchissabilité est moins important. 

Le seuil des Verney n’est pas impacté et sa présence reste indispensable pour maintenir la 

stabilité du profil en long en amont. L’étude hydraulique en cours permettra de préciser 

l’impact hydraulique de ce seuil. 

Néanmoins, la mise en œuvre d’un tel scénario appelle deux commentaires : 

■ Le profil en long d’équilibre recherché est assez nettement plus élevé que le profil 

en long actuel. Il est évident que la mise en œuvre d’un tel scénario ne devant pas 

se faire au détriment de l’aléa inondation, une étude hydraulique doit confirmer la 
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faisabilité d’un tel scénario. Il est également à noter que dans les secteurs où 

l’exhaussement est le plus marqué, une ouverture du lit vers la rive gauche pourrait 

permettre de compenser tout ou partie de la réhausse des lignes d’eau associée à 

l’exhaussement du fond du lit. 

■ L’atteinte de cet état d’équilibre sous-entend un remplissage des seuils par l’aval. 

Une première phase, transitoire, de retour vers cet équilibre est donc nécessaire et 

sa durée sera grandement conditionnée par les apports du Giffre amont. Dans la 

situation actuelle, une partie des apports du Giffre sont bloqués au niveau de la 

confluence des deux Giffre, si bien que le remplissage que l’on pourrait s’attendre 

à observer est lent. L’atteinte de ce profil en long pourrait alors être 

particulièrement lente. Une solution pour accélérer le processus pourrait être de 

laisser passer un volume de sédiments plus important au droit des gorges des Tines 

en réduisant, temporairement les extractions. L’apport plus important de matériaux 

dans le secteur permettrait alors un comblement plus rapide. Par ailleurs, une 

augmentation de la largeur du lit telle que mentionnée précédemment, 

entrainerait une augmentation potentielle des dépôts, conduisant à accélérer le 

processus de remplissage des seuils.  

 

Dans tous les cas, un tel scénario n’est envisageable qu’à moyen terme. Il nécessitera la 

réalisation d’études plus détaillées pour confirmer : 

■ La faisabilité  d’un point de vue hydraulique ; 

■ La dynamique temporelle des processus, en se basant sur différents scénarios de 

prélèvements au niveau de la confluence des Giffre. 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 240 

 

 

Figure 65 | Profil en long du Giffre dans la traversée de Samoëns
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Figure 66 | Le Giffre dans la traversée de Samoëns
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14.5. Plaine alluviale entre Samoëns et Taninges 

Ce tronçon possède certainement le plus grand linéaire où le Giffre présente un lit en tresses 

bien développé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 67 |Indicateur stratégique de restauration du Giffre entre Samoëns et Taninges 

 

Sur le tronçon entre Samoëns, Morillon et Verchaix, de nombreux secteurs ont déjà été trai-

tés : il convient aujourd’hui d’assurer le suivi de ces zones et d’entretenir la mobilité retrouvée 

du lit. 

Il convient à minima de préserver ce fonctionnement, voire de l’améliorer dans les secteurs 

où le lit tend à progressivement se refermer. 

■ En aval de la STEP de Morillon, un long linéaire du Giffre (1.70 km) est entièrement 

endigué sur ses deux rives, avec un chenal d’écoulement résiduel de 35 m de large 

environ. Un projet de restauration ambitieux peut ici être envisagé, dans le but de 

redonner un espace de bon fonctionnement au Giffre et ainsi améliorer la qualité 

physique du cours d’eau et des milieux. 

Cette action devra être menée parallèlement à une réflexion sur l’hydraulique du 

Giffre et la capacité à créer une zone d’expansion des crues. 

■ En aval de ce tronçon et jusqu’au barrage de Taninges, l’endiguement n’est plus 

présent qu’en rive droite, laissant au Giffre des opportunités de divagation 

importante sur sa rive gauche. 

En rive gauche, au droit du plan d’eau des Vernays, une réhabilitation de 

l’ancienne (actuelle ?) zone d’exploitation de granulats pourrait être envisagée. 

Une telle opération permettrait en effet de valoriser des espaces alluviaux du Giffre, 

mais également de réduire les contraintes hydrauliques sur la rive droite et ainsi de 

réduire le risque de capture du plan d’eau en rive droite. Cette action est décrite 

dans le plan de gestion du Giffre (fiche action B.4.3.54) 

 

Il est à noter que toutes ces actions de restauration d’espaces de bon fonctionnement sont à 

mettre en étroite relation avec la dynamique sédimentaire du Giffre sur ce tronçon. En effet, 

si une part importante de la fermeture du lit et du rétrécissement de la bande active du 

Giffre est sans aucun doute liée aux activités anthropiques d’endiguement et d’extractions 

ayant conduit à une incision du lit, la réduction de la dynamique sédimentaire de ce tronçon 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage M 

Recharge sédimentaire  M 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 243 

est certainement aussi en partie responsable de la diminution de la largeur du lit actif du 

Giffre. Les prélèvements de 15 000 m3 de matériaux réalisés en amont des gorges des Tines 

conduisent en effet à réduire la charge solide en transit dans le Giffre en aval de Samoëns. 

La restauration d’une partie du transit au droit des gorges des Tines permettrait sans doute 

d’augmenter la dynamique sédimentaire du Giffre et favoriserait ainsi la dynamique latérale 

du lit. 

 

 

Figure 68 | Le Giffre entre le seuil des Verneys et la Valentine 

Anciennes terrasses alluviales 

restaurées 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 244 

 

Figure 69 | Le Giffre au droit de la STEP de Morillon 
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pace de bon fonctionnement et réduction 

du risque de capture en rive droite 

Zone de mobilité à surveiller 

La restauration de l’espace de bon fonctionne-

ment doit être réfléchie en parallèle avec le 

potentiel d’expansion des crues 

Dépôts inertes réhabilités 

Anciennes terrasses alluviales 

restaurées 
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Figure 70 | Le Giffre en amont du barrage de Taninges 

 

 

 

14.6. Le Giffre entre le Risse et la traversée de Marignier 

De la confluence avec le Risse et jusqu’à Marignier, le Giffre présente un lit unique, avec un 

méandrage limité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 71 |Indicateur stratégique de restauration du Giffre en amont de Marignier 

 

Par ailleurs, la RN en rive gauche empêche, en grande partie, toute divagation du Giffre sur 

ce secteur. Le maintien d’un espace de bon fonctionnement en rive droite est donc impor-

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques f 

Diversité des habitats f 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion M 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  M 

Potentiel important de reconquête d’espaces de bon fonction-

nement 

Ce secteur doit également être réfléchi du point de vue hydrau-

lique (zone d’expansion des crues potentielle) 
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tant du point de vue : 

■ De la dynamique du cours et de sa qualité physique ; 

■ De la possibilité de réduire les contraintes sur la berge en rive gauche, afin d’éviter 

les érosions de berges à proximité de la RN. 

 

 

■  

■  

■  

■  

■  

■  

■  

■  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 72 |Indicateur stratégique de restauration du Giffre à la traversée de Marignier 

Dans la traversée de Marignier, les contraintes sont importantes, avec un endiguement con-

tinu du lit du Giffre afin de maitriser l’aléa inondation. Dans ces conditions, les opportunités 

de restauration morphologique restent faibles et les actions envisageables seront limitées à 

des aménagements du lit mineur, sous réserve de ne pas remettre en cause la protection 

hydraulique contre les crues.  

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats f 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion M 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  f 
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14.7. Cône de déjection et confluence avec l’Arve 

 

Ce secteur constitue une opportunité intéressante de restauration morphologique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 73 |Indicateur stratégique de restauration du Giffre sur son cône de déjection 

 

 

Historiquement, ce secteur a connu d’importantes évolutions : 

■ De son profil en long : l’incision du lit de l’Arve au droit de la confluence a entrainé, 

la propagation de phénomènes d’érosion régressive ayant conduit à un 

abaissement de près de 3 m du lit du Giffre sur son cône de déjection ; 

■ Associé à ces évolutions altimétriques, le lit du Giffre a connu une réduction de sa 

mobilité latérale, à la fois du fait d’un endiguement important, mais également à 

cause de l’enfoncement du lit ayant conduit à exclure du cône des terrasses 

alluviales anciennement mobiles. 

Aujourd’hui, ce secteur peut faire l’objet d’un projet de restauration ambitieux, visant à amé-

liorer la qualité des milieux, mais également à valoriser un milieu naturel riche à proximité im-

médiate de la vallée de l’Arve dans un secteur fortement contraint (tronçon Bonneville-

Cluses) 

 

Sur ce secteur, différentes opérations peuvent être envisagées (Figure 74) : 

■ Restauration de l’espace de bon fonctionnement en favorisant la dynamique 

latérale du Giffre sur son cône de déjection : aménagement d’anciennes terrasses, 

dépose de protections, retrait des anciennes digues en rive gauche … 

■ Réhabilitation des anciennes gravières/ZI ; 

■ Mise en valeur de l’espace naturel. 

Sur la partie finale du cône de déjection, des affleurements rocheux viennent bloquer les 

divagations du Giffre en rive droite. Sur ce secteur, il n’est pas envisageable de donner plus 

de largeur au cours d’eau vers la rive droite ; les efforts porteront sur un entretien du lit actif et 

une remobilisation de l’espace de bon fonctionnement vers la rive gauche. 

 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage M 

Recharge sédimentaire  f 
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Figure 74 | Le Giffre sur son cône de déjection 

Endiguement 

Réhabilitation des an-

ciennes zones de stock-

age des matériaux 

 

Mobilisation d’anciennes terrasses 
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15. Les autres affluents 

15.1. Typologie des cours d’eau 

La typologie des cours d’eau a été réalisée afin de définir une grille de lecture du fonction-

nement morphologique de ces cours d’eau. Cette grille de lecture, si elle est nécessairement 

simplificatrice permet lors d’études ultérieures plus précises sur chacun des cours d’eau, 

d’utiliser la vision globale obtenue grâce à l’analyse de l’ensemble du bassin versant et de 

ne pas se tromper sur la référence morphologique retenue. 

Cette grille de lecture est rappelée ci-dessous : 

  

 

 

 

Figure 75 | Classification schématique des cours d’eau du périmètre 

Les cours d’eau du territoire ont été classés en plusieurs types : 

■ Les torrents de haute et de moyenne montagne : Il s’agit par exemple des Arveyron 

sur Chamonix, Nant d’Armancette aux Contamines, du Nant Bordon à Passy, 

torrents affluents du Borne amont, etc. Ce sont des cours d’eau aux pentes très 

fortes, soit d’origine glaciaire (forte production sédimentaire), soit de moyenne 

montagne (production relativement plus faible). Les questions de risques et 

d’apports solides souvent brusques et intenses y sont déterminantes. Faute de sur-

largeurs, ils ne peuvent pas réguler ces apports ; de ce fait, ils présentent 

naturellement de très fortes variations verticales de leur lit ou ils sont susceptibles de 

changer de trajectoire de façon brutale à l’occasion d’une crue. Les enjeux se 

localisent le plus souvent sur leur cône de déjection, généralement urbanisé.  

Légende : 

L’Arve  
Les torrents de haute montagne 
Les torrents de moyenne montagne 
Le Giffre 
Les cours d’eau à forte pente en interaction 

avec leur lit 
Les cours d’eau à forte pente sur morphologie 

héritée de l’ère glaciaire 
Les cours d’eau à faible pente 
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■ Les rivières torrentielles : Il s’agit des rivières principales du territoire, l’Arve et le 

Giffre. Le Bon Nant a également un fonctionnement qui se rapproche localement 

de ce type de cours d’eau. Ceux-ci drainent sur leur partie amont les torrents 

glaciaires de tête de bassin. Ils font transiter une charge solide importante, qu’en 

situation naturelle ils régulent par des largeurs très importantes. 

■ Les cours d’eau à forte pente : Il s’agit des cours d’eau davantage présents sur la 

partie aval du périmètre, comme le Borne, la Menoge, les Foron du Chablais 

Genevois, de Reignier, de la Roche, les cours d’eau du Genevois etc. Ces torrents 

ont une morphologie plus ou moins en lien avec un transport solide moins intense 

que les types de cours d’eau précédents. Sur les secteurs les plus proches de la 

Suisse, leurs pentes sont même entièrement héritées des dépôts morainiques de 

l’ancien glacier du Rhône et les matériaux qui constituent leurs lits sont en partie 

trop grossiers pour être transportés. Ces cours d’eau sont souvent moins mobiles que 

les précédents. 

■ Les cours d’eau à faible pente : Moins nombreux que les autres, ce sont souvent des 

cours d’eau artificialisés situés en pied de coteau ou implantés sur d’anciens bras 

morts des principales rivières (Bialle, ruisseau des Vernays…). Dans la mesure où ils 

drainent des cours d’eau à pente plus forte et sont de ce fait marqués par des 

ruptures de pentes importantes, la question des risques y est souvent primordiale, 

comme celle des milieux naturels.  

 

15.2. Analyse des altérations par SYRAH 

Les données disponibles sont celle issues du Système Relationnel d’Audit de 

l’Hydromorphologie des Cours d’Eau (SYRAH-CE). Il s’agit des probabilités (également dé-

nommées risques) d’altérations de l’hydromorphologie des cours d’eau calculées avec des 

modèles mathématiques (bayésiens) à l’échelle de chaque unité élémentaire de décou-

page du linéaire des cours d’eau (USRA pour unités Spatiales de Recueil et d’Analyses). 

Chaque paramètre élémentaire (10 au total, voire tableau suivant) est décrit selon un mo-

dèle bayésien (pour plus de détails, voir Valette et col., 2012). 
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Tableau 5 : Données utilisées pour l’évaluation du risque d’altération hydromorphologique dans SYRAH-CE. En grisé les 10 paramètres élémentaires pris en compte 
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L’analyse a porté sur un total de 79 masses d’eau renseignées dans SYRAH-CE, chaque 

masse d’eau comprenant entre 1 et 11 tronçons géomorphologiquement homogènes ou 

TGH (en valeur médiane 4 tronçons ; voir figure suivante). 

 

Figure 76 : Nombre de masse d’eau par nombre de tronçon à l’échelle du bassin de l’Arve.  

Pour chaque masse d’eau et pour chaque paramètre élémentaire16, la note globale du pa-

ramètre élémentaire à l’échelle de la masse d’eau est obtenue à partir de la moyenne pon-

dérée des notes obtenues au niveau de chaque USRA (pondération en fonction de la lon-

gueur des USRA).  

A savoir que chaque tronçon homogène est délimité par un ensemble de critères hydromor-

phologiques et que son découpage en USRA se fait de façon régulière (systématique) en 

fonction du rang de Strahler auquel le tronçon appartient. Cela revient à dire que la lon-

gueur des USRA au sein d’un tronçon est à, quelques exceptions près, la même et le nombre 

d’USRA par tronçon est identique, pour les tronçons de même rang de Strahler. 

Le choix de la moyenne pondérée pour estimer la classe d’altération hydromorphologique à 

l’échelle du tronçon se justifie donc vis-à-vis du découpage quasi-systématique en USRA. En 

revanche, la moyenne pondérée à l’échelle de la masse d’eau demande une analyse plus 

fine des modèles bayésiens qui décrivent la probabilité d’altération des paramètres élémen-

taires. 

Entre autres, il serait intéressant d’identifier si l’agencement des tronçons (dans le sens de 

l’écoulement de l’amont vers l’aval) doit être pris en compte dans la note finale à l’échelle 

de la masse d’eau, en particulier pour les masses d’eau avec de nombreux tronçons (>6 ; 

valeur correspondante à 25% des tronçons). D’emblée les paramètres élémentaires qui ne 

semblent pas concernés par la prise en compte de l’agencement amont-aval sont : 

 la continuité latérale 

 la connexion aux masses d’eau souterraines 

 la modification de la profondeur et de la largeur du lit 

 la structure de la rive 

Dans l’exemple pris (ME FRDR560, torrent le Borne ; voir tableau ci-après), on remarque : 

                                                      
16 9 paramètres élémentaires ont été pris en compte ; un des paramètres de la continuité biologique a été mis de côté en raison de 

l’absence de grand migrateur sur le bassin de l’Arve. 
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 la numérotation des USRA n’est pas cohérente avec l’agencement spatial identifié 

sur la carte, ce qui rend difficile l’automatisation, 

 une cohérence dans la note finale aux vues des notes par USRA.  

Ainsi, la moyenne pondérée n’a pas vocation à être remise en question lors de la définition 

des objectifs de gestion/restauration à l’échelle de chaque masse d’eau. 

Tableau 6 : exemple de résultat relatif au calcul des probabilités d’altération à l’échelle des USRA et à 

l’échelle de la masse d’eau. Cas du Borne (ME FRDR560)  

 

 

Figure 77 : Délimitation des 6 tronçons géomorphologiquement homogènes (TGH) définis par SYRAH-CE 

sur le Borne (correspondant aux 12 USRA du tableau ci-dessus) 

Au final, pour chaque ME, la définition de ces objectifs pourra se faire en se focalisant sur le(s) 

paramètre(s) déclassant(s) identifié(s) précédemment. Dans le détail, il est important de rele-

ver que : 

■ 31 masses d’eau ont une combinaison de paramètres déclassants et sont, de ce 

Ordre 

amont 

vers aval

ID_USRA ID_TRONCON Linéaire (m)

1 FRDR560_11 57308 1273,4 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

2 FRDR560_7 57308 1273,4 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

3 FRDR560_5 57309 1455,5 tresfaible tresfaible faible faible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

4 FRDR560_9 57310 3113,1 forte tresfaible tresfaible forte tresfaible forte tresfaible tresfaible tresfaible

5 FRDR560_1 57310 3113,1 forte tresfaible tresfaible tresforte tresfaible forte forte tresfaible tresfaible

6 FRDR560_2 57310 3113,1 forte tresfaible faible tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

7 FRDR560_4 57311 1868,2 forte tresfaible faible tresforte tresforte forte tresfaible tresfaible tresfaible

8 FRDR560_8 57311 1868,2 forte tresfaible faible tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

9 FRDR560_10 57312 4327,6 forte tresfaible tresfaible tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

10 FRDR560_12 57312 4327,6 forte tresfaible faible forte tresforte forte tresfaible tresfaible tresfaible

11 FRDR560_3 57312 4327,6 tresfaible tresfaible faible tresforte tresforte forte tresfaible tresfaible tresfaible

12 FRDR560_6 57313 4116,5 tresfaible forte moyenne tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

moyenne pondérée 3 1 2 4 4 4 2 1 NA
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fait, à étudier dans le détail. L’analyse des résultats obtenus au niveau de chaque 

tronçon homogène/USRA sur chacun des paramètres élémentaires, et tel que 

présenté dans le tableau précédent, constitue une première échelle d’analyse. Ce 

travail permet notamment, de préciser les secteurs/tronçons de la masse d’eau les 

plus concernés par les risques d’altération, ainsi que les paramètres mis en causes, 

facilitant de ce fait la mise en évidence d’éventuels liens entre ces paramètres 

 

■ 48 masses d’eau ont un seul paramètre déclassant. Il s’agit par ordre 

d’importance : 

□ variation de la profondeur et la largeur (32) 

□ structure de la rive (8) 

□ continuité sédimentaire (4) 

□ structure du substrat (2) 

□ continuité latérale (1) 

□ hydrologie-Quantité (1) 

Parmi les masses d’eau qui doivent obligatoirement faire l’objet d’une analyse plus détaillée, 

nous avons 

□ 17 ME avec 2 paramètres déclassants 

□ 10 ME avec 3 paramètres déclassants 

□ 3 ME avec 4 paramètres déclassants 

□ 1 ME avec 8 paramètres déclassants 

Dans le premier cas (2 paramètres déclassants), les objectifs de restauration pourront soit 

prendre en compte les deux paramètres, soit identifier celui qui pourrait être prioritaire sur un 

critère tel que le temps de retour vers le bon état par exemple.  

D’après l’analyse cartographique (Figure 78), la distribution des masses d’eau ayant plusieurs 

paramètres déclassant ne semble pas associée à la typologie des cours d’eau (faible-forte 

pente, etc.). 

 

Figure 78 : Nombre de paramètre déclassant par masse d’eau. Les masses d’eaux fortement modifiées 

(Arve et Giffre) ne sont pas concernés par l’analyse et donc non présentées sur la carte. 
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L’analyse fait ressortir le torrent du Viaison, affluent rive gauche de l’Arve à proximité de la 

frontière suisse qui présenterait le plus de paramètres déclassant (n=8). Cependant, ce résul-

tat correspond à un artefact de l’analyse, puisque pour ce cours d’eau, tous les paramètres 

présentent une probabilité d’altération identique et faible (classe 1). 

Trois cours d’eau présentent quatre paramètres déclassant : il s’agit du Foron de Scionzier (ou 

du reposoir), affluent rive gauche de l’Arve au droit deux Thyez, ainsi que deux affluents du 

Giffre, à savoir le Foron de Mieussy et le torrent de la Valentine. Pour le Foron de Scionzier, le 

nombre de paramètres déclassant semble refléter assez bien la réalité. Pour les deux autres 

cours d’eau, l’analyse nécessiterait d’être confrontée à la réalité du terrain. 

De la même façon, pour les cours d’eau ne présentant qu’un seul paramètre déclassant, 

aucune relation avec la typologie définie dans le cadre de cette étude ne se dessine.  

 

Figure 79 : type de paramètre déclassant pour les masses d’eau ne présentant qu’un seul paramètre 

déclassant 

 

En conclusion, l’analyse des données SYRAH-CE à l’échelle du bassin versant de l’Arve, 

n’apporte que peu d’information pertinente vis-à-vis de la définition d’une stratégie relative 

à l’hydromorphologie. Aucune tendance nette ne semble se dégager, conséquence pro-

bable de la diversité des situations rencontrées, en lien potentiellement avec les caractéris-

tiques hydromorphologiques, l’occupation du sol à l’intérieur de chaque bassin versant, et 

également des différents usages qui y ont pris place.  

Dans les paragraphes qui suivent, les données SYRAH-CE sont reprises et analysées à une 

échelle beaucoup plus fine (i.e. celle du tronçon homogène TGH voire de l’USRA), apportant 

un éclairage intéressant sur les problématiques, en lien avec l’hydromorphologie, rencon-

trées sur ces cours d’eau. 
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15.3. Les torrents 

Il n’y a pas de réels objectifs de restauration de la qualité des milieux pour ces cours d’eau 

qui présentent au final assez peu d’enjeux écologiques, en lien avec les faibles diversi-

tés/abondances qu’ils abritent, conséquence de leur caractéristiques naturelles (régime hy-

drologique torrentiel, fortes pentes, nombreux seuils naturels, faible capacité trophique….).  

Les problématiques majeures de ces cours d’eau sont plutôt sécuritaires : 

■ Le risque de dépôt de matériaux en crue notamment aux ruptures de pente et sur 

le cône de déjection. Il est particulièrement important de conserver un espace de 

bon fonctionnement large dans ces secteurs, non pas dans un objectif de qualité 

des milieux mais dans un but de régulation des matériaux en crue ; ainsi pour les 

fortes crues les matériaux peuvent se déposer dans les zones de régulation sans 

créer de désordres sur les enjeux, puis les éléments sont repris par les hautes eaux 

successives. 

■ L’aménagement des cônes de déjection et les risques associés : ces cônes de 

déjections sont fréquemment le lieu d’une urbanisation dense et le lit des torrents 

est alors recalibré et fixé sur le cône. Ces secteurs sont le lieu de fréquents dépôts 

solides qui favorisent le risque de débordement. Le retour en arrière, vers des zones 

de régulation plus larges permettant une gestion des torrents à moindre coût et en 

minimisant les risques pour les enjeux, est rarement possible. La seule solution réside 

en général dans le curage des matériaux en post-crue (cf. § 7.1.3) 

■ La continuité du transport solide vers l’Arve ou le Giffre, cf. § 7.1.1 

■ La gestion des plages de dépôt, cf. § 7.1.2 

 

15.4. Les cours d’eau à forte pente 

Ce sont ces cours d’eau intermédiaires, les plus nombreux, pour qui la grille de lecture ap-

porte le plus d’information sur le fonctionnement morphologique du territoire. 

Ils sont caractérisés par un transport solide plus limité que les torrents (leur bassin de récep-

tion17 est limité et boisé) et a contrario, ils ont un bassin versant généralement étendu. Ils sont 

situés dans la partie ouest du bassin versant de l’Arve, là où les pentes et les sommets sont 

moins élevés. Les problématiques principales sont qualité des milieux, et gestion des risques 

avec une attention particulière sur leur partie terminale.  

Enfin, il est également important de noter que ce n’est pas le transport solide qui est 

l’élément principal de leur fonctionnement morphologique. La restauration morphologique 

de ces cours d’eau devra plutôt se baser sur : 

■  les habitats, par la mise en place d’éléments de diversification tels que ceux 

envisagés sur la partie aval du Borne ; 

■  le profil en travers des cours d’eau, à travers, par exemple, la création d’un lit 

d’étiage, intégrant des éléments de diversification des écoulements (méandres, 

déflecteurs, gros blocs,…), au sein de l’espace inter-digues dont la présence ne 

peut être remise en cause pour des raisons de sécurité ;  

■ la nature des berges : suppression des enrochements, privilégier l’utilisation de 

techniques de génie végétal, restauration d’une ripisylve fonctionnelle, etc. 

                                                      
17 Le bassin de réception d’un torrent correspond à la partie amont de son bassin versant, en amont de la formation du lit torrentiel. 

Les écoulements se font dans un chevelu ou directement par ruissellement sur les versants. La majorité des apports solides sont 

généralement produits au niveau de ce bassin de réception. 
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■  et l’espace de bon fonctionnement, i.e. préservation voire restauration d’un 

espace de divagation là où c’est possible (partie aval du Foron de la Roche par 

exemple). 

 

On peut distinguer deux catégories différentes de par la nature géologique des formations 

qui composent les cours d’eau : 

■ Les cours d’eau qui coulent dans une morphologie héritée de l’ère glaciaire 

(ancien glacier du Rhône). Ils n’ont pas façonné leur morphologie eux-mêmes et 

ont donc un profil en long avec des pentes qui ne sont pas à l’équilibre avec les 

apports solides : les cours d’eau du Genevois et le Foron du Chablais Genevois 

entrent dans cette catégorie. La Ménoge, le Foron de Fillinges et le Foron de la 

Roche entrent également dans cette catégorie mais ils sont caractérisés par des 

apports solides plus importants ;  

■ Les autres cours d’eau à forte pente qui ne sont pas situés dans l’étendue de 

l’ancien glacier du Rhône et ont donc façonné eux-mêmes leur morphologie avec 

une pente qui est davantage en équilibre avec les apports solides : tous les autres 

Foron, le Borne, et le Risse.  

Les cours d’eau à morphologie héritée de l’ère glaciaire ont une configuration géologique 

très particulière puisqu’ils coulent dans une géologie résultant de cet héritage. En effet, lors 

du retrait du glacier du Rhône, des dépressions ont été créées dans les moraines et les cours 

d’eau coulent actuellement au sein de ces dépressions. Bien que les eaux de fonte du gla-

cier aient entrainé un mouvement des alluvions, les pentes des profils en long obtenues lors 

de cette fonte ne sont pas en équilibre avec les débits liquides et avec le transport solide 

actuels. Toutefois, ces apports solides n’ont pas été suffisant au regard du temps écoulé de-

puis la déglaciation, pour refaçonner cette morphologie et redonner un nouvel équilibre au 

profil en long de ces cours d’eau. Enfin, les alluvions en place, restes de cet ancien glacier, 

ont pour partie un diamètre supérieur aux capacités de transport du cours d’eau et ne parti-

cipent donc pas au transit sédimentaire. 

Cette particularité géologique a ainsi  les conséquences suivantes : 

■ Un profil en long d’équilibre non atteint (zones de replat visibles dans le profil en 

long), 

■ Une faiblesse du transport solide (qui n’a pas permis de gommer les irrégularités du 

profil en long), 

■ Un fond alluvial de la rivière où le diamètre des alluvions n’est pas représentatif du 

transport solide réel.  

Ces éléments sont particulièrement importants à prendre en compte pour toute analyse de 

leur morphologie. 

Différents points particuliers sont analysés aux paragraphes suivants : 

■ Menoge (changement morphologique et glissements de terrain, pont de Fillinges, 

etc.) ; 

■ Foron de la Roche : plage de dépôt et problématique de la continuité sur la partie 

aval, en lien avec la remontée de l’ombre commun ; 

■ Partie aval du Bronze en vue d’une éventuelle restauration « importante » et 

pouvant servir de « vitrine » à l’ensemble des actions engagées par ailleurs ; 

■ Foron du Chablais Genevois ou cours d’eau du Genevois (Laire)  
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15.5. Les cours d’eau à faible pente 

Leur position dans la plaine, perpendiculairement aux torrents et ruisseaux descendant des 

versants font qu’ils récupèrent les écoulements parfois chargés de multiples cours d’eau et 

également de nombreux réseaux pluviaux issus des zones urbanisées Ils sont d’ailleurs, pour la 

plupart, formés par un cours d’eau descendant de versant, qui change brusquement de 

direction pour longer l’Arve ou le Giffre dans la plaine. 

La Bialle a un fonctionnement particulier, car elle est alimentée par une prise d’eau sur le Bon 

Nant.  

Les pentes des cours d’eau descendant des versants sont évidemment beaucoup plus im-

portantes que la pente des cours d’eau dans la plaine, ce qui entraine des dépôts de maté-

riaux dans la partie la moins pentue. Ils sont également susceptibles de connaitre des apports 

d’eau intenses et importants. Ces cours d’eau traversent plutôt des secteurs à l’urbanisation 

peu dense, zones humides, forêts, etc. Ils coulent généralement, en parallèle de la rivière 

principale et à proximité de celle-ci : l’Arve, le Giffre ou le Borne. 

 

15.6. Quelques points particuliers 

15.6.1. La Menoge au pont de Fillinges 

Fonctionnement morphologique 

La Menoge est un cours d’eau au fonctionnement relativement complexe et dont la mor-

phologie et le transit sédimentaire ont été peu étudiés. 

Des sources parfois contradictoires donnaient jusqu’à présent la Menoge comme un des 

principaux contributeurs en apports solides de l’Arve. Une analyse plus poussée est réalisée 

ci-après afin de clarifier ce point. 

Les données disponibles sont les suivantes : 

■ Témoignage : dans les années 50, au droit du pont de Fillinges, la Menoge avait un 

fonctionnement de lit en tresses ; 

■ Des extractions industrielles ont été réalisées au droit du pont de Fillinges, puis ont 

été rapidement arrêtées du fait du manque de ressource en matériaux disponibles 

(le volume extrait n’est pas connu) ; 

■ L’incision du lit au niveau du pont de Fillinges est de plus de 5 m. 

■ Lors de la crue de 2007 (estimée à une crue cinquantennale, source étude 

d’opportunité, Sage Environnement 2014), il n’a pas été noté d’incision 

supplémentaire au niveau du pont, ni de dépôt important de matériaux ; les 

problèmes étaient davantage liés à des embâcles. 
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Pont de Fillinges Pont de Morand 

 

L’analyse des photographies aériennes anciennes donne un éclairage intéressant. 

  

Lit en tresses en 1936 avec un charriage apparem-

ment important, une bande active large (env. 50 m) 

et des glissements actifs. On note la présence de 

glissements sur tout le long du cours d’eau 

En 1988, on note une diminution de la largeur de la 

bande active. Une partie des glissements est dé-

connectée du lit. Sur l’image, seul le glissement en 

amont du pont est encore en lien avec le lit 
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En 1993, les 2 glissements sont déconnectés du lit. Le 

glissement aval n’est même plus visible. Et la bande 

active de la Menoge a encore diminué. 

En 2009, le glissement amont est encore davantage 

végétalisé. Les quelques bancs de graviers visibles 

en 1993 se sont végétalisés. 

Le changement morphologique de la Menoge parait en lien direct avec l’activité des glis-

sements de versants. Avant les années 60-70, le lit de la Menoge est largement alimenté par 

des apports de versant qui doivent représenter la majeures parties des apports solides ; la 

rivière active sape les pieds de versants et contribue ainsi à sa propre alimentation en maté-

riaux. Le tressage observé est en lien direct avec un excédent de matériaux. 

Dans les années 60 à 80, le lit subit (notamment dans le secteur du pont de Fillinges) des ex-

tractions importantes. Celles-ci durent peu car le stock de matériaux est faible, l’extraction 

est alors abandonnée. Ces extractions ont été réalisées directement dans le stock de maté-

riaux de la rivière ; celle-ci s’est alors profondément incisée, notamment en aval du pont de 

Fillinges. Cette incision du lit a contribué à déconnecter le cours d’eau des glissements de 

versant. Même en crue, la Menoge a tendance à de moins en moins saper les pieds de ver-

sant, limitant de fait les apports en matériaux dans la rivière. Les apports sédimentaires depuis 

l’amont étant limités, la perte des apports solides depuis les versants, entraine une diminution 

drastique des apports solides de la Menoge qui ne peut reconstituer son stock alluvial perdu 

du fait des extractions.  

Les extractions ont conduit à une forte incision du lit mais de manière peu étendue, en lien 

avec une érosion régressive et progressive limitée, peut-être du fait d’un pavage par des gros 

blocs issus directement du retrait glaciaire. Les apports solides amont restent certainement en 

grande partie bloqués au pont de Fillinges 

La Menoge a ainsi complètement changé de style morphologique depuis les années 60.  

Plus en aval, hors zone impactée par les extractions, les glissements restent actifs et connec-

tés au lit. C’est certainement ce dernier tronçon qui contribue de façon plus importante aux 

apports solides de la Menoge dans l’Arve.  

  

Glissement de terrain actif 1.5 km en amont de la 

confluence avec l’Arve 

Lit paraissant plus mobile à la confluence avec 

l’Arve 

Hormis si les glissements de terrain sont réactivés artificiellement (avec des conséquences 

non négligeables sur les enjeux socio-économiques), la Menoge ne devrait pas retrouver son 

ancien style morphologique.  
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Figure 80 |Indicateur stratégique de restauration de la Menoge au Pont de Fillinges 

Il est donc nécessaire d’adapter les ouvrages, le pont de Fillinges notamment, qui a été par-

ticulièrement touché par les incisions du lit, puisque c’était le lieu des principales extractions. Il 

y a un projet en cours de mise en place d’une rampe en enrochements. 

 

Analyse des données SYRAH-CE 

Le découpage en unité hydromorphologiquement homogène (TGH) de la Menoge à l’aide 

du protocole Syrah-Ce, conduit à distinguer cinq tronçons homogènes. 

 

 

Tableau 7 : Résultat relatif au calcul des probabilités d’altération à l’échelle des USRA et à l’échelle de 

la masse d’eau. Cas de la Menoge (ME FRDR558) 

 

Ordre amont 

vers aval
ID_USRA ID_TRONCON Linéaire (m)

FRDR558_3 57328 1665,0 tresfaible tresfaible faible faible tresfaible tresfaible tresfaible moyenne tresfaible

FRDR558_6 57328 1665,0 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible moyenne tresfaible

1 FRDR558_2 57329 3106,1 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible moyenne tresfaible

2 FRDR558_7 57330 3125,7 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible faible faible tresfaible moyenne tresfaible

3 FRDR558_8 57330 3125,7 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible faible faible tresfaible moyenne tresfaible

4 FRDR558_4 57331 4893,6 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible moyenne tresfaible

5 FRDR558_5 57331 4893,6 tresfaible tresfaible faible forte tresforte faible moyenne tresfaible tresfaible

6 FRDR558_9 57332 3980,6 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresforte tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

7 FRDR558_1 57332 3980,6 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresforte tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

moyenne pondérée 1 1 1 2 3 1 1 2 NA
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Figure 81 : Délimitation des trois tronçons géomorphologiquement homogènes (TGH) définis par SYRAH-

CE sur la partie aval de la Menoge18 

 

La confluence du Foron de Fillinges et de la Menoge marque la limite entre les TGH n°(57)332 

et (57)331. Le pont de Fillinges étant situé dans la sous-unité (USRA) la plus aval au sein du 

TGH 331. Au final, c’est bien cette sous-unité qui présente les risques d’altérations des carac-

téristiques hydromorphologiques les plus élevés, en particulier au niveau de la continuité sé-

dimentaire, rejoignant en cela les remarques faites ci-avant sur les extractions réalisées sur ce 

secteur. Ce risque restant élevé jusqu’à la confluence avec l’Arve. 

C’est également le seul sous-secteur au niveau duquel les probabilités d’altérations des pa-

ramètres « structure de la rive » et « modification de la profondeur et de la largeur du lit » sont 

apparues les plus élevées à l’échelle du bassin versant, respectivement en « moyenne » et 

« forte ». 

A noter également la mise en évidence du risque d’altération du paramètre « Quantité » de 

l’hydrologie, en particulier sur les 2/3 amont de la Menoge, reflétant en cela assez bien les 

problèmes d’étiages sévères que connaît ce cours d’eau, conséquence des nombreux pré-

lèvements que subit la Menoge (AEP, irrigation, …), associé à la disparition des éléments du 

paysage de régulation des débits (prairies et autres zones humides par exemple), ainsi qu’à 

l’imperméabilisation d’une superficie croissante du bassin versant. 

La résultante est que les prélèvements représentent jusqu’à 27% du débit d’étiage « naturel » 

de la Menoge19 (cas du mois d’août 2003). Il est important de préciser que ce pourcentage 

(maximum) est variable d’un mois sur l’autre (19% en juillet, 23% en septembre). Il est égale-

ment extrêmement variable d’une année sur l’autre, en lien avec les variations des condi-

tions hydroclimatiques de la période estivale, qui contrôlent à la fois l’importance de la res-

source, ainsi que les besoins en eau (irrigation principalement). 

                                                      
18 Les différentes couleurs permettent uniquement de distinguer les différents TGH. Comme mentionné dans les paragraphes 

précédents, les différentes USRA qui constituent chaque TGH sont de longueur équivalente 

19 SAGE du Bassin de l’Arve – Bilan quantitatif globale – Rapport Phase 3 et 4 – Février 2015 

 

Le Foron de Fillinges 

331 

332 

330 

La Menoge 
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Cette problématique concerne également prioritairement le Nant de Sion, le Foron de Fil-

linges, le Foron du Chablais Genevois et d’une façon générale la plupart des Forons de la 

basse vallée, les cours d’eau du Genevois et l’Ugine. 

Au regard de ce constat, une gestion quantitative de la ressource sur ces sous-bassins, ainsi 

qu’une maîtrise de l’occupation du sol semblent nécessaire. Actuellement les réflexions sur ce 

sujet, qu’il convient d’accompagner et de renforcer, sont en train de se structurer. Pour plus 

de détail sur cette thématique, le lecteur pourra se référer à l’étude en cours « Etude bilan 

quantitatif global sur le territoire du Sage de l’Arve ». 

 

15.6.2. Le Foron de la Roche 

Le Foron de la Roche présente trois grandes entités qu’il convient de distinguer (des détails 

sont donnés dans la description morphologique ci-dessous) : 

■ En amont de la Roche sur Foron, le cours d’eau s’écoule dans une ancienne 

moraine glaciaire, dans un lit naturel et peu aménagé : il convient de maintenir cet 

état, mais aucune opération de restauration ne semble vraiment nécessaire sur ce 

secteur ; 

■ Dans la traversée de la Roche sur Foron, le Foron de la Roche est fortement 

contraint latéralement, du fait de l’urbanisation à proximité immédiate du cours 

d’eau et il est difficilement envisageable de restaurer le lit du Foron ; 

■ C’est dans la partie aval, dans la plaine de l’Arve que les enjeux de restauration 

morphologique sont les plus importants : ce secteur est en effet celui qui a subit les 

modifications les plus profondes, mais également où le potentiel de restauration est 

le plus important (Figure 82). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 82 |Indicateur stratégique de restauration du Foron de la Roche dans la plaine alluviale de l’Arve 

 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  M 
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Morphologie du Foron de la Roche 

La morphologie du Foron de la Roche présente des singularités qui rendent complexe la 

compréhension du fonctionnement morphologique du cours d’eau. 

Si le Foron de la Roche présente sans aucun doute un transport solide actif, il reste peu pro-

bable que la structure de pente du cours témoigne d’un équilibre hydro-sédimentaire avec 

les volumes de sédiments transportés (Figure 83) : en amont de la Roche sur Foron, le Foron de 

la Roche présente des pentes qui dépassent 5%. Par ailleurs, ce dernier s’écoule au travers 

d’anciennes moraines glaciaires issues du retrait du glacier du Rhône (alluvions Gy, Figure 84). 

Il en résulte qu’une partie du lit du cours d’eau est composé de blocs de tailles très impor-

tantes (supérieur à 20 cm), qui ne participent pas par leur mouvement à l’équilibre du cours, 

mais qui pavent le fond du lit. Il n’en demeure pas moins que des sédiments plus fins transi-

tent dans un lit hérité du retrait du glacier du Rhône. 

Cette situation est également observée dans la traversée de la Roche sur Foron, ou le Foron 

de la Roche présente une pente importante et des alternances de secteurs alluviaux et de 

secteurs pavés par des blocs (Figure 85). 

 

 

Figure 83 | Photo de gauche : secteur alluvial traduisant un transport solide actif ; photo de droite : sec-

teur pavé par des blocs 
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Figure 84 | Grands secteurs associés au Foron de la Roche 

 

 

Figure 85 | Le Foron de la Roche dans la traversée de la Roche sur Foron 

En aval en revanche, le Foron de la Roche entre dans la plaine de l’Arve et sa pente se ré-

duit à 0.9%. Le fond du lit est constitué de sédiments susceptibles de transiter (Figure 86) et le 

cours d’eau présente une morphologie de type lit unique, susceptible de divaguer et méan-

drer dans la plaine alluviale. 

 

Plaine de l’Arve 

Ancienne moraine glaciaire 

Plage de dépôt 
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Figure 86 | Profil en long et morphologie du Foron dans la plaine alluvial de l’Arve 

Il est à noter que cette discontinuité de pente naturelle est renforcée par la présence d’une 

plage de dépôt avec un seuil, à la sortie de la Roche sur Foron (Figure 87, zone dit du « dépo-

toir »). Ce seuil permettait historiquement de piéger les matériaux afin de les extraire du cours 

d’eau. Depuis l’arrêt des autorisations d’extractions, cette zone tend peu à peu à s’exhausser 

et à bloquer une partie du transport solide en provenance de l’amont (Figure 88). 

 

 

Figure 87 | Seuil de contrôle de la plage de dépôt « dépotoir » 
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Figure 88 | Plage de dépôt en amont du seuil 

Cette morphologie singulière est susceptible d’influencer directement la gestion du cours 

d’eau : 

■ En amont de la Roche sur Foron, les enjeux associés au transport solide sont faibles : 

le cours d’eau est par ailleurs bien préservé et il convient avant tout de maintenir 

ce fonctionnement naturel ; 

■ Dans la traversée de la Roche sur Foron, le Foron de la Roche est largement 

contraint sur ses rives afin d’éviter les divagations, dans des secteurs où la proximité 

immédiate du cours d’eau est fortement anthropisée ; 

■ C’est sur la partie en aval de la Roche sur Foron que doivent porter les réflexions de 

restauration hydromorphologiques. Il convient en effet de réfléchir à la fois au transit 

des sédiments de l’amont vers l’aval et sur la notion d’espace de bon 

fonctionnement du cours d’eau. 

 

Continuité du transit sédimentaire 

Aujourd’hui, le seuil de la plage de dépôt constitue un obstacle à la continuité du transit sé-

dimentaire du Foron de la Roche. Historiquement, cette discontinuité était gérée par des 

extractions qui permettaient d’éviter un engravement de la zone. D’autre part, la question 

du transport solide sur la partie aval ne constituait pas une priorité. 

Aujourd’hui, cette situation ne semble plus adaptée au contexte actuel : 

■ Interdiction des extractions dans la zone de dépôt en amont du seuil ; 

■ Réduction du transit sédimentaire sur la partie aval et des apports vers l’Arve. 

Il convient donc de réfléchir à mettre en place une gestion du transport solide qui permette 

d’optimiser le transit sédimentaire sur l’aval du Foron de la Roche, tout en limitant les dépôts 

en amont. 

Ce mode de gestion présente néanmoins aujourd’hui des incertitudes importantes, du point 

de vue du bilan sédimentaire du Foron de la Roche : 

■ Quels sont les apports solides en provenance de l’amont ? Il est d’autant plus 

difficile de répondre à cette question que le cours d’eau ne présente sans doute 

pas une pente d’équilibre permettant d’évaluer les apports solides. Une étude 

détaillée de la morphologie du Foron amont et de l’historique du cours d’eau et 

des activités d’extractions (volumes annuels curés) devraient permettre de préciser 

les volumes d’apports du Foron de la Roche au droit de la zone du dépotoir. 
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■ Quelle est la capacité de transport du Foron de la Roche dans sa partie aval ? Le 

Foron de la Roche subit en effet une réduction de pente brutale à son arrivée dans 

la plaine de l’Arve. Une augmentation trop importante des apports par une 

modification du seuil pourrait conduire à un excès de matériaux dans la plaine de 

l’Arve et le Foron de la Roche subirait alors un exhaussement chronique, susceptible 

d’aggraver les risques de débordements.  

Il apparait ainsi pertinent de réaliser une étude détaillée du fonctionnement du Foron de la 

Roche et notamment des volumes de matériaux transportés par ce dernier, et ce en volume 

annuel, mais aussi pour différentes crues de référence. 

Ce bilan sédimentaire permettra alors d’envisager une modification du seuil de contrôle 

(arasement partiel ? total ?) de la plage de dépôt dans l’objectif de réduire les dépôts en 

amont, tout en améliorant la continuité du transit sédimentaire sur l’aval et jusqu’à l’Arve.  

Il est possible qu’il soit préférable de maintenir une possibilité de régulation dans la plage de 

dépôt de manière à permettre un transport des sédiments résiduels jusqu’à l’Arve sans dépôt 

massif dans le lit du Foron en aval. 

 

Gestion de l’espace de bon fonctionnement 

En aval de la Roche sur Foron, le Foron de la Roche s’écoule dans une bande de forêt allu-

viale au sein de la plaine de l’Arve. 

En amont de la RD12, les divagations du Foron de la Roche sont bien marquées (Figure 89), se 

traduisant par des érosions de berges fréquentes. La mobilité du cours d’eau n’est que peu 

entravée par de rares protections de berges.  

Cette situation apparait favorable pour le cours d’eau, à la fois du point de vue morpholo-

gique et hydraulique. 

 

Figure 89 | Le Foron de la Roche entre la Roche sur Foron et la RD12 ; les protections de berges et les 

érosions de berges sont localisés à partir de l’étude Détermination de l’espace à réserver pour les cours 

d’eau (version provisoire 20/11/2014, D. Consuegra et D. Bollinger) 

 

En aval de la RD12, le Foron de la Roche a subi des modifications plus importantes de son 

tracé : les divagations historiques ont laissé place à un chenal rectiligne, du fait de rectifica-

tion du cours d’eau (Figure 92 et Figure 91).  

Lit actuel 

Limites de la forêt alluviale 

Protections de berges 

Zones d’érosion 

RD 12 
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Bien qu’il s’écoule toujours dans une forêt 

alluviale relativement large (Figure 91 | Le 

Foron de la Roche en amont de la RD19), le 

Foron de la Roche a perdu une grande par-

tie de sa capacité à divaguer au sein de 

cette forêt. Il conserve cependant quelques 

méandres qui viennent saper les berges, 

enrichir le cours d’eau en éléments grossiers 

et en embâcles de tailles diverses, le tout à 

la base d’une diversité intéressantes au ni-

veau des habitats aquatiques (voir photo ci-

contre). Un travail sur l’espace de bon fonc-

tionnement du cours d’eau doit être envisa-

gé, dans la limite de la bande boisée qui 

traverse la plaine de l’Arve. 

Figure 90 : vue du Foron de la Roche en amont du 

pont de la RD19 

Sur des tronçons recalibrés, il pourrait être intéressant, à minima, de supprimer les contraintes 

latérales qui figent le lit du Foron de la Roche, voire lorsque cela est envisageable de favori-

ser la mobilité latérale du cours d’eau. 

Il convient également de rappeler que la forêt alluviale permet à priori d’identifier rapide-

ment une emprise maximum pour l’espace de bon fonctionnement. Au sein de cet espace, 

les enjeux présents (conduite de gaz, ponts, STEP) vont apporter des contraintes qui vont 

tendre à réduire l’espace de bon fonctionnement acceptable du cours d’eau. 

En plus de la définition précise de l’espace de bon fonctionnement acceptable du Foron de 

la Roche, il est nécessaire de définir une politique de gestion adaptée et volontariste du 

cours d’eau, notamment dans ce dernier tronçon. 
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Figure 91 | Le Foron de la Roche en amont de la RD19 

 

Recalibrage 

Lit actuel 

Limites de la forêt alluviale 

Recalibrage 

RD 12 
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Figure 92 | Extraits des différentes cartes historiques pour le cours d’eau de la Roche sur Foron (source 

Détermination de l’espace à réserver pour les cours d’eau, version provisoire 20/11/2014, D. Consuegra 

et D. Bollinger) 
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Analyse des données SYRAH-CE 

 

Tableau 8 : Résultat relatif au calcul des probabilités d’altération à l’échelle des USRA et à l’échelle de 

la masse d’eau. Cas du Foron de la Roche (ME FRDR559) 

 

 

 

Figure 93 : Délimitation des trois tronçons géomorphologiquement homogènes (TGH) définis par SYRAH-

CE sur le Foron de la Roche 

 

Le découpage en unité hydromorphologiquement homogène (TGH) du Foron de la Roche à 

l’aide de la méthodologie Syrah-Ce permet d’identifier trois tronçons. Le premier situé en 

milieu naturel apparaît relativement bien préservé, avec des probabilités très faibles de risque 

d’altération, quel que soit le paramètre considéré. La dernière sous-unité (USRA) du tronçon 

315 traduit cependant l’impact des altérations subies par le cours d’eau dans sa traversée de 

la Roche-sur-Foron, avec des probabilités d’altérations fortes sur le gabarit du lit mineur, et 

moyenne sur les rives. 

Sur le tronçon le plus aval, les risques d’altérations augmentent, et deviennent fortes au ni-

veau des continuités biologiques aussi bien latérales (du cours principal vers les affluents, voir 

avec la plaine d’inondation) que longitudinales. Sur ce tronçon, les risques d’altérations les 

plus élevés de l’hydromorphologie du Foron de la Roche concernent à la fois la 

(dé)connexion aux masses d’eau souterraines, ainsi que des caractéristiques du lit (profon-

Ordre amont 

vers aval
ID_USRA ID_TRONCON Linéaire (m)

1 FRDR559_2 57314 2334,3 tresfaible tresfaible faible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

2 FRDR559_5 57315 2048,2 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

3 FRDR559_1 57315 2048,2 tresfaible tresfaible tresfaible forte tresfaible tresfaible moyenne tresfaible tresfaible

4 FRDR559_3 57316 2547,2 forte tresforte faible tresforte tresfaible forte tresfaible tresfaible tresfaible

5 FRDR559_4 57316 2547,2 forte tresforte faible tresforte tresfaible forte tresfaible tresfaible tresfaible

moyenne pondérée 2 3 2 3 1 2 1 1 NA
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deur et largeur), conséquence principalement du recalibrage et de la rectification qu’il a 

subit. 

Hydrologie 

Les informations relatives à l’hydrologie du Foron de la Roche, et à l’impact des usages et 

autres aménagements anthropiques sur l’hydrologie naturelle, font actuellement largement 

défaut. Néanmoins, les échanges avec les acteurs locaux font ressortir des problématiques 

similaires à celles rencontrées sur d’autres sous-bassins versants (Menoge par exemple) :  

 prélèvements importants, en particulier en période estivale, pour satisfaire notam-

ment aux besoins de l’AEP et de l’irrigation, conduisant à l’assèchement de certains 

affluents, voire certaines portions du Foron lui-même ; 

 ruissellement accru sur les surfaces imperméabilisés des principales agglomérations (la 

Roche-sur-Foron / Amancy / Etaux), accompagné de la disparition des éléments de 

régulation, (zones humides, haies, fossés). Outre le risque d’inondation lié à ces ruissel-

lements, les impacts se traduisent généralement par la déstabilisation des terrains, 

l’amplification des débits extrêmes (crues et étiages), la modification du gabarit hy-

draulique du cours d’eau, voire son incision, le transfert de pollutions au cours d’eau 

et aux nappes souterraines associées ; 

 etc. 

A noter que la commune de la Roche-sur-Foron a conduit, entre 2010 et 2012, une étude 

visant à définir : 

 un schéma de gestion des eaux pluviales sur les espaces publics, avec la définition 

des ouvrages à réaliser, 

 un règlement pour la gestion des eaux pluviales à la parcelle. 

Malgré cela, un approfondissement des connaissances de l’hydrologie, ainsi que des usages, 

apparaît aujourd’hui nécessaire, afin de préserver le fonctionnement écologique de ce 

cours d’eau, encore remarquable sur certains secteurs (partie aval notamment). 

 

 

Continuité piscicole 

 

Comme précisé dans le §10, la continuité 

piscicole au niveau de la confluence Foron-

Arve apparait relativement bonne, même si 

les poissons remontant de l’Arve doivent 

pouvoir rencontrer des difficultés en fonction 

des conditions de débit. Le seuil situé sous le 

pont de l’autoroute (voir photo ci-contre) 

peut également poser quelques problèmes 

de franchissabilité pour les espèces de pe-

tites tailles et/ou aux faibles capacités de 

nage (chabot par exemple). 

En remontant vers l’amont, on note que chaque franchissement du cours d’eau (pont) est 

équipé d’un seuil en enrochements, plus ou moins franchissable, là encore en fonction des 

débits. Avant d’atteindre la Roche sur Foron, deux de ces seuils sont notés très difficilement et 
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difficilement franchissables dans le ROE ; celui noté difficilement franchissable correspond au 

seuil de contrôle localisé au niveau de la plage de dépôt. 
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15.6.3. Le Bronze aval 

Tableau 9 : Résultat relatif au calcul des probabilités d’altération à l’échelle des USRA et à l’échelle de 

la masse d’eau. Cas du Bronze (ME FRDR556) 

 

 

 

Figure 94 : Délimitation des quatre tronçons géomorphologiquement homogènes (TGH) définis par SY-

RAH-CE sur le Bronze 

 

Sur le Bronze, le déroulement de l’étude n’a pas permis de réaliser une expertise de terrain, à 

l’image de celles que nous avons menées sur l’Arve, le Borne, le Giffre, la Menoge, ou encore 

différents Forons. 

Néanmoins, lors de l’atelier piscicole, ce cours d’eau est ressortit du fait d’un potentiel de 

restauration a priori intéressant, dans un contexte de « pression » urbaine moins forte que sur 

d’autres cours d’eau tel que le Borne. L’un des objectifs pourrait être de restaurer les habitats 

en lit mineur, de restaurer la continuité piscicole avec l’Arve ) afin de restaurer la qualité hy-

dromorphologique des habitats aquatiques et de préserver un espace de bon fonctionne-

ment minimum (notamment en rive droite) dans un objectif de corridor biologique. Ces opé-

Ordre amont 

vers aval
ID_USRA ID_TRONCON Linéaire (m)

1 FRDR11118_3 57304 1528,3 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible forte tresfaible tresfaible

2 FRDR11118_2 57304 1528,3 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible forte tresfaible tresfaible

3 FRDR11118_5 57306 2149,2 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

4 FRDR11118_6 57306 2149,2 tresfaible tresfaible tresfaible forte faible faible moyenne tresfaible tresfaible

5 FRDR11118_1 57307 1789,2 tresfaible tresfaible tresfaible faible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

6 FRDR11118_4 57307 1789,3 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

7 FRDR11118_7 57305 2373,1 tresfaible moyenne faible tresforte tresfaible tresfaible moyenne tresfaible tresfaible

moyenne pondérée 1 1 1 2 1 1 2 1 NA

H
yd

ro
lo

gi
e 

: Q
ua

nt
ité

H
yd

ro
lo

gi
e 

: D
yn

am
iq

ue

C
on

tin
ui

té
 la

té
ra

le

C
on

ne
xi

on
 a

ux
 m

as
se

s 

d'
ea

ux
 s

ou
te

rr
ai

ne
s

S
tru

ct
ur

e 
et

 s
ub

st
ra

t d
u 

lit

M
od

ifi
ca

tio
n 

de
 la

 p
ro

fo
nd

eu
r 

et
 d

e 
la

 la
rg

eu
r d

u 
lit

C
on

tin
ui

té
 s

éd
im

en
ta

ire

C
on

tin
ui

té
 b

io
lo

gi
qu

e 
: 

P
ro

xi
m

ité

S
tru

ct
ur

e 
de

 la
 ri

ve

Le Bronze 

306 

304 

307 

Arve 

305 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 276 

rations ne concerneraient bien évidemment que la partie terminale du Bronze, soit la partie 

aval du TGH (57)305 (voir figure et tableau précédents). 

Les données SYRAH-CE semblent assez bien traduire cet état d’altération des caractéristiques 

hydromorpholgiques de la partie aval du Bronze. Sur le tronçon homogène (57)305, c’est le 

paramètre « Modification de la profondeur et de la largeur du lit » qui présente la probabilité 

d’altération la plus importante. Viennent ensuite, mais avec des probabilités moindres, la 

« Connexion aux masses d’eau souterraines » ainsi que la « Structure de la rive ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 95 |Indicateur stratégique de restauration du Bronze dans la plaine alluviale de l’Arve 

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques M 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques f 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage F 

Recharge sédimentaire  f 
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15.6.4. Le Borne aval 

 

Le Borne aval 

Objectifs Enjeu Commentaire 

Continuités biolo-

giques 
F  

Diversité des habi-

tats 
F  

Réduction des 

risques 
f 

Capacité satisfai-

sante, protections 

fiables 

Coûts de gestion f 
Pas d’observations 

particulières 

Usages / paysage f Latitudes faibles 

Recharge sédimen-

taire aval 
M 

Contribution à 

l’Arve non négli-

geable dans un 

contexte de déficit 

Le transit sédimentaire 

Le Borne est un cours d’eau à pente moyenne à forte sur la majeure partie de son cours. Il a 

un fonctionnement morphologique classique de cours d’eau en équilibre avec ses alluvions. 

Il est alimenté en amont par plusieurs torrents qui peuvent apporter une certaine quantité de 

matériaux à leur confluence. 

Le Borne est susceptible d’apporter des matériaux à l’Arve comme le montrent les bancs de 

graviers à la confluence de l’Arve. Le seuil de la minoterie (dernier seuil aval avant la con-

fluence, exception faite de celui situé sous le pont de l’autoroute) est complètement atterri 

et ne provoque pas de discontinuité du transit sédimentaire. Son réservoir est rempli par des 

galets et pas par des fines. 

Lors de la campagne de terrain, nous n’avons pas pu voir le barrage de Beffay (route fer-

mée). Il conviendrait de vérifier la continuité sédimentaire au droit de ce barrage. 

  

Confluence Borne - Arve Seuil de la minoterie 
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Un lit complètement recalibré 

Si le Borne subit relativement peu de pressions anthropiques sur les parties amont et intermé-

diaires de son cours, il a été largement recalibré à la traversée de la plaine de l’Arve. 

 

  

Confluence Borne – Arve (photographie aé-

rienne actuelle) 
Confluence Borne – Arve (Mappe Sarde) 

  

Partie recalibrée du Borne, la lame d’eau est 

homogène, les écoulements sont peu diversifiés 

Le Borne dans sa partie intermédiaire est en 

équilibre avec ses alluvions, il subit peu de 

pressions anthropiques 

Dans sa partie recalibré, le lit est complètement figé dans un chenal très large, équipé de 

protections de berge : la section est parfaitement uniforme et la hauteur d’eau très faible.  

Le besoin de restauration serait important mais les contraintes, notamment du fait des amé-

nagements socio-économiques, sont tellement fortes que la restauration profonde du lit pa-

rait difficile. Les aménagements à réaliser auraient essentiellement un objectif piscicole. La 

mise en place d’épis déflecteurs, associés à la création d’un lit d’étiage aux dimensions plus 

réduites, pourrait constituer la base de cette diversification. A noter que dans le cadre du 

projet ESPACE, une partie des investigations s’est attachée à étudier les possibilités 

d’amélioration/diversification des caractéristiques des habitats aquatiques sur ce secteur. 

Même si le détail des actions envisagées n’est pas encore connu, les grandes lignes des 

aménagements proposés sont présentées ci-dessous. 

Du pont de l’autoroute A40 jusqu’à la confluence avec l’Arve, le potentiel de restauration a 

été évalué nul à faible. Les mesures de restauration envisagées sur ce secteur sont majoritai-

Confluence histo-

rique 

confluence 

actuelle 
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rement de type R1, localement R2, selon la typologie développée dans Adam et Malavoi 

(2007). Elles se déclinent sous la forme : 

■ De la pose de gros blocs au sein du lit mineur, permettant ainsi la sédimentation 

d’éléments fins ; 

■ De la mise en place d’épis en blocs perpendiculairement à l’écoulement, et 

affleurant au niveau de l’eau ; 

■ De l’aménagement de sous berges à l’aide de caissons végétalisés d’environ 10 m 

de longueur. 

En amont du pont SNCF, les potentialités de restaurations sont légèrement plus importantes, 

en lien avec la présence, au sein de l’espace inter-digues, d’anciennes terrasses alluviales au 

niveau desquelles il pourrait être envisagé : 

■ D’aménager une risberme en pied de berge ; 

■ D’abaisser et rajeunir les bancs latéraux. Ces opérations passent par le 

déboisement des terrasses actuelles, leur décaissement pour les ramener à une 

hauteur plus susceptible d’être remaniée par les crues, et éventuellement la mise 

en place d’un chenal secondaire au sein de la terrasse nouvellement créée.  

Par ailleurs, et comme mentionné dans les paragraphes précédents, la continuité piscicole 

est relativement bonne au niveau de la confluence. Les seuils de stabilisation localisés au 

droit des deux ouvrages de franchissement que sont les ponts de la départementale et celui 

de l’autoroute ne semblent être en mesure d’entraîner qu’un retard à la migration (d’après 

le ROE). 

Plus en amont, le seuil de la minoterie est classé comme totalement infranchissable, même si 

dans certaines conditions, certains individus (truite fario de plus de 40 cm) semblent capables 

de la franchir. Son équipement permettrait aux poissons d’accéder (plus librement) à un peu 

plus d’un kilomètre de cours d’eau supplémentaire, aux habitats plus diversifiés, avant le pas-

sage dans les gorges. A noter que dans le cadre du projet ESPACE, il a été envisagé de 

mettre en place, en rive droite, une rivière de contournement. 

 

Analyse des données SYRAH-CE 

Pour rappel, sont donnés ci-dessous les éléments présentés dans le § 15.2. Le secteur « aval » 

qui nous intéresse ici est représenté par le tronçon géomorphologiquement homogène 

(57)313. Qui va grossièrement de la sortie des gorges jusqu’à la confluence avec l’Arve. 
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Figure 96 : Délimitation des 6 tronçons géomorphologiquement homogènes (TGH) définis par SYRAH-CE 

sur le Borne 

Les risques d’altérations sont élevés et concernent plusieurs paramètres aux premiers rangs 

desquels on retrouve : 

■ la modification du gabarit hydraulique, conséquence des très importantes subies 

par le Borne (rectification, recalibrage) dans la plaine de l’Arve, 

■ ainsi que la continuité sédimentaire, dont le risque est sans doute sur-évalué dans le 

cas présent, même si, au niveau de son extrémité aval, le Borne a probablement 

des difficultés à acheminer ses sédiments grossiers jusqu’à l’Arve. 

De façon assez surprenante, le risque lié à la continuité latéral ressort très faible, malgré 

l’endiguement quasiment continu du lit. De la même façon, et même si aucun des ouvrage 

hydroélectrique présents sur le bassin versant ne semble posséder de capacités de stockage 

importante, nous avons pu observer de brusques variation de niveau (à la hausse), compa-

rables à celles générées par la montée en puissance des centrales hydroélectriques.  

Ordre 

amont 

vers aval

ID_USRA ID_TRONCON Linéaire (m)

1 FRDR560_11 57308 1273,4 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

2 FRDR560_7 57308 1273,4 tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

3 FRDR560_5 57309 1455,5 tresfaible tresfaible faible faible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible tresfaible

4 FRDR560_9 57310 3113,1 forte tresfaible tresfaible forte tresfaible forte tresfaible tresfaible tresfaible

5 FRDR560_1 57310 3113,1 forte tresfaible tresfaible tresforte tresfaible forte forte tresfaible tresfaible

6 FRDR560_2 57310 3113,1 forte tresfaible faible tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

7 FRDR560_4 57311 1868,2 forte tresfaible faible tresforte tresforte forte tresfaible tresfaible tresfaible

8 FRDR560_8 57311 1868,2 forte tresfaible faible tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

9 FRDR560_10 57312 4327,6 forte tresfaible tresfaible tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

10 FRDR560_12 57312 4327,6 forte tresfaible faible forte tresforte forte tresfaible tresfaible tresfaible

11 FRDR560_3 57312 4327,6 tresfaible tresfaible faible tresforte tresforte forte tresfaible tresfaible tresfaible

12 FRDR560_6 57313 4116,5 tresfaible forte moyenne tresforte tresforte forte forte tresfaible tresfaible

moyenne pondérée 3 1 2 4 4 4 2 1 NA
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15.6.5. Le Foron du Chablais Genevois 

Le Foron du Chablais Genevois (ou Foron de Gaillard) a fait l’objet d’une analyse sociolo-

gique et morphologique en 2012 par Artelia et AscA pour le compte de l’Agence de l’Eau 

RMC. 

La note produite est disponible en annexe n° 2. Ce document aborde principalement les 

aspects en lien avec les caractéristiques « physiques » des cours d’eau, et également ceux 

liés à l’aspect quantitatif de la ressource en eau. La nature géologique du bassin versant, la 

faible taille de ce dernier et une hydrologie uniquement pluviale, limitent la ressource dispo-

nible, en particulier à l’étiage. L’imperméabilisation des sols, la disparition des zones « tam-

pons » (telles que les zones humides), remplacées par des zones de culture gourmandes en 

eau (céréales) contribuent à renforcer la sévérité de ces étiages. Les prélèvements concer-

nent aussi bien que le cours principal du Foron que ses affluents. Au final, l’état initial du SAGE 

de l’Arve précise que « la problématique des périodes d’étiage réside davantage dans 

l’étalement de la lame d’eau », dans un lit mineur recalibré, ce qui laisse une hauteur d’eau 

insuffisante à l’étiage pour le bon maintien de la vie aquatique. 

 

Un rappel des indicateurs stratégiques pour chacun des secteurs est donné ci-dessous : 

L’amont du Foron du Chablais Genevois et le lac de Ma-

chilly 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 97 |Indicateur stratégique du Foron du Chablais Genevois (partie amont) 

Le problème de qualité des milieux aquatiques et la mise en place d’une restauration n'est 

pas nécessairement prioritaire dans ce secteur. L’objectif est surtout le maintien et la préser-

vation de l’état actuel pour l’amont du lac, notamment au niveau de la zone humide des 

Marais. Toutefois, on peut noter un certain nombre points problématiques (rupture de conti-

nuité écologique, chenalisation béton du lit, ripisylve non adaptée, etc.) sur lequel il pourrait 

être judicieux d’intervenir. 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques M 

Diversité des habitats M 

Réduction des risques M 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  f 
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Fig. 1. Secteurs dégradés (source SIFOR) 

Si le lac de Machilly est conservé, il semble pertinent de s’intéresser au rôle de soutien 

d’étiage que pourrait jouer le lac, la quantité d’eau étant jugé par l’AAPPMA comme le 

principal déterminant de mortalité des poissons, avant même l’augmentation de tempéra-

ture de l’eau. L’entrée « risque » a ici une résonnance sur l’aval, car si les enjeux en termes 

d’inondation sont limités au droit de ce secteur, le lac joue un rôle tampon pendant les 

crues, permettant de soulager la partie urbaine. 
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Affluents du Foron du Chablais Genevois 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 98 |Indicateur stratégique de restauration du Foron du Chablais Genevois (affluents) 

Sur ce périmètre, c’est la problématique de gestion des risques, liés aux inondations et aux 

coulées de boue, qui est la plus prégnante. Le blocage du transport solide à l’entrée des 

portions busées entraîne une charge importante de gestion pour le SIFOR. En matière de mi-

lieux aquatiques, on trouve ici des milieux très préservés sur les hauts de versants, puis con-

traints et dégradés à partir des zones urbaines, où les cours d’eau sont busés. 

Envisager la découverture des cours d’eau parait pertinent, même si les blocages en termes 

de place disponible sont nombreux. La création d’un lit à ciel ouvert permettrait : 

■ de limiter les risques d’obstruction des ouvrages (diminution du risque d’inondation), 

■ de recréer un substrat alluvial et une ripisylve (amélioration franche de la qualité 

des milieux aquatiques), 

■ de redonner de la luminosité (indispensable à la vie piscicole). 

Concernant le transit sédimentaire, la suppression des bacs de rétention permettra de sup-

primer un point de blocage du transport solide. Toutefois, l’impact sur le transit sédimentaire à 

l’aval, devrait rester limité du fait de la présence d’une rupture de pente en aval de la zone 

urbaine, sur l’ensemble des affluents, qui correspond certainement à une zone de dépôt 

privilégié. 

Découvrir les cours d’eau et restaurer le patrimoine lié à l’eau dans la ville (lavoirs…) permet-

trait de redonner une place à la rivière en milieu urbain, alors qu’elle n’est aujourd’hui plus 

visible. 

Pour la partie amont des affluents (en amont de la zone urbaine), l’objectif est donc plutôt le 

maintien et la préservation de l’état actuel. La partie aval des affluents (aval des couver-

tures) est traitée avec le Foron agricole. 

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques f 

Diversité des habitats f 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion F 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  F 
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Partie agricole du Foron du Chablais Genevois 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 99 |Indicateur stratégique de restauration du Foron du Chablais Genevois (partie agricole) 

Ce secteur concerne la partie agricole du Foron de l’aval du lac jusqu’à Ville-la-Grand et la 

partie aval des affluents à l’aval de la RN 206. 

Les actions anthropiques : recalibrage du cours d’eau, dégradation de la ripisylve, drainage 

des zones humides, ont eu un impact sur la qualité des milieux aquatiques et humides asso-

ciés au cours d’eau. 

La plaine agricole du Foron est identifiée dans les documents de planification franco-suisse 

comme porteuse de continuités écologiques à préserver ou restaurer pour permettre la cir-

culation de la faune entre le bassin de Genève et le massif des Voirons. 

La mise en place de plusieurs travaux expérimentaux, de manière concomitante, avec un 

suivi particulier sur la qualité des milieux, et de la ripisylve et les gains sur la vie piscicole, pour-

rait être envisagée. Le cours d’eau étant peu mobile naturellement, deux expérimentations 

sans mise en place de protection ou épis en génie minéral semblent possibles : 

■ Mettre en place une rivière sinueuse en lieu et place d’un seuil ; 

■ Ou plus ambitieux, supprimer plusieurs seuils et recréer un lit qui méandre en lieu et 

place du lit actuel (en donnant à ce lit la pente actuelle du cours d’eau entre les 

seuils); 

Le lit reprofilé devra être le plus proche possible du lit naturel en termes de pente et de sec-

tion, et laissé sans protection de berge, celles-ci étant laissées libres de s’ajuster ensuite. 

La suppression des seuils sans mise en place d’un lit (de pente équivalente à la pente ac-

tuelle entre les seuils) est dangereuse car elle pourrait provoquer une incision du profil en long 

du cours d’eau. 

Les parties aval des affluents sont moins concernées par la suppression des méandres mais 

restent particulièrement soumises à : 

■ une dégradation de la ripisylve 

■ une suppression ou altération des zones humides connectées au cours d’eau. 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques M 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  f 
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Partie urbaine du Foron du Chablais Genevois 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 100 |Indicateur stratégique de restauration du Foron du Chablais Genevois (partie urbaine) 

Sur ce secteur, les deux problématiques de restauration des milieux et de réduction du risque 

inondation sont fortes. La pression urbaine est telle qu’il est difficile de réaliser des projets 

autres qu’en R1. Les projets actuels se font principalement à l’opportunité (lorsqu’un projet 

d’urbanisation est réalisé en bordure de cours d’eau) ou lors de désordres avérés. Il est indis-

pensable de conserver cette logique de travaux à l’opportunité, notamment pour : 

■ éloigner même ponctuellement les enjeux du Foron, 

■ supprimer les protections de berge minérales, 

■ retaluter les berges et recréer une ripisylve. 

En théorie, il peut y avoir dichotomie entre restauration d’un espace naturel et aménage-

ment paysager. Toutefois, la dégradation, notamment des berges, est telle sur ce secteur, et 

le contexte tellement contraint, qu’il est préférable de favoriser l’émergence de nombreux 

projets, même s’ils ne laissent qu’un espace minimal au cours d’eau et surtout s’ils permettent 

de supprimer les protections et de retaluter les berges. De plus, travailler sur l’aspect paysa-

ger permettrait de répondre à une demande d’amélioration du cadre de vie. 

Ces travaux, même s’ils sont classés en R1 et même s’ils se font à l’opportunité, apportent une 

réelle amélioration de la qualité des milieux et il est déterminant pour ce secteur de conser-

ver une forte ambition de restauration.  

Par ailleurs, le SIFOR porte également des projets de restauration plus ambitieux, même dans 

ce secteur contraint, notamment la restauration : 

■ du secteur de Puplinge Ambilly Ville la Grand, dont l’objectif est de redonner un 

espace de bon fonctionnement au cours d’eau (ouverture du gabarit hydraulique 

par adoucissement de la pente des berges, renaturation des rives, revalorisation du 

cordon boisé, reméandrage, création de milieux favorables aux poissons, 

diversification des milieux annexes au cours d’eau, création d’espaces publics). 

■ Du secteur de la Martinière (adoucissement des pentes des berges afin de pouvoir 

recréer une ripisylve variée, aménagement du lit pour assurer une diversité 

d’habitats et d’écoulements, stabilisation des berges au droit des secteurs 

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques F 

Diversité des habitats M 

Réduction des risques F 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage F 

Recharge sédimentaire  f 
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contraints et réfection des digues, création de cheminements et passerelles). 

Ces projets de restauration sont parfaitement adaptés à la stratégie proposée ici. 

 

Confluence du Foron du Chablais Genevois avec l’Arve 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 101 |Indicateur stratégique de restauration du Foron du Chablais Genevois (partie terminale) 

La pression exercée est essentiellement agricole mais néanmoins forte. Ce secteur constitue 

une zone inhabitée (inondation par l’Arve et par le Foron) mais agricole « protégée » par des 

levées de terre. 

Un aménagement de la confluence (partie aval ( 250-300 ml) de ce secteur) est prévu. Cet 

aménagement prévoit également le traitement des berges de l’Arve et prend en compte 

l’ensemble de la problématique morpho-écologique. Il prévoit le maintien des levées de 

terre mais leur éloignement par rapport aux cours d’eau. Ce projet d’aménagement 

cherche à valoriser cette zone de confluence comme un site naturel emblématique. 

 

  

Objectifs Enjeu 

Continuités biologiques M 

Diversité des habitats F 

Réduction des risques M 

Coûts de gestion f 

Usages / paysage f 

Recharge sédimentaire  f 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 287 

15.6.6. Les cours d’eau du Genevois 

La note réalisée pour le Foron du Chablais Genevois donne un référentiel morphologique 

pour des cours d’eau équivalents, qui ne sont pas en équilibre avec leur morphologie héritée 

de l’ère glaciaire, notamment les cours d’eau du Genevois. 

La Laire, a fait l’objet d’une reconnaissance de terrain dans le cadre de la présente étude. 

Ce cours d’eau a beaucoup de points communs avec le Foron du Chablais Genevois, 

même si les pressions anthropiques subies sont beaucoup plus limitées. 

La Laire 

Objectifs Enjeu  

Continuités biolo-

giques 
M  

Diversité des habi-

tats 
M  

Réduction des 

risques 
f  

Coûts de gestion f  

Usages / paysage f  

Recharge sédimen-

taire aval 
f  

Figure 102 |Indicateur stratégique de restauration de la Laire 

 

La Laire est un affluent direct du Rhône, qui traverse le territoire français dans sa partie 

amont, puis fait la frontière avec la Suisse sur son cours intermédiaire et finit son cours en terri-

toire Suisse. 

Elle est alimentée par plusieurs cours d’eau en amont (Nant de Vaux, des Rutres, des Tas-

sons). Ces cours d’eau sont encaissés, très végétalisés avec un transport solide limité, le fond 

est pavé de gros blocs visiblement peu mobiles. La Laire a une morphologie proche. 
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Affluent de la Laire La Laire au pont de la RD 118 

Comme pour le Foron du Chablais Genevois, les gestionnaires font un constat d’incision du lit. 

Les observations de terrain semblent laisser apparaitre une incision ponctuelle au droit de 

certains ouvrages qui provoquent une restriction forte de la largeur du lit et donc une accé-

lération des vitesses sous l’ouvrage. En dehors, des ouvrages, on ne note pas d’incision no-

table du lit, ce qui nous amène à relativiser le constat d’incision généralisée du lit. 

  

Incision localisée sous un pont piéton à Veigy Incision en sortie de la buse de l’ATMB 

Le lit de la Laire reste relativement naturel avec des aménagements anthropiques principa-

lement à la traversée des axes de circulation. Le principal point noir étant la buse de traver-

sée de l’Autoroute (longueur supérieure à 100 m). Toutefois selon la fédération de pêche les 

enjeux piscicoles locaux ne méritent pas des travaux nécessairement compliqués et onéreux 

pour améliorer ce secteur. 

On note sur la partie aval, un lit plus mobile avec un transport solide plus important, sans 

doute en lien avec une érosion importante des berges. L’analyse du profil en long permet-

trait peut-être de voir également une éventuelle rupture de pente du fait de la traversée de 

la vallée du Rhône qui explique les dépôts observés. 

  

Lit plus mobile dans la partie aval de la Laire Erosion de berge 

L’analyse succincte réalisée permet de définir quelle est la référence morphologique de la 

Laire mais mériterait d’être validée par une analyse plus détaillée du terrain et du profil en 

long de ce cours d’eau. 
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Le lit est globalement naturel et peu altéré.  

Sur la partie amont, un meilleur entretien de la végétation parait utile. Sur la partie aval, il 

serait souhaitable de mener un travail sur les espaces de bon fonctionnement mais le cours 

d’eau est naturellement encaissé et la reconnexion latérale parait difficile. Une préservation 

des espaces en lien avec le cours d’eau est indispensable. 

Sur ce cours d’eau, comme sur la plupart des cours d’eau du secteur, les enjeux liés à la ges-

tion quantitative des écoulements sont importants. La nature du substrat géologique, la 

faible taille des bassins versants, associée à une hydrologie exclusivement pluviale, se traduit 

par des étiages très marqués. Ces étiages sont accentués par les nombreux prélèvements, 

parfois mal connus (cas des prélèvements à usage agricoles), ou en constante augmenta-

tion (cas de l’AEP), conséquence de la démographie galopante. A l’opposé, 

l’imperméabilisation croissante des sols conduit à augmenter le phénomène de ruissellement, 

limitant de ce fait les possibilités d’infiltration, et générant des variations brusques et mar-

quées du débit de ces cours d’eau, aussi bien à la hausse qu’à la baisse. Une meilleure ges-

tion des eaux de ruissellement, associée à la préservation des milieux aquatiques, via le main-

tien d’un débit (minimum) biologique, constituent des leviers importants de restauration de 

ces cours d’eau. 
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16. Protocole de suivi  

16.1. La station multi-mesures EDF 

EDF étudie la faisabilité d’installer une station de développement de la mesure du charriage 

dans le but d'améliorer et de développer des techniques de mesure du charriage. En corol-

laire, ce projet permettra d'acquérir de la donnée utile pour améliorer les connaissances sur le 

charriage de l'Arve. 

A ce stade, EDF prévoit d'installer la station multi-mesures du charriage sur l’Arve au Pont des 

Bossons (commune de Chamonix), soit à l’aval immédiat de la confluence avec la Creusaz et 

à l’amont des extractions industrielles des Houches. 

Cette plateforme aurait un triple intérêt : 

■ Améliorer la connaissance sur le charriage 

■ Comparer les différentes méthodes de mesure du charriage (actuellement toutes au 

stade recherche) 

■ Pour l’Arve en particulier, connaitre les volumes de matériaux en transit, notamment 

au droit de ce secteur clef : en aval des principaux pourvoyeurs en matériaux et en 

amont des extractions des Houches et du barrage. 

Il est prévu : 

■ trappes à sédiments 

■ préleveurs type Helley Smith 

■ hydrophones et géophones 

■ suivi du déplacement des galets par Pit Tag 

■ suivi topographique… 

Les travaux devraient démarrer au printemps 2017 et les premières mesures la même année. 

Toutefois, il sera sans doute nécessaire de disposer de plusieurs années de mesures avant de 

disposer de premières données fiables. 

La présente étude devra être recalée au regard des mesures effectuées. 

16.2. Les suivis proposés au plan de gestion 

Le suivi proposé pour l’Arve au plan de gestion de Sogreah 2004, mais également sur le Giffre 

sont toujours d’actualité, cf. § 4.1.3 et 5.3.4. On se réfèrera à ces études pour plus de détails.  

Une mise à jour de ces plans de gestion est souhaitable. Notamment celui de l’Arve qu’il serait 

nécessaire de mettre à jour sur la base de la stratégie retenue par la CLE mais également 

grâce  aux données nouvellement acquises (LIDAR 2009). Il serait pertinent d’attendre un pre-

mier retour de l’observatoire à créer (cf. § suivant) et la réalisation des études préconisées.   
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16.3. Mise en place d’un observatoire 

 

La variabilité interannuelle naturelle des phénomènes ainsi que les connaissances techniques 

encore limitées des phénomènes de charriage nécessitent de rester prudent quant à l’impact 

d’éventuelles actions sur le transit solide de l’Arve. Toute action devra nécessairement 

s’accompagner d’expérimentations et éventuellement d’ajustement des préconisations. 

La mise en place d’une stratégie ambitieuse de gestion des matériaux sur l’Arve nécessite de 

fiabiliser au maximum les évolutions futures et donc de connaître le plus précisément possible 

les volumes de matériaux en transit et la granulométrie associée. Pour cela, il est préconisé la 

mise en place d’un observatoire permettant : 

■ Un suivi des curages, extractions et gestion des plages de dépôt ; 

■ Un suivi précis en aval du barrage des Houches ; 

■ Un suivi des évolutions du lit ; 

■ Un suivi des crues ; 

■ Un suivi de l’évolution des milieux alluviaux et un suivi hydro-bio. 

 

Si des expérimentations sont réalisées (cf. § 13.3.3), un suivi très précis de celles-ci ainsi que des 

conséquences sur l’évolution de profil en long et sur l’hydrobiologie devra être réalisé. 

16.3.1. Suivi des curages, extractions et gestion des plages de dépôt 

La présente étude a montré l’intérêt d’augmenter le transit sédimentaire dans la vallée de 

l’Arve. 

Dans ce cadre, l’ensemble des sources d’apport potentiel en matériaux ont été étudiées, 

cf.  § 7.  Il est important de reconnecter le transit sédimentaire des affluents qui sont reconnec-

tables. Une étude globale des plages de dépôts devra être lancée, cf. § 7.1.2.  

De même, un suivi global à l’échelle du bassin versant de l’ensemble des curages sur l’Arve, le 

Giffre et les affluents devra être tenu à jour et ce que ces curages aient lieu dans le lit des 

cours d’eau ou dans les plages de dépôt. Ce suivi porterait principalement sur le recensement 

exhaustif des curages et sur à minima : la date du curage, le volume, la granulométrie 

moyenne des matériaux extrait et le devenir des matériaux extraits (décharge, valorisation, 

réinjection, stockage, etc.). 

Ce bilan complet devra être également être réalisé pour les extractions industrielles, cf. § 7.2.5. 

Il est nécessaire de prévoir la fourniture à l’observatoire de mesures granulométrique ainsi que 

les volumes associés de chaque type de matériaux prélevés et évacués par camion. 

 

Un protocole précis de mesure de la granulométrie devra être mis en place pour l’ensemble 

des matériaux extraits du lit. Les mesures réalisées devront respecter les points détaillés ci-

après : 

■ Ce protocole devra comprendre la réalisation d’à minima 4 granulométries pour 

chaque curage en lit mineur ou dans les plages.  

■ Ces granulométries devront être réalisées sur un volume de matériaux 
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manifestement représentatif de la granulométrie moyenne des matériaux extraits. Si 

cette granulométrie parait variable suivant les secteurs d’extraction, les relevés 

granulométriques seront multipliés. 

■ Le poids total prélevé pour être analysé en laboratoire doit être 100 fois supérieur 

au poids du plus gros élément. Ms>100/6* *(Dmax)3*(sa), Church et Al (1987) ; Soit 

Dmax (cm) 
Masse du prélève-

ment (kg) 

Volume du prélè-

vement (L) 

2 2 1 

4 9 4 

6 30 15 

8 70 35 

10 100 50 

15 100 50 

Pour les plus petits éléments, il convient de respecter un volume minimal de 1L ; 

pour les plus grossiers, on pourra se contenter de 50 L. 

■ Les tamis utilisés en laboratoire doivent correspondre à la norme en vigueur. Les 

éléments les plus grossiers peuvent être mesurés in-situ. 

Il serait particulièrement intéressant que l’ensemble des acteurs (carriers, EDF, DDT, etc.) 

soient partie prenante de cet observatoire géré par le SM3A, de manière à ce que les don-

nées recueillies soient validées par tous.  

 

16.3.2. Suivi à l’aval du barrage des Houches 

La plate-forme mise en place par EDF permettra de disposer de données concernant les ap-

ports par charriage en amont de la zone d’extraction des Houches. Il serait particulièrement 

intéressant de faire une analyse similaire à l’aval du barrage ; de manière : 

■ A estimer, de manière plus précise que ce qui a pu être fait dans le cadre de la 

présente étude, le charriage résiduel à l’aval du barrage et l’efficacité des chasses ; 

■ A suivre, si le scenario 2 proposé est mis en œuvre, l’impact sur le transit en aval. 

Ces mesures pourront être réalisées sur la base des 2 appareillages paraissant les plus fiables 

de la plateforme EDF. 

16.3.3. Suivi des évolutions du lit ; 

Un levé LIDAR a été réalisé en 2009 sur l’ensemble de la vallée de l’Arve. Celui-ci va être réitéré 

en 2015 sur une partie du linéaire ; la comparaison de ces 2 lignes d’eau permettra de com-

pléter certaines observations réalisées dans le cadre de la présente étude. 

Ce type de mesure doit nécessairement être réitéré tous les 5 à 10 ans. 

16.3.4. Suivi des crues 

Dans le cadre du suivi des volumes de matériaux apportés et en transit, il serait intéressant de 

réaliser un suivi précis des crues, notamment sur les affluents. Une attention particulière devra 

être portée sur les volumes de sédiment déposés et les volumes de sédiment apportés à l’Arve 

ou au Giffre. 

16.3.5. Suivi de l’évolution des milieux alluviaux 
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L’évolution des milieux alluviaux étant difficilement prévisible, il est nécessaire de mettre en 

place un suivi en cas de reconnexion de gravières ou de gestion au niveau des ballastières. 

Celui-ci  sera nécessaire afin de réajuster, le cas échéant, les interventions mises en œuvre. 

Les milieux aquatiques et périfluviaux présentent des caractéristiques morphodynamiques et 

habitationnelles extrêmement variés. Suivre leur évolution nécessite donc de décliner un pro-

tocole adapté au mieux à cette variabilité. Le tableau suivant défini en fonction des grands 

types de milieux alluviaux les paramètres à suivre, les périodes les plus favorables pour faire 

ce suivi et leur périodicité. De manière optimale, l’évolution des milieux alluviaux doit être 

jugée d’après un état de référence du site avant la mise en œuvre des actions de restaura-

tion, puis d’après l’état relevé la première année après restauration. 

Tableau 10 : Suivi des milieux alluviaux 

Type de 

milieux 
Indicateurs Pertinence du compartiment indicateur 

Période la plus 

favorable pour la 

réalisation du suivi 

Périodicité (à 

partir de la 

réalisation 

d’un état 

initial) 

Bras vifs 

Qualité du milieu 

physique 

La qualité du milieu physique, en tant qu’habitat 

pour la flore et la faune, joue un rôle fondamental 

dans son fonctionnement écologique. Ce compar-

timent est donc le premier à étudier dans le cadre 

d’un suivi. 

En période de basses 

eaux estivales (juillet-

août de préférence) 

2 ans 

Macrophytes 

La végétation aquatique intègrent à la fois les 

caractéristiques physiques (hauteur d’eau, vitesse 

du courant, granulométrie du substrat ou encore 

éclairement du chenal) et physico-chimiques (te-

neur en nutriments) du milieu aquatique. Elle consti-

tue donc un bon descripteur du fonctionnement 

des écosystèmes, et donc de l’impact des travaux 

de restauration si le fonctionnement du milieu a été 

modifié. 

En période de basses 

eaux estivales (juillet-

aout) lors de la pé-

riode de dévelop-

pement maximal de 

la végétation 

2 à 3 ans 

Poissons 

La composition, la richesse et l’abondance des 

peuplements de poissons dépendent de nombreux 

facteurs liés pour partie au bon fonctionnement de 

l’hydrosystème, à la qualité de l’eau, de la qualité 

et de l’hétérogénéité des habitats disponibles et de 

la bonne accessibilité des différents compartiments 

de ces hydrosystèmes. Ils constituent donc 

d’excellents indicateurs du bon fonctionnement 

global des hydrosystèmes. 

Juillet – aout 4 à 5 ans 

Annexes 

fluviales et 

milieux semi-

aquatiques 

(type ballas-

tière) 

Qualité du milieu 

physique 

La qualité du milieu physique, en tant qu’habitat 

pour la flore et la faune, joue un rôle fondamental 

dans son fonctionnement écologique. Ce compar-

timent est donc le premier à étudier dans le cadre 

d’un suivi. 

En période de basses 

eaux estivales (juillet-

août de préférence) 

2 ans 

Macrophytes 

La végétation aquatique intègrent à la fois les 

caractéristiques physiques (hauteur d’eau, vitesse 

du courant, granulométrie du substrat ou encore 

éclairement du chenal) et physico-chimiques (te-

neur en nutriments) du milieu aquatique. Elle consti-

tue donc un bon descripteur du fonctionnement 

des écosystèmes, et donc de l’impact des travaux 

de restauration si le fonctionnement du milieu a été 

modifié. 

En période de basses 

eaux estivales (juillet-

aout) lors de la pé-

riode de dévelop-

pement maximal de 

la végétation 

2 à 3 ans 
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Type de 

milieux 
Indicateurs Pertinence du compartiment indicateur 

Période la plus 

favorable pour la 

réalisation du suivi 

Périodicité (à 

partir de la 

réalisation 

d’un état 

initial) 

Poissons 

La composition, la richesse et l’abondance des 

peuplements de poissons dépendent de nombreux 

facteurs liés pour partie au bon fonctionnement de 

l’hydrosystème, à la qualité de l’eau, de la qualité 

et de l’hétérogénéité des habitats disponibles et de 

la bonne accessibilité des différents compartiments 

de ces hydrosystèmes. Ils constituent donc 

d’excellents indicateurs du bon fonctionnement 

global des hydrosystèmes. 

Juillet – aout 4 à 5 ans 

Inventaires phytoso-

ciologiques 

La réactivité de la végétation à la modification de 

son environnement constitue un indicateur fiable. En 

effet, un type de gestion entraîne le développe-

ment de certaines espèces végétales au dépend 

d’autres, et inversement. L’étude du cortège floris-

tique en période de végétation est un indicateur 

important pour l’évaluation des travaux de restaura-

tion des milieux. 

Au cours de la pé-

riode de végétation 

optimale des milieux 

humides (juin-août) 

5 ans 

Odonates 

Les Odonates sont des insectes dont le développe-

ment dépend directement du milieu aquatique et 

des habitats naturels adjacents. Les relations 

qu’entretiennent ces espèces avec leur domaine 

vital résultent de nombreux facteurs : degré 

d’écoulement de l’eau, nature du substrat du lit 

mineur (pour les larves), qualité de l’eau, végétation 

…  

entre les mois de mai 

et d’août 
2 ans 

Oiseaux  

La présence ou l’absence de certaines espèces 

d’oiseaux sont la conséquence de certaines condi-

tions biotiques et abiotiques du milieu. L’utilisation 

d’un protocole de suivi des oiseaux sur les milieux 

alluviaux met en évidence les espèces et habitats 

associés. 

mois d’avril pour les 

nicheurs précoces et 

avant la mi-juin pour 

les nicheurs tardifs 

3 ans 

Amphibiens 

Les amphibiens constituent un groupe intéressant 

comme indicateur de la diversité et de la qualité de 

certains milieux humides. Plutôt sédentaires, ces 

espèces se développent sur une aire vitale faisant 

intervenir plusieurs milieux. En période de reproduc-

tion, l’individu adulte recherche un milieu naturel 

particulier, caractérisé par la structure de la zone 

humide, la qualité de l’eau, la nature de la végéta-

tion (…) qui sera favorable au développement des 

larves, ce qui constitue un indicateur fiable de la 

qualité du milieu. 

à la fin de l'hiver pour 

les espèces précoces 

(grenouilles 

« brunes », crapaud 

commun, certains 

tritons) entre le 20 

mars et le 15 avril 

2 ans 

Milieux fores-

tiers alluviaux 

et milieux 

ouverts 

Evolution surfacique 

des milieux (photo-

interprétation au 1/5 

000) 

La réactivité de la végétation à la modification de 

son environnement constitue un indicateur fiable. En 

effet, un type de gestion entraîne le développe-

ment de certaines espèces végétales au dépend 

d’autres, et inversement. L’étude du cortège floris-

tique en période de végétation est un indicateur 

important pour l’évaluation des travaux de restaura-

tion des milieux. 

Pas de période plus 

favorable 
5 ans 

Inventaires phytoso-

ciologiques 

Au cours de la pé-

riode de végétation 

optimale des milieux 

terrestres (mai-juin) 

5 ans 

Oiseaux La présence ou l’absence de certaines espèces 

d’oiseaux sont la conséquence de certaines condi-

mois d’avril pour les 

nicheurs précoces et 
3 ans 
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Type de 

milieux 
Indicateurs Pertinence du compartiment indicateur 

Période la plus 

favorable pour la 

réalisation du suivi 

Périodicité (à 

partir de la 

réalisation 

d’un état 

initial) 

tions biotiques et abiotiques du milieu. L’utilisation 

d’un protocole de suivi des oiseaux sur les milieux 

alluviaux met en évidence les espèces et habitats 

associés. 

avant la mi-juin pour 

les nicheurs tardifs 

16.3.6. Suivi de la qualité écologique des cours d’eau 

En préalable à la mise en œuvre d’un suivi de la qualité écologique des cours d’eau, qu’il 

s’agisse de suivre les impacts d’une expérimentation (donc plutôt sur du court terme), qu’une 

évolution plus lente, sur le long terme, des effets, par exemple, d’un rétablissement du trans-

port solide, il est indispensable de bien identifier, voire de quantifier, à l’échelle de chacun 

des tronçons homogènes, les facteurs limitant le (bon) fonctionnement écologique de ces 

systèmes. 

Dans la mesure du possible, une expertise argumentée de l’impact relatif de chacun des 

facteurs limitants identifiés à l’échelle du tronçon homogène devra être faite et synthétisée à 

l’aide d’un code couleur dont la signification pourra reprendre celle présentée dans le ta-

bleau suivant : 

 

Le tableau ainsi réalisé permet tout à la fois d’identifier les leviers disponibles qu’il pourrait être 

opportun d’actionner pour tenter d’améliorer la qualité écologique des tronçons de cours 

d’eau à restaurer, et également de mieux définir les compartiments biologiques à étudier, 

ainsi que les protocoles à mettre en œuvre, afin de quantifier l’impact des modifications en-

visagées. 

La restauration des caractéristiques hydromorphologiques des cours d’eau du bassin versant 

de l’Arve devrait se traduire (positivement) sur une large gamme de compartiments. La 

« prédiction » des éventuelles modifications engendrées par les différentes actions de restau-

rations qui pourraient être envisagées reste hasardeuse. De ce fait, seule la « mesure » des 

changements attendus est à mettre en place afin de conclure quant à la pertinence des 

modifications proposées et à leur pérennisation, voire à leur ajustement. 

 

Etude des peuplements de macroinvertébrés 

Comme mentionné dans le rapport de phase 1, les peuplements de macroinvertébrés sont, 

avec les poissons, les organismes aquatiques les plus à même de présenter des modifications, 

dans leur structure et/ou dans leur fonctionnement, suite à des modifications (restauration) 

Impact à préciser et/ou difficile à apprécier

Facteur peu ou pas impactant 

Facteur impactant et/ou limitant

Facteur très impactant et/ou très limitant

Légende

vis-à-vis du 

fonctionnement 

écologique des 

tronçons de cours 

d'eau
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des caractéristiques hydromorphologiques des cours d’eau qu’ils colonisent. 

Les protocoles proposés sont ceux compatibles avec les exigences de la DCE (norme XP T 90-

333). 

Néanmoins, et compte tenu de la faible diversité taxonomique des peuplements de ma-

croinvertébrés sur la plupart des cours d’eau du bassin de l’Arve, il est proposé de procéder 

à cette évaluation sur la base de l’IBG DCE normalisé (sur la base de 12 placettes (prélève-

ments unitaires)), et de compléter le prélèvement en échantillonnant 8 autres placettes (sur 

la base de ce qui se fait dans le cadre du MAG20). L’ensemble des 20 prélèvements sera 

individualisé (i.e. conditionnés séparément) et, dans un premier temps, seules les 12 placettes 

(IBG DCE) seront déterminées, au genre, les 8 autres prélèvements étant gardés (à trier si be-

soin de compléments d’information).  

Dans un scénario minimaliste et/ou pour suivre des évolutions sur le long terme, il serait perti-

nent de réaliser une campagne tous les deux ans sur la période, au cours de la période la 

plus « critique » (février). 

Dans le cadre d’un suivi plus complet et/ou dans le cadre d’expérimentions plus ciblées, la 

fréquence pourrait être annuelle pour la campagne de février, et une seconde campagne, 

serait réalisée en fin de période d’étiage estival (septembre/octobre), une année sur deux. 

Cela permettrait d’améliorer la robustesse de l’analyse des données interannuelles (limite le 

biais des variations naturelles entre deux années, en lien avec l’hydrologie par exemple). 

 

Inventaires piscicoles. 

Comme mentionné précédemment, le compartiment piscicole est une autre composante 

qui devrait « réagir » aux modifications des caractéristiques hydromorphologiques des cours 

d’eau du bassin de l’Arve. 

L’aspect piscicole est par ailleurs important du fait de son intérêt récréatif et patrimonial. 

Aujourd’hui, le constat largement partagé à l’échelle du bassin versant est le déficit de con-

naissance de l’état des peuplements de poissons, en particulier sur le cours principal de 

l’Arve. 

L’un des problèmes à résoudre sur l’Arve dans le cadre de l’étude du peuplement de pois-

sons, est le choix du protocole d’échantillonnage. En effet, deux possibilités co-existent : 

 Un échantillonnage exhaustif de type « De Lury » (au moins deux passages sur un sec-

teur délimité, sans remise à l’eau des poissons entre les deux passages). Ce type 

d’échantillonnage permet de faire des estimations de densités relativement précises, 

mais sur une portion limitée de cours d’eau, ce qui limite l’extrapolation des résultats. 

Par ailleurs, ce protocole nécessite d’importants moyens humains et matériels (donc 

financiers !), puisque, à titre d’exemple, la mise en œuvre de ce protocole sur la par-

tie la plus aval du Giffre, a nécessité la mobilisation d’une équipe d’environ 25 per-

sonnes. 

 Un échantillonnage semi-quantitatif, soit par point (type EPA et protocole mis en 

œuvre dans le cadre du RCS en grands cours d’eau), soit par unité homogène (type 

ambiance, voir Pouilly, 1994). L’avantage de ces protocoles est qu’ils sont beaucoup 

moins lourds à mettre en œuvre, mais ils ne donnent qu’une image partielle du peu-

plement en place. 
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Il est donc important de bien préciser les questions auxquelles on souhaite répondre afin de 

cibler le protocole le mieux adapté en regard des coûts qu’il engendre. Néanmoins, les peu-

plements de poissons qui colonisent les cours d’eau du bassin de l’Arve présentent le plus 

souvent des diversités spécifiques relativement faibles (entre 1 et 5 espèces) ; de ce fait, les 

principaux changements attendus concernent donc des variations de densités de ces 

quelques espèces. Dans ces conditions, c’est donc le plus souvent le protocole « DeLury » 

qu’il conviendra de mettre en œuvre. 

Dans la mesure du possible, l’échantillonnage du peuplement de poissons se fera chaque 

année afin d’améliorer la connaissance de la dynamique des principales populations du 

territoire (au premier rang desquels on trouve la Truite fario, l’Ombre commun voire le Cha-

bot), et ainsi mieux identifier les stades les plus vulnérables. 

Par ailleurs, les investigations menées sur certains cours d’eau (cas du Giffre en 2010 et 2011) 

ont mis en évidence la présence d’importantes zones de frayères potentielles, sur la base de 

la conjonction favorable des paramètres granulométrie du substrat, vitesse du courant et 

hauteur d’eau, et malgré cela la quasi absence de géniteurs de Truite sur ces zones en pé-

riode de fraie (novembre-décembre). 

Il est donc proposé, de réaliser des observations similaires sur des secteurs tests de 2 à 3 Km 

de long, associés dans la mesure du possible à des stations de pêche (inventaire piscicole). 

Ces observations seront réalisées chaque année, en période favorable (bas débit, poissons 

en activité sur d’autres cours d’eau, etc.). Outre la Truite fario qui présente l’avantage de se 

reproduire au début de l’étiage hivernal, donc avec des conditions favorables à 

l’observation (eaux basses et claires), la mesure pourrait être étendue à d’autres espèces 

telles que l’Ombre commun ou encore les grands cyprinidés d’eau vive (barbeau, che-

vesne). 

Enfin, et en parallèle, il apparaît assez inévitable de connaître très précisément les opérations 

réalisées chaque année dans le cadre de la gestion halieutique des tronçons de cours d’eau 

qui viendraient à être étudiés. A défaut de suspendre les déversements, il conviendrait 

d’établir un « plan d’alevinage » (origine des poissons déversés, quantité, stade, mar-

quage…) à défaut de plan de gestion plus global, à l’image de ce qui a été fait sur le Borne 

ou encore la Menoge, afin de faciliter l’interprétation des données recueillies dans le cadre 

du suivi décrit précédemment. 

Ces dispositions devront être discutées et validées avec les AAPPMA, les sociétés de pêche 

concernées, et avec l’appui de la cellule technique de la FDAAPPMA de Haute Savoie. 

 

L’hydromorphologie. 

Le protocole « normalisé » actuellement utilisé pour décrire les caractéristiques hydromorpho-

logiques des cours d’eau est Carhyce (Caractérisation Hydromorphologique des Cours 

d’Eau). 

L’objectif est d’acquérir sur le terrain les données nécessaires à la bonne évaluation des inci-

dences des pressions hydromorphologiques sur la biologie des masses d’eau ou des tronçons 

de cours d’eau étudiés. 

La station sera positionnée de façon à être représentative du tronçon décrit et/ou proposé 

comme site pilote. Afin d’avoir une station de longueur suffisante pour représenter la morpho-
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logie et les processus dominant du tronçon, la station de mesure est de l’ordre de 14 fois la 

largeur à pleins bords. Dans la mesure du possible, la station de description hydromorpholo-

gique correspondra ou englobera la station de mesure des indicateurs biologiques qui seront 

suivis (IBG-RCS et inventaire de la faune pisciaire). 

Les mesures sont effectuées sur 

15 transects perpendiculaires à 

l’écoulement. Pour chaque tran-

sect la largeur du lit à pleins 

bords et la largeur mouillée sont 

reportées. Ces valeurs permet-

tront d’établir la largeur et la 

profondeur à plein bord ainsi que 

le rapport entre ces deux para-

mètres qui constitue un indica-

teur de l’activité géodynamique 

du cours d’eau et la cohésion 

des berges. 
 

Enfin la pente de la ligne d’eau sera relevée à l’aide d’un niveau de chantier entre le premier 

et le dernier profil avec une précision minimale acceptable de 5 cm pour 100 mètre de sta-

tion. La pente de la ligne d’eau peut être mesurée aussi à l’aide d’un théodolite ou d’un 

clinomètre. 

Toutes ces mesures seront associées au débit du cours d’eau au moment de l’intervention. Le 

débit sera mesuré sur place, le jour même, par exploration du champ de vitesse, à l’aide 

d’un courantomètre ou d’un moulinet. 

Les autres caractéristiques relevées au niveau de la station Carhyce sont : 

 Les faciès d’écoulements qui sont des macro-descripteurs des habitats aquatiques. 

Leur type et leur hétérogénéité fournissent une aide pertinente à l’interprétation de la 

biologie. Ils peuvent également être indicateurs d’un certain niveau de dysfonction-

nement hydromorphologique. Les faciès seront identifiés sur la base de la typologie 

de Malavoi & Souchon 2002 ; pour chaque transect, son appartenance à l’un des 

11 types de faciès majeurs et secondaires, puis à l’un des 4 types de faciès simplifiés 

sera déterminée ; 

 

 La granulométrie des radiers. Les radiers sont les zones de dépôt de la fraction la plus 

grossière de la charge alluviale de fond en transit. Leur étude biaise donc volontaire-

ment la connaissance de la granulométrie du cours d'eau vers les fractions grossières.  

 

 

La mesure de la granulométrie des radiers présente un double intérêt :  

 intérêt typologique : elle permet de ranger un cours d'eau dans un type gra-

nulométrique. Cours d'eau à radier à blocs, radier à galets, radier à sables… 

 intérêt en termes de connaissance des processus de mobilisation du substrat 

alluvial. Elle permet de connaître la fréquence minimale de mise en mouve-

ment des matériaux du lit, habitats importants des biocénoses aquatiques et 

siège de processus biogéochimiques. 

 

 La granulométrie sur les points de transects. Ces mesures permettent de répondre à 

plusieurs objectifs en fournissant un élément complémentaire de typologie du cours 

d'eau : 
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 L'indice de diversité granulométriques (nombre de classes présentes) donne 

une indication sur la complexité de la station (et éventuellement sur son degré 

d'altération), 

 Elles permettent d'évaluer la rugosité granulométriques du lit, 

 Elles donnent une indication " d'habitat ". 

 

 Les substrats additionnels. La morphologie d'une station est principalement décrite 

par ses caractéristiques strictement physiques. Cependant, un nombre non négli-

geable d'habitats disponibles pour la faune aquatique est généré par des processus 

biologiques. La présence de certains substrats organiques peut fortement influencer 

la structure et la diversité de la communauté aquatique d'une station. Le but de cette 

analyse est donc de recenser les substrats additionnels afin de fournir une aide perti-

nente à l'interprétation de la biologie. 

Pour chaque point de transect, la présence de substrat additionnel est précisée en 

plus de la granulométrie. La surface minimale d'un substrat pris en compte doit au 

moins être égale à 0,02 m².  

Les éléments observés et à relever sont regroupés en 6 classes :  

 chevelu racinaire (CR), 

 végétation surplombante (VS), 

 débris ligneux grossiers/embâcle (DL), 

 végétation aquatique (VA), 

 pool détritique (accumulation de matière organique particulaire grossière) 

(PD), 

 concrétion calcaire (CC). 

 

Dans le même temps, il est noté si la granulométrie est libre de tout dépôt, si elle est 

recouverte par une fine couche de sédiments fins (quelques mm) ou si elle est com-

plètement enchâssée dans des particules fines. 

 

 Le colmatage, qui désigne les dépôts de sédiments organiques ou minéraux et leur in-

filtration dans les interstices du benthos et de l’hyporhéos. Il entraîne une modification 

des habitats, de la structure et de la stabilité du substrat, ainsi que des échanges 

d’eau, de matières et d’oxygène entre la surface et l’hyporhéos. Ces modifications 

du fonctionnement physique, chimique et microbiologique des sédiments affectent la 

survie des macro-organismes. Le but de cette analyse est donc d’évaluer la présence 

et l’intensité du colmatage afin d’apprécier la qualité du substrat. 

L’intensité du colmatage du lit des cours d’eau est définie en évaluant la profondeur 

d’oxygénation du substrat via le développement de bactéries sulfo-réductrices sur 

des supports en bois. La méthode consiste à implanter dans le lit du cours d’eau des 

substrats artificiels en bois pour une durée d’un mois. Au contact des zones désoxy-

génées, ces substrats artificiels changent de couleur, passant du brun jaunâtre au 

noir. Ce changement est lié aux activités microbiennes stimulées par le substrat car-

boné.  

 

 La description des berges : sur chaque transect réalisé, les 2 berges RD et RG seront 

décrites en indiquant les matériaux constitutifs principaux :  

 MN : Matériaux Naturels, 

 TV : Technique Végétale, 

 ER : Enrochements, 

 MA : Matériaux artificiels. 
Mais on notera aussi la présence de particularités comme :  

 SB : Sous-Berge, 

 CR : Chevelu Racinaire, 

 VS : Végétation Surpmombante. 
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 La description de la ripisylve. Pour chaque transect et pour chaque rive, la ripisylve 

sera décrite en observant une bande d’une largeur équivalente à la Lpb/2 et suivant 

les descripteurs mentionnés ci-après : 

 Strate arborée (végétaux hauteur > 7 mètres), 

 Strate arbustive (végétaux d’une hauteur comprise entre 2 et 7 

mètres), 

 Strate herbacée (végétaux d’une hauteur < 2 mètres). 

La strate dominante sera précisée ainsi que le type de végétation observé (naturelle, exo-

gène, plantée), son épaisseur et sa continuité. 

La thermie 

Les températures estivales (voire hivernales dans certains cas) de l’eau peuvent être ponc-

tuellement assez élevées sur la partie terminale de certains cours d’eau (Menoge et Giffre 

par exemple), en lien principalement avec la réduction des débits « naturels », associés no-

tamment avec la mise en débit réservé de certains tronçons de cours d’eau (cas de la partie 

aval du Giffre) ou des prélèvements significatifs en regard de la ressource disponible (cas de 

la Menoge). 

Ces températures « élevées » peuvent générer des perturbations du cycle de développe-

ment de certaines espèces cibles. En particulier, les salmonidés (Truite fario, Ombre) ont un 

préférendum thermique en dessous de 20°C. Au-delà, certaines fonctions (nutritions par 

exemple) ne sont plus, ou moins bien assurées. Ces espèces peuvent également développer 

certaines maladies (PKD), même si les suivis récents ont démontré un risque limité. 

 

La situation actuelle pourrait évoluer de façon défavorable avec le changement climatique 

en cours (augmentation de la température de l’air, modification du régime des débits). 

De la même façon, en période hivernale, la réduction des débits réduit l’inertie thermique de 

la masse d’eau, dont la température peut alors passer en dessous de certains seuils létaux. A 

l’extrême, la majeure partie, voire la totalité de la masse d’eau, peut être prise en glace. 

Dans ces conditions, sur les portions de cours d’eau sensibles à ces températures « ex-

trêmes », un suivi annuel doit être préconisé. Un réseau de mesures, mis en place par la Fédé-

ration de Pêche de Haute Savoie (FDAAPPMA 74), avec le concours financier de partenaires, 

existe déjà. Il pourra être complété en tant que de besoin. 

 

Synthèse 

Une synthèse des prestations à réaliser dans le cadre du suivi des modifications des caracté-

ristiques des différentes composantes des milieux aquatiques est présentée dans le tableau 

suivant. 
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Tableau 11 : Suivi de la qualité écologique des cours d’eau 

 

 

IBG Poissons Thermie Géomorphologie
Fréquentation des 

frayères  (TRF et OBR)

Tous les ans Tous les ans Tous les ans Tous les 5 ans Tous les ans

Etiage hivernal (février, 

fréquence annuelle) et fin 

d'étiage estival (septembre, 

tous les deux ans)

Fin d'étiage estival 

(septembre)
Cycle annuel Etiage estival

Période de reproduction de 

la truite fario (novembre-

décembre) et de l'Ombre 

commun (mars-mai)

Prélèvement différencié (20 

placettes, type MAG 20) et 

détermination suivant norme 

"DCE" des 12 placettes de 

l'IBG

Protocole "De Lury" - 

Protocole "RCS" 

(par points)

En complément 

des stations 

"Fédération de 

pêche" pour 

comparaison et 

suivi

Protocole Carhyce au 

niveau de stations 

représentatives des 

caractéristiques 

hydromorphologiques 

du tronçon de cours 

d'eau étudié

Deux passages réalisés en 

période de reproduction sur 

des secteurs représentatifs 

d'environ 3 Km de linéaire

Période

Paramètre/Méthode

Suivi "complet"

Compartiment

Fréquence
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17. Synthèse des actions préconisées 

17.1. Secteurs à hauts gains potentiels de restauration 

L’analyse des indicateurs stratégiques pour les différents secteurs d’étude permet de mettre 

en avant les secteurs suivants comme étant ceux sur lesquels le développement de projets 

pourrait permettre d’obtenir des gains de restauration qui semblent importants : 

Tableau 12 : Tableau synthétique des indicateurs stratégiques de restauration 

Cours d’eau 
Tronçon con-

cerné 

Indicateur stratégique de 

restauration 
Enjeux forts 

Arve Moyenne vallée 
Scénarios contrastés – stra-

tégie d’émergence 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Recharge sédimentaire 

Arve 

Espace Borne 

Pont de Belle-

combe 

Démarche volontariste 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Usages / paysage 

Arve 
Pont de Zone à 

la Frontière Démarche volontariste 

Diversité des habitats 

Réduction des risques 

Usages / paysage 

Giffre 
Traversée de 

Samoëns 

Scénarios contrastés – stra-

tégie d’émergence 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Réduction des risques 

Giffre 
Entre Samoëns et 

Taninges  
Démarche volontariste 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Giffre 
Cône de déjec-

tion 
Démarche volontariste 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Majorité des affluents de l’Arve en aval 

de la Roche sur Foron 
Démarche volontariste Gestion quantitative 

Menoge Pont de Fillinges Démarche volontariste Continuités biologiques 

Foron de la Roche Partie aval Démarche volontariste 
Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Borne Partie aval Démarche volontariste 
Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Foron du Chablais 

Genevois 
Affluents 

Scénarios contrastés – stra-

tégie d’émergence 

Réduction des risques 

Coûts de gestion  

Recharge sédimentaire 

Foron du Chablais 

Genevois 
Partie agricole Démarche volontariste 

Continuités biologiques 

Diversité des habitats 

Foron du Chablais 

Genevois 
Partie terminale Démarche volontariste Diversité des habitats 

 

NB : pour le détail des évaluations et pour les actions à réaliser sur chacun des tronçons, il est 

nécessaire de se rapporter au corps du texte.  

La définition des indicateurs stratégiques pour l’ensemble des tronçons traités est disponible 

dans le tableau au § 12. 
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L’ensemble des affluents n’ont pu être traités avec le niveau de précisions de l’Arve et du 

Giffre, donc le tableau ci-dessus ne représente en aucun cas une liste exhaustive des points 

à traiter du bassin de l’Arve. 
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Tableau 13 : Tableau de synthèse des secteurs à restaurer prioritairement 

Objectif principal Objectif secondaire Etudes complémentaires / Expérimentation à réaliser 
Actions envisagées à 

court ou moyen terme 
Suivi à prévoir 

Redynamiser l’Arve 

moyenne 

Reconnexion maximale du 

transit sédimentaire des 

affluents vers l’Arve 

Analyse de l’ensemble des plages de dépôt sur les af-

fluents, cf. § 7.1.2 : utilité, impact et efficacité. Définition de 

modification des ouvrages de fermeture des plages de 

dépôt et/ou curage moins fréquent 

 

Connaissance la plus précise 

possible du volume et de la gra-

nulométrie moyenne des curages 

réalisés dans les plages de dé-

pôts et dans le lit 

Analyse particulière des affluents reconnectables (faisabili-

té technique à analyser) ; Définition d’une optimisation des  

curages / gestion des dépôts, cf. 7.1.5 

 

Optimiser les curages sur les 

affluents 

Réalisation de plans de gestion des matériaux avec profils 

objectifs, Définition d’une optimisation des  curages / ges-

tion des dépôts cf. §7.1.3 

 

Connaissance des capaci-

tés de chasse du barrage 

des Houches 

Modélisations hydrosédimentaires de la retenue pour con-

naitre le volume maximal de matériaux pouvant transiter 

avec les consignes de gestion actuelle et les modifications 

éventuelles à apporter pour laisser passer 30 000 m3 de 

matériaux grossiers, cf. § 7.2.5 

 

Suivi bathymétrique de la rete-

nue et croisement des données 

avec curages et chasses. 

Mise en place à l’aval du barrage des Houches, dans le 

cadre de l’observatoire, d’une station de mesures du char-

riage équivalente, cf. § 16.3.2 (2 appareillages les plus effi-

caces) 

 Suivi du charriage 

Fiabiliser les données gra-

nulométriques actuelles et 

les volumes extraits dans la 

haute vallée de l’Arve 

Mise en place d’un protocole précis de mesure de la gra-

nulométrie 
 

Suivi de l’ensemble des curages 

réalisés dans la haute vallée (vo-

lume, localisation, granulomé-

trie), cf. § 16.3.1 

Mise en place 

d’expérimentations à pe-

tite échelle en parallèle 

des études 

Les volumes extraits par le SM3A (Chamonix et plages de 

dépôt) peuvent être réinjectés en aval du barrage des 

Houches ou en aval du barrage de l’Abbaye (volume limité 

à 1 ou 2 milliers de m3) 

 

Certains cailloux équipés de PIT 

tags ou autres systèmes de mar-

quage. 

Mise en place 

d’expérimentations à 

l’issue des études si elles 

sont favorables 

■ Limiter les extractions au droit des bassins amont 

d’extraction des Houches ; 

■ Arrêter les extractions en queue de retenue ; 

■ Augmenter la fréquence des chasses et des 

ouvertures du barrage 

■ Arase des seuils uniquement lorsqu’un exhaussement 

du lit est constaté avec notamment un comblement 

du pied des seuils ; 

 

Suivi du lit et du transit en amont 

des extractions (cf. plateforme 

de mesure de charriage en cours 

de mise en place par EDF,) ; mais 

également en aval du barrage 

des Houches. 

Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 
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Objectif principal Objectif secondaire Etudes complémentaires / Expérimentation à réaliser 
Actions envisagées à 

court ou moyen terme 
Suivi à prévoir 

Gestion du TCC des 

Houches et protection 

contre les déborde-

ments de l’Arve 

Conserver les apports sé-

dimentaires de la Griaz 

pour alimenter l’Arve  

Amélioration des connaissances sur la Griaz  

Suivi des évolutions du lit et des volumes en transit suite à la 

crue de juillet 2015 par Lidar notamment. L’objectif est de 

savoir si il y a un risque pour la plaine Saint Jean et 

d’évaluer l’importance de la Griaz dans la recharge sédi-

mentaire de l’Arve, cf. § 13.2 

Optimisation des curages 

à la confluence Griaz/ 

Arve lors des crues de la 

Griaz 

Suivi à long terme des apports de 

la Griaz 

Gestion des débor-

dements de l’Arve à la 

traversée de Magland 

Arase du seuil de 

l’autoroute à Magland 

pour diminuer la ligne 

d’eau à la traversée de 

Magland 

Modélisation hydrosédimentaire précise à Magland pour 

voir quel serait l’impact de l’arase du seuil de l’autoroute 

sur le fond du lit et les niveaux d’eau à Magland dans le 

cadre de la reprise du transit sédimentaire. Analyser s’il est 

nécessaire d’élargir le lit. 

  

Gestion cohérente des 

sédiments à l’échelle 

du bassin versant de 

l’Arve 

 

Mise à jour du plan de gestion de l’Arve sur la base la stra-

tégie hydromorphologique retenue par la CLE et grâce aux 

nouvelles données acquises dans le cadre des études pré-

conisées 

 
Mise en place d’un observatoire, 

cf. §16.3  

Restaurer des espaces 

de bon fonctionne-

ment sur l’Arve et ses 

affluents  

Amélioration de l’état éco-

logique des cours d’eau 

Connaître les besoins et les marges de manœuvre  

Définition du tracé des EBF pour tous les cours d’eau du 

bassin versant de l’Arve. 

Méthodologies différentes à appliquer selon le type de 

cours d’eau et l’importance des enjeux socio-économiques 

  
Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement de l’Arve 

à la traversée de 

l’espace Borne Pont 

de Bellecombe 

Optimiser la gestion des 

gravières et des  dé-

charges   

Comment restaurer cet EBF en prenant en compte les gra-

vières, les décharges, les seuils et les enjeux. 

Identifier précisément les gravières à reconnecter et le 

moyen d’y arriver, les décharges à déplacer. Tracé de 

l’EBF. 

Expérimentation de reconnexion d’une gravière. 

Conservation d’un es-

pace de bon fonction-

nement sans enjeu. Recul 

ou suppression de digues 

et protections de berge. 

Reconnexion de gravières 

et déplacement de dé-

charges 

Suivi de l’expérimentation de 

reconnexion au niveau topogra-

phique mais surtout de qualité 

des milieux alluviaux et de la 

qualité écologique des cours 

d’eau, cf. § 16.3.6 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement de l’Arve 

entre le pont de zone 

et la frontière 

Amélioration de l’état éco-

logique  
Tracé de l’EBF. 

Conservation d’un es-

pace de bon fonction-

nement sans enjeu. 

Recul ou suppression de 

digues et protections de 

berge. 

Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 
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Objectif principal Objectif secondaire Etudes complémentaires / Expérimentation à réaliser 
Actions envisagées à court 

ou moyen terme 
Suivi à prévoir 

Améliorer la continuité 

du transit sédimentaire 

du Giffre  

Gérer les extractions indus-

trielles à la confluence des 

2 Giffre 

Définition d’un profil objectif au niveau de la zone 

d’extractions afin d’éviter les extractions supérieures aux 

apports du cours d’eau du fait de la variabilité interan-

nuelle (cf. § 14.2) 

 
Gestion topographique du site et 

des volumes extraits 

Rétablissement d’un profil 

en long plus homogène 

dans la traversée de Sa-

moëns en parallèle de la 

reconnexion d’anciennes 

terrasses et de 

l’augmentation de la mobi-

lité latérale 

Etude hydro-sédimentaire d’établissement d’un profil 

objectif prenant en compte une éventuelle augmenta-

tion des apports et l’arase de certains seuils et d’impacts 

sur les débordements, cf. § 14.4 

 
Mise en place d’un observatoire, 

cf. § 16.3 

Restauration de 

l’espace de bon fonc-

tionnement du Giffre 

Abaissement des lignes 

d’eau par reconnexion de 

zones d’expansion des 

crues 

Analyse précise du secteur en aval de la STEP de Morillon 

(1.7 km), cf. 14.5 

Suppression ou recul de 

digues 
 

Améliorer la dynamique 

latérale du cône de déjec-

tion 

Analyse de l’ensemble du cône de déjection en aval de 

Marignier 

Suppression ou recul de 

digues et réhabilitation 

d’anciennes zones de 

stockage 

Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 

Gestion quantitative 

de la ressource sur la 

Menoge et d’autres 

affluents de l’Arve : 

Nant de Sion, Foron de 

Fillinges, Foron du 

Chablais Genevois, 

cours d’eau du Gene-

vois, Ugine et autres 

Forons 

Maintenir un débit minimal 

dans les cours d’eau indis-

pensable à la vie aqua-

tique. 

Diminution des apports 

pluviaux  par à-coups 

Etude en cours : étude bilan quantitatif global sur le terri-

toire du Sage de l’Arve. ; cf. § 15.6.1 

 

Cf. Etude eaux pluviales sur le territoire du Sage de l’Arve 

Optimiser les prélèvements 

 

Gérer les eaux pluviales.  

 

Restauration de la 

continuité écologique 

au pont de Fillinges sur 

la Menoge 

 Analyse de l’évolution des profils en long, cf. § 15.6.1 

Reprendre les chutes par 

une rampe ou une adapta-

tion locale du profil en long 

ou mettre en place une 

passe à poissons 
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Restauration de la 

partie aval du Foron 

de la Roche  

Amélioration de l’état éco-

logique  

Continuité du transit sédi-

mentaire vers l’Arve 

Etude détaillée du fonctionnement dans ces parties ter-

minales (EBF, fonctionnement morphologique, capacité 

de régulation et de transit, continuité piscicole) ; cf. § 

15.6.2  

Suppression ou recul de 

digues, suppression ou arase 

de seuils, optimisation de la 

plage de dépôt, etc. 

Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 

Amélioration des habi-

tats du Borne dans sa 

partie terminale 

Amélioration de la conti-

nuité au niveau du seuil de 

la minoterie 

Cf. projet ESPACE 

Travaux à vocation piscicole 

Amélioration des habitats 

Mise en place d’une rivière 

de contournement 

Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 

Restaurer le lit du Fo-

ron du Chablais Ge-

nevois  à la traversée 

de la zone agricole 

Redonner un espace de 

bon fonctionnement au 

cours d’eau 

Favoriser l’expansion des 

crues 

Expérimentation de reméandrage selon différentes tech-

niques 

Reméandrage et suppres-

sion de seuils 

Suivi écologique post-

expérimentation 

Restaurer la partie aval 

du Foron du Chablais 

Genevois 

Amélioration de l’état éco-

logique  

Etude détaillée des possibilités de report de digues en 

lien avec la présence agricole et les risques d’inondation 

Report de digues et restau-

ration du lit et des berges 

Suivi de la qualité écologique 

des cours d’eau, cf. § 16.3.6 
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17.2. Secteurs à restaurer à l’opportunité 

L’analyse des indicateurs stratégiques pour les différents secteurs d’étude permet de mettre 

en avant les secteurs suivants pour lesquels les gains de restauration sont plus limités mais 

pour lequel un travail à l’opportunité en fonction de l’émergence de projets est envisa-

geable. Sur la majorité de ces secteurs, les travaux seront de type R1, ou à la limite R2.  

Tableau 14 : Tableau synthétique des indicateurs stratégiques de restauration 

Cours 

d’eau 
Tronçon concerné 

Indicateur stratégique de 

restauration 
Enjeux forts 

Arve Traversée de Chamonix Statu quo ou jardinage 
Réduction des risques 

Coûts de gestion 

Arve Tronçon court-circuité Statu quo ou jardinage 
Diversité des habitats 

Coûts de gestion 

Arve Traversée d’Annemasse Statu quo ou jardinage 
Réduction des risques 

Usages / paysage 

Giffre 
Secteur de Nambride et 

Cirque du Fer à Cheval 
Statu quo ou jardinage Usages / paysage 

Giffre Entre le Risse et Marignier Statu quo ou jardinage  

Giffre la traversée de Marignier Statu quo ou jardinage 
Continuités biologiques 

Réduction des risques 

Bronze Partie aval Statu quo ou jardinage 
Diversité des habitats 

Usages / paysage 

Foron du 

Chablais 

Genevois 

Partie urbaine Statu quo / jardinage 

Continuités biologiques 

Réduction des risques 

Usages / paysage 

 

NB : pour le détail des évaluations sur chacun des tronçons et pour les actions à réaliser., il est 

nécessaire de se rapporter au corps du texte  

La définition des indicateurs stratégiques pour l’ensemble des tronçons traités est disponible 

dans le tableau au § 12. 

L’ensemble des affluents n’ont pu être traités avec le niveau de précisions de l’Arve et du 

Giffre, donc le tableau ci-dessus ne représente en aucun cas une liste exhaustive des points 

à traiter du bassin de l’Arve. 
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Tableau 15 : Tableau de synthèse des secteurs à restaurer à l’opportunité 

 

Objectif principal Objectif secondaire 
Etudes complémentaires / Expérimentation à réaliser 

Eléments à prendre en compte. 
Actions envisagées 

Gestion des matériaux en tran-

sit sur l’Arve à la traversée de 

Chamonix 

Limiter les interventions dans le lit tout en 

conservant les volumes curés 

Améliorer la connaissance des volumes et de la granu-

lométrie des matériaux extraits dans le lit et dans les 

plages sur l’Arve et ses affluents 

Curages moins fréquents 

Gestion du colmatage du lit de 

l’Arve dans le TCC 
Amélioration de la dévalaison 

Etude plus particulière sur le rejet de MES depuis la restitu-

tion de la centrale à Passy 

Mise en place de systèmes 

d’évitement pour les ouvrages 

hydro-électriques 

Amélioration des habitats de 

l’Arve  à la traversée 

d’Annemasse 

Amélioration paysagère 

Recréer du lien entre les citoyens et la 

rivière 

A l’opportunité lors de travaux sur les berges ou dans le lit : 

intégrer au maximum les enjeux habitats et paysagers. 

Ampleur des travaux limitée du fait des forts enjeux socio-

économiques. 

Travaux à vocation piscicole 

Cheminement sur les berges 

Préservation des enjeux touris-

tiques sans dégrader 

l’environnement aquatique 

dans la partie amont du Giffre 

Gestion équilibrée du transport solide   

Restaurer l’espace de bon 

fonctionnement du Giffre entre 

le Risse et Marignier 

Eviter les érosions de berge en rive 

gauche à proximité de la RN  
 Report de digues 

Amélioration des habitats du 

Giffre à la traversée de Mari-

gnier 

Prise en compte des forts risques de dé-

bordement 
 Travaux à vocation piscicole 

Amélioration des habitats du 

Bronze dans sa partie terminale 

Amélioration de la continuité au niveau 

du seuil   
Travaux à vocation piscicoleAmé-

lioration des habitats 

Restaurer un espace de fon 

fonctionnement du Foron du 

Chablais Genevois à la traver-

sée de la zone urbaine 

Restaurer des berges plus naturelles et 

restaurer des habitats 

Prise en compte des risques de débor-

dement. 

Les contraintes latérales sont très fortes du fait de la pres-

sion urbaine. La moindre possibilité de restaurer un espace 

au cours d’eau même peu large doit être utilisée. 

Eloigner les enjeux 

Retalutage des berges 

Création d’une ripisylve 
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ANNEXE 1. DETAIL DE L’EVALUATION DU BON POTENTIEL DES MEFM 
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Chenal actif                   

Restauration des confluences 2 0 2 0 
 

  0,5 2   

Berges                   

Restaurer ou favoriser le 

développement d'une végé-

tation rivulaire diversifiée, 

large et continue  

1 0 2 0 2   
  

  

     
 

  
  

  

Composante Hydromorphologique 2 2 1 4 5 

Composante hydrologique 0 0 0 0 0 

Composante Continuité Ecologique 4 4 1 4 5 

Composante Physico-chimique 0 0 0 0 0 

TOTAL 
 

6 
  

10 

Potentiel écologique maximum         16 

      Bon potentiel écologique (Bpe)         12 
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L'Arve du barrage des 

Houches au Bon Nant 
Gain théorique 

attendu 

Projets réalisés 
Projets  

planifiés 
 Projets non planifiés (PNP) 

Contrat de rivière (SM3A) 

Relèvement du 

débit réservé au 

barrage des 

Houches 

Natura 2000 
 Laisser transiter un 

volume supplé-

mentaire de 20 

000 m3/an à tra-

vers le barrage des 

Houches (aug-

mentation de la 

fréquence des 

chasses et des 

ouvertures du 

barrage) 

Diminution de 

40% du volume 

extrait entre 

Chamonix et le 

barrage des 

Houches 

Reconnexion 

sédimentaire 

des affluents 

par optimisa-

tion de la 

plage dépôt 

du Bon Nant 

Reconnexion sédi-

mentaire des af-

fluents par optimisa-

tion de la plage 

dépôt du torrent de 

Reninge 

Reconquête des zones 

de régulation par la 

restauration des con-

fluences avec la Dio-

saz, le Nant bordon et 

le Bon Nant 

Encadre-

ment des 

variations 

de débits 

au barrage 

des 

Houches 

Améliorer les dispo-

sitifs de dévalaison 

au droit des prises 

d'eau des cen-

trales hydroélec-

triques (dévalisaon 

notamment) 

 

Actions 
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Modification de la 

gestion du barrage 

des Houches : 

effacement com-

plet à 60 m3/s 

Remobilisation de 

bancs (Servoz) 

Restauration 

de la ripisylve 

lorsqu'elle est 

absente B
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a

n
 P

 

B
il
a

n
 P

N
P

 

Chenal actif                                   

Renforcement du matelas 

alluvial par recharge sédimen-

taire 

2 0 1 2 0,5 
   

  
 

2 0,5 0,5 
  

 

  

Gestion des atterrissements 1 0 0 1 
 

0,1 
  

  
      

 

  

Créer ou améliorer les dispositifs 

de montaison ou de dévalaison 

des obstacles transversaux 

0 0 2 0 
    

  
      

2   

Augmentation du débit réservé 0 2 1 2 
  

2 
 

  
      

 

  

Intégrer une variation saison-

nière des débits réservés 
1 2 0 0 

    
  

     
2 

 

  

Réduire les brusques variations 

de niveaux d'eau (marnage) 
1 2 0 0 

    
  

     
2 

 

  

Ouverture de vannes pour 

rendre transparent les barrages 

pour le transport sédimentaire 

2 0 0 1 
    

  2 
     

 

  

Restauration des confluences 2 0 2 0 
    

  
    

0,5 
 

 

  

Lit majeur                                   

Gérer la végétation afin de 

lutter contre la fermeture des 

milieux 

1 0 0 0 
   

2   
      

 

  

             

 

Composante Hydromorphologique 1 0,1 0 2 3,1 4 4 1 1 1 4 0 15 

Composante hydrologique 0 0 4 0 4 0 0 0 0 0 8 0 8 

Composante Continuité Ecologique 0,5 0 2 0 2,5 0 2 0,5 0,5 1 0 4 8 

Composante Physico-chimique 1 0,1 4 0 5,1 2 4 1 1 0 0 0 8 

TOTAL 
    

14,7 
       

39 

Potentiel écologique maximum (Pem)                         53,7 
                  

Bon potentiel écologique (Bpe)                         40,3 
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Chenal actif                                               

Effacement total ou partiel d'obstacles trans-

versaux 
2 2 2 1 

                    

Effacement total ou partiel d'obstacles trans-

versaux (seuils) 
2 0 2 1 

             
5 

      

Renforcement du matelas alluvial par re-

charge sédimentaire 
2 0 1 2 

            
2 

 
0,5 

     

Gestion des atterrissements 1 0 0 1 0,1 
                   

Créer ou améliorer les dispositifs de montaison 

ou de dévalaison des obstacles transversaux 
0 0 2 0 

    
2 

 
2 

          
2 

  

Augmentation du débit réservé 0 2 1 2 
                    

Intégrer une variation saisonnière des débits 

réservés 
1 2 0 0 

                    

Réduire les brusques variations de niveaux 

d'eau (marnage) 
1 2 0 0 

                    

Ouverture de vannes pour rendre transparent 

les barrages pour le transport sédimentaire 
2 0 0 1 

     
2 

     
5 

      
  

Restauration des confluences 2 0 2 0 
  

0,5 
               

  

Berges 
                      

  

Restaurer ou favoriser le développement d'une 

végétation rivulaire diversifiée, large et conti-

nue  

1 0 2 0 
                  

  

Suppression des contraintes latérales 2 0 0 1 
               

0,5 5 
 

  

Reprofiler/diversifier les berges 2 0 2 0 
                    

Ne pas lutter contre l'érosion 1 0 0 0 
 

0,5 
 

0,1 
 

0,5 
              

Lit majeur 
                      

  

Gérer la végétation afin de lutter contre la 

fermeture des milieux 
1 0 0 0 

         
2 

          

Restauration des zones humides 1 2 0 0 
                    

Reconnexion d'annexes hydrauliques ou d'an-

ciennes gravières (hors suppression de digues) 
2 1 2 0 

        
0,5 

         
  

Gestion des ballastières 0 0 1 0 
       

0,5 
          

  
 

    
         

 

  
      

 
  

Composante Hydromorphologique 0,1 0,5 1 0,1 0 0,5 0 0 1 2 5,2 10 4 10 1 1 10 0 36 

Composante hydrologique 0 0 0 0 0 0 0 0 0,5 0 0,5 0 0 0 0 0 0 0 0 

Composante Continuité Ecologique 0 0 1 0 4 0 4 0,5 1 0 10,5 0 2 10 0,5 0 0 4 16,5 

Composante Physico-chimique 0,1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0,1 5 4 5 1 0,5 5 0 20,5 

TOTAL 
         

 

16,3 
       

73 

Potentiel écologique maximum                                     89,3 

                        Bon potentiel écologique (Bpe)                                     67 
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L'Arve en aval de Bonneville à la 

confluence avec la Menoge 

Gain théo-

rique attendu 

Projets réalisés Projets planifiés   Projets non planifiés 

Contrat de rivière (SM3A) 

Trames verte et 

bleue SAGE/PDM Natura 2000   
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Chenal actif                                                         

Effacement total ou partiel d'obstacles 

transversaux (seuils) 
2 0 2 1 

                 
0,5 

  
0,5 

  
  

Renforcement du matelas alluvial par re-

charge sédimentaire 
2 0 1 2 

               
0,5 

       
  

Gestion des atterrissements 1 0 0 1 
 

0,1 
                     

  

Créer ou améliorer les dispositifs de montai-

son ou de dévalaison des obstacles trans-

versaux 

0 0 2 0 
                   

2 
 

2 
 

  

Restauration des confluences 2 0 2 0 
  

0,5 
 

0,5 
                  

  

Berges                                                         

Restaurer ou favoriser le développement 

d'une végétation rivulaire diversifiée, large 

et continue  

1 0 2 0 
     

0,5 
        

  
        

  

Suppression des contraintes latérales 2 0 0 1 
              

  
 

2 
     

2   

Ne pas lutter contre l'érosion 1 0 0 0 0,1 
  

0,1 
          

  
        

  

Lit majeur                                                         

Gérer la végétation afin de lutter contre la 

fermeture des milieux 
1 0 0 0 

             
2 

         
  

Restauration des zones humides 1 2 0 0 
      

0,5 0,1 0,5 
 

0,5 
            

  

Reconnexion d'annexes hydrauliques ou 

d'anciennes gravières (hors suppression de 

digues) 

2 1 2 0 
           

0,5 0,5 
     

2 
    

  

Elargissement des intra-digues 1 0 2 0 
                      

2 

 
Gestion des ballastières 0 0 1 0 

         
0,5 

             
  

 
    

             
 

  
        

  

Composante Hydromorphologique 0,1 0,1 1 0,1 1 0,5 0,5 0,1 0,5 0 0,5 1 1 2 8,4 1 4 1 4 0 1 0 6 17 

Composante hydrologique 0 0 0 0 0 0 1 0,2 1 0 1 0,5 0,5 0 4,2 0 0 0 2 0 0 0 0 2 

Composante Continuité Ecologique 0 0 1 0 1 1 0 0 0 0,5 0 1 1 0 5,5 0,5 0 1 4 4 1 4 4 18,5 

Composante Physico-chimique 0 0,1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0,1 1 2 0,5 0 0 0,5 0 2 6 

TOTAL 
             

 

18,2 
        

43,5 

Potentiel écologique maximum                                               61,7 

                             Bon potentiel écologique (Bpe)                                               46,3 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 318 

L'Arve de confluence avec la 

Menoge jusqu'au Rhône 

Gain théorique 

attendu 

Projets réalisés Projets planifiés   Projets non planifiés 

Contrat de rivière (SM3A) Trames verte et bleue Natura 2000 
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Chenal actif                                       

Effacement total ou partiel d'obstacles 

transversaux (seuils) 
2 0 2 1 

          
  0,5 

  
  

Diversification de la géométrie en 

travers du lit mineur (banquettes, ris-

bermes, épis, …) 

2 1 0 2 
          

  
  

2   

Gestion des attérissements 1 0 0 1 0,1 
         

  
   

  

Restauration des confluences 2 0 2 0 
       

0,5 
  

  
   

  

Berges                                       

Suppression des contraintes latérales 2 0 0 1 
 

0,5 
        

  
 

5 
 

  

Ne pas lutter contre l'érosion 1 0 0 0 
   

0,1 
  

0,5 
   

  
   

  

Lit majeur                                       

Gérer la végétation afin de lutter 

contre la fermeture des milieux 
1 0 0 0 

         
2   

   
  

Restauration des zones humides 1 2 0 0 
  

0,5 
  

2 
    

  
   

  

Reconnexion d'annexes hydrauliques 

ou d'anciennes gravières (hors sup-

pression de digues) 

2 1 2 0 
    

0,5 
     

  
   

  

Gestion des ballastières 0 0 1 0 
        

0,5 
 

  
   

  

 

    

          
  

   
  

Composante Hydromorphologique 0,1 1 0,5 0,1 1 2 0,5 1 0 2 8,2 1 10 4 15 

Composante hydrologique 0 0 1 0 0,5 4 0 0 0 0 5,5 0 0 2 2 

Composante Continuité Ecologique 0 0 0 0 1 0 0 1 0,5 0 2,5 1 0 0 1 

Composante Physico-chimique 0,1 0,5 0 0 0 0 0 0 0 0 0,6 0,5 5 4 9,5 

TOTAL 
          

16,8 
   

27,5 

Potentiel écologique maximum                             44,3 

                    Bon potentiel écologique (Bpe)                             33,2 

 

 

 

 

 

Le Giffre du Risse à l'Arve 
Gain théorique 

attendu 
Projets réalisés Projets planifiés 

 
Projets non planifiés 
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Relèvement du 

débit réservé du 

barrage de Tan-

ninges 

deux débits 

réservés en 

fonction de la 

période 

Restauration 

des boise-

ments de 

berges (à 

Marignier) 

Remobilisation de ter-

rasses alluviales an-

ciennes au niveau du 

cône de déjection du 

Giffre et la confluence 

avec l'Arve 

Restauration de 

la ripisylve lors-

qu'elle est ab-

sente 

Optimisation du 

réseau de zones 

humides dans le 

cadre des actions 

trames verte et bleue 

et du contrat de 

rivière 

restauration de la con-

tinuité par équipement 

du seuil du pont ferro-

viaire à Marignier B
il
a

n
 P

 Maintien de la mobilité 

du Giffre en rive droite 

entre la confluence 

avec le Risse et l'entrée 

dans Marignier 

Réhabilitation 

d'anciennes 

carrières 

B
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n
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N
P

 

Chenal actif                               

Effacement total ou partiel d'obstacles 

transversaux 
2 2 2 1 

       
  

  
  

Effacement total ou partiel d'obstacles 

transversaux (seuils) 
2 0 2 1 

       
  

  
  

Renforcement du matelas alluvial par 

recharge sédimentaire 
2 0 1 2 

   
2 

   
  

  
  

Diversification de la géométrie en 

travers du lit mineur (banquettes, ris-

bermes, épis, …) 

2 1 0 2 
       

  
  

  

Créer ou améliorer les dispositifs de 

montaison ou de dévalaison des obs-

tacles transversaux 

0 0 2 0 
      

5   
  

  

Augmentation du débit réservé 0 2 1 2 2 
      

  
  

  

Intégrer une variation saisonnière des 

débits réservés 
1 2 0 0 

 
2 

     
  

  
  

Réduire les brusques variations de 

niveaux d'eau (marnage) 
1 2 0 0 

       
  

  
  

Restauration des confluences 2 0 2 0 
       

  
  

  

Berges                               

Restaurer ou favoriser le développe-

ment d'une végétation rivulaire diversi-

fiée, large et continue  

1 0 2 0 
  

0,5 
    

  
  

  

Suppression des contraintes latérales 2 0 0 1 
       

  
  

  

Reprofiler/diversifier les berges 2 0 2 0 
       

  
  

  

Ne pas lutter contre l'érosion 1 0 0 0 
       

  0,1 
 

  

Lit majeur                               

Gérer la végétation afin de lutter 

contre la fermeture des milieux 
1 0 0 0 

    
2 

  
  

  
  

Restauration des zones humides 1 2 0 0 
     

2 
 

  
  

  

Reconnexion d'annexes hydrauliques 

ou d'anciennes gravières (hors suppres-

sion de digues) 

2 1 2 0 
       

  
 

2   

Elargissement des intra-digues 1 0 2 0 
       

  
  

  

Gestion des ballastières 0 0 1 0 
       

  
  

  

 

    

       
  

  
  

Composante Hydromorphologique 0 2 0,5 4 2 2 0 10,5 0,1 4 4,1 

Composante hydrologique 4 4 0 0 0 4 0 12 0 2 2 

Composante Continuité Ecologique 2 0 1 2 0 0 10 15 0 4 4 

Composante Physico-chimique 4 0 0 4 0 0 0 8 0 0 0 

TOTAL 
       

45,5 
  

10,1 

Potentiel écologique maximum                     55,6 

                
Bon potentiel écologique (Bpe)                     41,7 

 

  



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 320 

 



Définition d’une stratégie relative à l’hydromorphologie pour le SAGE de l’Arve 

 SAGE ARVE – Stratégie hydromorphologique – Phase 2 / Aide à la décision – 11/2015 321 

ANNEXE 2. Note Foron du Chablais Genevois (GARP) 
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ANNEXE 3. Remarques de la commission 1 

 

Le tableau ci-dessous reprend les remarques formulées par les membres de la commis-

sion 1 sur la version 1 du présent  rapport (phase 2). 

Les remarques ayant conduit à des modifications du rapport, la mention des pages 

n’est généralement plus exacte dans la version en cours (colonne gauche) ; On se ré-

fèrera donc au numéro de paragraphe (colonne droite). 

 

Remarques Précisions  

p.14: préciser comment a été établie la valeur de 10 000 m3/ an en 

transit actuel 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe (§ 1.4.3) et § 7.2 

Capacité actuelle de transit des matériaux au travers du barrage: 

quelle étude faudrait-il? 

Cf. § 7.2.5. Le fonction-

nement du barrage des 

Houches 

p.30: concernant les extractions de matériaux, le rapport souligne 

bien la volonté des acteurs locaux de poursuivre cette valorisation 

économique. Mais nulle part n'est évoqué le contexte règlementaire 

(rappeler sous quelles conditions ces extractions peuvent être autori-

sées, la nécessité de les intégrer dans un plan de gestion... et préci-

ser qu'en l'état actuel, on ne respecte pas ce cadre). A rappeler 

notamment p.32. 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe (§ 2.1.1) 

p.45: "pour de nombreuses communes, la gestion de ces matériaux 

est un enjeu de sécurité publique...". La présente étude doit nous 

éclairer sur la réalité de cet enjeu pour les différentes zones de pré-

lèvement: y a t-il risque pour les populations au vu des études réali-

sées ou non? 

Précisions apportées 

dans le paragraphe ci-

dessus (§ 2.1.1) 

p.61 concernant Chamonix: "sous réserve de réception des don-

nées"  où en est-on aujourd'hui? 
Erreur corrigée, cf. § 13.1 

profils p. 102-103: pourquoi ne pas démarrer dès l'aval du barrage 

des Houches? Ce serait utile de nommer, sur le graphique, les seuils 

auxquels il est fait référence dans le texte. 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe, 7.2.1. 

p.107: coût. On dit que le coût d'entretien va être globalement divi-

sé par 2 mais qu'il faut ajouter d'autres charges. Est-il possible de les 

évaluer pour voir si le bilan est globalement positif ou négatif? 

 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe, 7.2.4. 

p.112: il faudrait préciser quels sont les curages "extractions indus-

trielles" et "dans le Taconnaz" , dans la liste des curages qui peuvent 

être diminués. Où figure les prélèvements réalisés au niveau "Glière 

du foug" 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe, 7.2.5. 

p. 116: "une solution simple consiste à réguler les extractions pour 

mieux moduler les apports solides vers le Giffre en aval". Merci de 

préciser quelles extractions et dans quelle proportion 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe, 7.3.5. 

p.157: il est évoqué le transport en camion des matériaux pour réin-

jection. Est-il possible de préciser la distance de déplacement ac-

tuelle en camions pour la valorisation économique?  

 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe, 13.3.3. 

p.202: au 15.3, il est fait référence au 13.1. Je pense que c'est une 

erreur 
OK, supprimé 

p. 229 au 16.4, il est prévu un suivi de l'ensemble des curages. C'est 

bien intégré dans nos objectifs DDT pour cette année. Ça nous serait 

utile que le BE précise le protocole de suivi qui pourrait être mis en 

place 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe, 16.4 

Il faut souligner le besoin d'actualisation des plans de gestion actuels 

avec intégration des affluents dont on souhaite valoriser les apports 

et avec l'objectif de clarifier la maitrise d'ouvrage de prélèvements 

en cohérence avec GEMAPI.  

Précisions apportées au § 

16.2. 
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Précisions apportées au 

paragraphe 1.4.3 et 7.2 

et 7.2.5 

 

Mentionné au § 1.4.3 ; 

p19 

 

C’est une figure à 

échelle macro. Il n’est 

donc pas souhaitable de 

faire figurer l’ensemble 

des levés topographiques 

existants. 

 
Ok, supprimé 

 

modifié 

 
modifié 

 

Précisions apportées au 

paragraphe 1.4.3 et 7.2 

et 7.2.5. 

 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe (§ 3.1.1) 

 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe (§ 3.1.2) 

 

C’est pourquoi il est pré-

conisé la réalisation 

d’une étude complé-

mentaire sur les plages 

de dépôt. + précisions au 

§ 7.1.5 

 

Ce sont des volumes 

différents. Précisions ap-

portées dans ces mêmes 

paragraphes : 7.1.5 et 

7.2.1 

 

Précisions apportées au 

paragraphe 1.4.3 et 7.2 

et 7.2.5. 

 

Précisions apportées au 

paragraphe 1.4.3 et 7.2 

et 7.2.5. 

Indiquer le statut de l’étude dans un préambule  Cf.  § 1.1 

Insister davantage sur la question des incertitudes liées aux chiffres Cf. § 1.2 
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avancés dans l’étude et s’assurer que ces incertitudes ne remettent 

pas en cause les éléments de propositions faites dans le rapport 

Recueillir les retours sur les données relatives aux prélèvements de 

matériaux, s’il y en a 

Pas de nouvelles re-

marques reçues après la 

réunion 

Clarifier la question des différentes franges granulométriques au-

dessus de 1,5 mm et leur rôle dans le fonctionnement du cours d’eau 

et de l’évolution des seuils, faire mieux apparaître les données utili-

sées dans la modélisation d’évolution du lit de l’Arve et s’assurer que 

ces données d’entrée sont cohérentes avec les données granulo-

métriques disponibles et les observations faites sur l’évolution des 

seuils 

Précisions apportées au 

paragraphe 1.4.3 et 7.2 

et 7.2.5. 

Reprendre les formulations équivoques sur le secteur des Houches 

pour ne pas laisser entendre que l’analyse se focalise sur le seul bar-

rage et ajouter les mentions nécessaire pour lever les ambiguïtés 

éventuelles quant aux pistes proposées 

Précisions apportées au 

paragraphe  7.2.5. 

Rappeler la réglementation actuelle relative aux prélèvements de 

matériaux 

Précisions apportées 

dans ce même para-

graphe (§ 2.1.1) 

Préciser les protocoles de suivis granulométriques qu’ARTELIA pro-

pose de mettre en œuvre et les protocoles de suivis des milieux dans 

le cadre d’expérimentation à venir 

Précisions apportées au § 

16.3 

Nuancer les chiffres avancés relatifs aux économies de gestion liées 

à une éventuelle augmentation des débits solides sur l’Arve 

OK, modification réalisée 

au § 7.2.4 

Faire tourner le modèle Cavalcade sur une période plus longue pour 

compléter les analyses actuelles 

OK, commentaire au § 

7.2.3 

Mieux prendre en compte le fonctionnement du tronçon court-

circuité entre les Houches et Passy, notamment en lien avec les ap-

ports événementiels de la Griaz et la gestion du barrage EDF, et faire 

des propositions de suivi 

Précisions apportées au § 

13.2 

Proposer une liste de tronçon d’affluents à restaurer 
Ces éléments sont traités 

aux § 10.5 et  § 15 

Mieux identifier ce qui fait consensus et ce qui fait débat A inclure dans la synthèse 

Clarifier les articulations entre élargissements, transport solide et 

risques d’inondation. 

Précisions apportées au § 

8.3.2 

Prévoir une synthèse des propositions § 17tableau de synthèse 

P21 : La largeur du lit serait donc le point clef. Le transport solide 

dans un lit aussi étroit paraît alors secondaire comme les zones diva-

gantes le montrent lorsque le lit est suffisamment large, comme au 

droit du péage à Cluses par exemple. 

Se reporter au § 9.2 du 

rapport de phase 1 qui 

aborde cette question. 

P87 - Cette solution ne devrait concerner que la partie grossière et 

donc des volumes réduits.  

Le linéaire est potentiellement très réduit (de l'extraction en amont 

du barrage à l'aval de la confluence avec la Griaz). 

Voir la cohérence avec le transit dans le TCC notamment en cas 

d'apport massif de la Griaz et en fonction de la gestion du barrage. 

Cette solution doit être comprise comme une solution permettant de 

parfaire la transparence en complément du transit à travers le bar-

rage. 

Cf. § 13.3.3 

P107 - Faire une modélisation sur 300 ans pour appréhender les phé-

nomènes sur du très long terme. 

La modélisation a été 

prolongée à 50 ans, cf. § 

7.2.3 A300 ans, les incerti-

tudes deviennent large-

ment supérieures à ce 

que l’on cherche à mo-

déliser 
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P107 - Le rétablissement du transit "naturel" conduirait à des dépôts 

en aval de Passy et paraît incompatible avec la gestion du secteur 

de Chamonix. Le problème n'est pas le volume total, mais surtout le 

volume de matériaux grossiers (plus de 5 cm environ). Personne ne 

connaît l'impact d'une augmentation du transit de matériaux fins sur 

le pente d'équilibre. 

 

Le volume naturel a été 

estimé à 70 000 m3/an. Il 

n’est pas évoqué le réta-

blissement du transit na-

turel mais de 30 000 m3/ 

na (cf. § 7.2).  

Les analyses sur la granu-

lométrie doivent se pour-

suivre dans le cadre de 

l’observatoire et des ex-

périmentations 

P112 - Le risque de destruction en cascade n'est probable qu'en 

l'absence d'intervention. Le scénario 1 avec une augmentation de la 

pente d'équilibre liée à l'accroissement de la largeur rend cette évo-

lution moins probable. 

 

Le travail sur les EBF prévu 

dans le scénario 1 ne 

consistera pas en une 

augmentation de la lar-

geur sur l’ensemble du 

linéaire et en aucun cas 

à une augmentation de 

la pente d’équilibre. 

P114 -Ces améliorations sont mentionnées seulement pour le scéna-

rio 2 alors qu'elles sont déjà atteintes - au moins partiellement - pour 

le scénario 1. 

Le scenario 1 consiste à 

des améliorations de la 

qualité des milieux loca-

lement dans les zones où 

un EBF sera rétabli, mais 

ce ne pourra pas être 

généralisé. Par ailleurs, il 

n’y aura pas de reprise 

du dynamisme qui né-

cessite plus de transit, cf. 

§ 9.2 du rapport de 

phase 1 

P114 - Il est nécessaire de connaître un ordre de grandeur de l'épais-

seur de la couche alluviale. Le gain provenant de l'engravement est 

vraisemblablement marginal par rapport à celui lié à l'élargissement. 

C’est plutôt la mobilité 

des sédiments qui est 

évoqué ici que 

l’épaisseur de 

l’engravement. Toutefois 

ces gains sont incertains 

et méritent d’être confor-

tés, cf.  § 16.3.6 et § 7.2.5 

P116 - Le gain sur l'entretien des ouvrages paraît très surestimé et 

devrait se limiter aux ouvrages supprimés. 

Le coût -très important- de la reconstruction en retrait des protec-

tions de berges permettant un élargissement du lit n'est pas men-

tionné. 

Il n’est plus mentionné de 

gain  dans le rapport. 

Cette action n’est pas 

évoquée ici et concer-

nent de la même ma-

nière les scénarios 1 et 2. 

P122 - Autrement dit, l'effet sur la pente d'équilibre aval n'est pas 

connu et une réduction de cette pente n'est pas exclue. 

 

Contestable car le diamètre moyen est un paramètre clef du calcul 

de transport solide en dehors des fortes crues. De plus la proportion 

de matériaux grossiers est essentielle pour permettre la formation 

d'un pavage partiel. 

L’augmentation du vo-

lume de matériaux en 

transit sous réserve que 

l’on ne modifie pas com-

plètement la granulomé-

trie ne devrait pas con-

duire à une réduction de 

la pente. Les cailloux 

transitant actuellement 

ne seront pas supprimés, 

cela ne sera qu’un sur-

plus. 

P171 Cette approche semble contraire à la doctrine passée qui 

cherchait un amortissement des débits de crues par débordements. 

Il est toujours nécessaire 

de favoriser les débor-

dements mais en dehors 

des zones à enjeux. Là il 

est recherché une dimi-

nution des débordements 

dans la zone urbaine de 

Magland. 
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P171- Ce point est essentiel mais sans réelle proposition sur les af-

fluents. 

Or la granulométrie de la plupart des affluents est particulièrement 

intéressante. 

Cf. § 7.1.2. et 7.1.3. 

P263 - Elaborer une synthèse des curages réalisés chaque à partir 

des données remontées par les acteurs et acquises en cohérence 

avec le protocole défini ensemble dans le cadre de l'observatoire. 

Chercher à reconstruire plus finement l'historique de ces extractions. 

Cf. § 16.3.1 

Les données historiques 

manquantes sont sans 

doute inexistantes. Il vaut 

mieux se concentrer sur 

l’actuel. 
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ANNEXE 4. Compte rendu des ateliers géographiques du 02/06/2015 
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ANNEXE 5. Compte rendu de la réunion technique du 11/09/2016 
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ANNEXE 6. Contribution de l’UNICEM à l’étude hydromorphologique du 

SAGE de l’Arve 
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